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Le plan 


La stratégie 
du secret 


Les Israéliens sollicitent l’aide 

des Européens 

La conclusion de l'accord de principe sur l’autonomie dans 
les territoires occupés paraît laborieuse, a Cela pourrait prendre 
1 encore quelques jours, voire quelques semaines », a déclaré, 
jeudi 2 septembre, Shimon Pérès, de passage è Bruxelles où 8 
a sollicité l'aide de la CEE. Reçu vendredi en France par 
François Mitterrand et Alain Juppé, le chef de la diplomatie 
israélienne a indiqué que cet accord pouvait être signé avant 
toute reconnaissance mutuelle. Ce que l'on conteste à l'OLP. 

Le lion et le loup 


I SRAËL et l'OLP ont déjà en 
commun de savoir garder 
leur langue. C'ait peu dire que 
raccord de prlndpe sur l'amorce 
d'une autonomie des territoires 
occupés a été secrètement 
condu au cœur do la campagne 
norvégienne. Même ias Etats- 
Unis, qui n'ignoraient pas que 
quelque chose se tramait, n'ont 
pss été mis dans la confidence... 

Dieu sait pourtant si la nou- 
velle st plus encore l'ancienne 
administration américaine se 
sont dépensées — et depuis long- 
temps - pour tenter d'amener les 
deux perdes è la table des négo- 
ciations. Dieu sait ainsi combien 
Washington sera sollicité, (e 
moment venu, d'apporter sa 
pierre - an cfarir d'aider financiè- 
rement - à la construction d'un 
«nouveau Proche-Orient», dont 
les contours demeurent encore 
très flous. 

I L n'empèçha que les diri- 
geants Israéliens et la chef 
de rOLP ont jugé qu'en la 
matière,: au rptiqt crucial où en 
étalent arrivées les choses, la 
prudence' Jeurdmposalt de sa 
retrouver sstdé-Mul, de ne tare 
de faveurs à personne. Et da trai- 
ter ainsi sur un pied d'égalité 
tous eaux qui. ée près ou da loin, 
se sont Intéressés au règlement 
de leurs querelles, qu'il s'agisse 
du président des Etats-Unis ou 
du roi da Jordanie. 

En choisissant la stratégie du 
secret, Yasser Arafat et le tan- 
dem Itzhak Rabin- SW mon Pérès 
ont probablement jugé que le 
pari sur l'avenir qu'fis ont pris ne 
pouvait être gagné que s'B était 
engagé ê l'arraché, è la force du 
poignet. Jouer le Jeu d'une cer- 
taine concertation «démocrati- 
que », soft dans leur propre 
camp, soit avec des partenaires 
extérieurs, risquait, è leurs yeux, 
de conduire, étant donné la mul- 
titude des I n térêt s en Jeu, è ren- 
dement du processus de paix. 

Du coup, de Damas è 
Washington an passant par 
Amman, tous ceux qui revendi- 
quaient quelque droit à être 
tenus informés da l'état d'avan- 
cement des négociations entre 
Israël et l'OLP n'ont pas caché et 
leur surprise et leur irritation 
d'avoir été ainsi provisoirement 
écartés. Au premier chef, les 
Etqfa-Ufds, qui, pour faire bonne 
contenance, ont apporté, avec un 
temps .de retard, leur « soutien 
total » aux deux Intéressés et dit 
leurs £rai»bm d'espoir » . 



C ETTE-gragne conjuguée de 
toutes tas parties pre- 
nantes au pro cessu s de paix fini- 
ra-t-eHe per se dtesiper? Israël et 
l'OLP réussbontfte è convaincre, 
après coup, laies troupes que la 
mét hod e choisie n'était peut-être 
pas le plue élégante, mais, en 
tout cas, la plus efficace pour 
aller de rêvant? Ce premier pas 
an atmonoe-t-U d'autres, faits par 
la Jordan!#, la Liban et la Syrie, 
vers la conclusion d'une paix glo- 
bale eu Proche-Orient? 

Pot* l’heure, le perde est sér- 
iés. Toutes sortes de troubf s-fête 
Jouent, en effet, et* les embigitf- 
tée des accords déjè conclus ou 
en cours de négociation, pour 
reprendre l'initiative. En défini- 
tive, fa paix est entre les mains 
des millions d'Israéliens st da 

P alesti niens qui croient aux Idées 

simples. Et 1a paix an sst une.- 
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JÉRUSALEM 


. de notre correspondant 

Un accord historique de paix a 
été conclu récemment à Jérusa- 
lem et nul n’en a rien su. Ce 
traité, sans lequel l’autre accord - 
celui dont tout le monde parie - 
n’aurait jamais vu le jour, a réuni 
deux adversaires parmi les plus 
acharnés au Proche-Orient : 
Itzhak Rabin et Shimon Pérès. 
Par quel miracle ces deux sep- 
tuagénaires, qui se détestent cor- 
dialement depuis toqjoura, ont-ils 
pu travailler la main dans la 
main pendant des mois, sans la 
moindre acrimonie et sans éveil- 
ler le plus petit soupçon, pour 
mettre au point, en pleine com- 
plicité, l’embryon d’un armistice 
général dans la légion? 


C’est l’histoire de deux 
hommes qui symbolisent, à eux 
seuls, beaucoup des contradic- 
tions et des contrastes qui font la 
richesse <f lsraëL Le premier, pré- 
sentement chef de l’exécutif, est 
d’abord et avant tout un soldat 
Traits burinés, voix rocailleuse, 
œil azur et idées simples : Itzhak ■ 
Rabin est aussi fruste et taciturne 
que Shimon Pérès est enjoué et 
raffiné. Personnalités opposées, 
destins parallèles. 

Gamin, Itzhak n’aime pas 
beaucoup l’étude. Shimon, dans 
son collège chic de Tel-Aviv, est 
déjà un bûcheur. Aujourd'hui 
encore, M. Rabin avoue "Sans 
complexe ses lacunes culturelles. 

PATRICE CLAUDE,.. 

Un fa saftepage.4 


l’Allemagne 


M. Kohl remet en cause 

l’Etat-providence 

Le gouvernement allemand a adopté, jeudi 2 septembre, 
un plan-cadre visant à e assurer l’avenir de fa compétitivité de 
l'Allemagne». Ce plan prévoit de réduira le rôle de l’Etat-provi- 
dence en stabilisant les dépenses sociales, en encourageant 
l'investissement privé, en abaissant les impôts sur les sociétés 
et en privatisant Les syndicats et les sociaux-démocrates s'y 
opposent Ce pian-cadre sera au centre des élections qui vont 
se multiprier en Allemagne. 

Un pari politique 


FRANCFORT 


.de notre correspondant 

Plus politique que financier, 
plus incitatif que contraignant, le 
texte adopté par le gouvernement 
et qui devait être présenté par le 
chancelier Kohl, vendredi 3 sep- 
tembre, est une sorte de cadre 

mm m " 4- _ ■ ■ « 



membre du petit parti libéral 
FDP, et amendé après discus- 
sions avec les autres ministres, 
ses cent pages reflètent son inspi- 
ration libérale et conservatrice. 

En appelant à réduire les 
dépenses publiques et à remettre 
en cause l’excès des assurances 
sociales, le texte dénonce longue- 
’ment la place exagérée de rEcar 


et la tendance des Allemands à se 
tourner systématiquement vers 
lui. Les Allemands, sont perdu, 
lit-on, leur aptitude à accepter le 
changement et le renouveau. La 
génération d’après-guerre ne se 
concentrait pas sur ses seuls droits 
mais aussi sur ses responsabili- 
tés ». 

Véritable leçon de morale, le 
texte évoque le souci du pro- 
chain, la fiabilité, la vertu, la 
loyauté, la ponctualité... autant 
de «vieilles valeurs» qui ont fait, 
du moins d’après les lieux com- 
muns véhiculés y compris par les 
Allemands eux-mêmes; le redres- 
sement du pays après 1945. 

ERIC LE BOUCHER 

. . Lire fa suite 
et oos informations page 23 


Lire aussi 


POINT 

Bosnie: 
la diplomatie 
m échec 

Dix-huit mois da guerre et 
combien d'échecs de la cBplo- 
matie internationale? En Bos- 
nie-Herzégovine, les combats 
se poursuivent, et les efforts 
de paix n'ont toujours donné 
aucun résultat. Le dernier pfan 
de règlement, élaboré par les 
médiateurs internationaux, 
David Owen et Thorvald Stol- 
tenberg, a été rejeté mais ns 
paraît pas complètement 
i. Le 




i résident bosnia- 


que, Allia Izetbegovic, tin 
attendu lundi 6 septembre è 
New-York, où il doit plaider sa 
cause auprès des représen- 
tants des cinq membres per- 
manents du Conseil de secu- 
rité de J'ONU. 

page 8 

Unr égafertehTfBftffifeT Dia- 
mond Road», page 13 du 
«Monde sans wtaa». 



Jean-Paul 11 doit arriver, 
samedi 4 septembre, è Vil- 
nius. C'est la première fois 
qu'il rend visite aux pays 
baltes pour aider è la recons- 
truction d'EgÜses meurtries per 
cinquante années de commu- 
nisme athée. 

jpaga 7 

U moreée aqpfcfar Aiwa page 26 


Campagne d' explica- 
tion en Israël et dans 
les territoires occu- 
pés 

par PATRICE CLAUDE 

Les délégués palesti- 
niens appellent è la 
patience 

parMOUNANAlM 

Les opposants à Yas- 
ser Arafat furieux 
d'être mis devant le 
fait accompli 

par FRANÇOISE CHIPAUX 

Les Douze sont dis- 
posés à développer 
leur aids économique 

par JEAN DE LA QUÔÜVÊRE 

L'Elysée récuse l'idée 
d'une « marginalisa- 
tion» de ta Fr 


pages 3 et 4 


En proposant de réviser la Constitution, M. Balladur corrige son image « consensuelle » 



retour de la droite 


par Patrick jarreau 

On y état préparé depuis des 
mais avant les élections de mars 
dernier. Toute l’intelligence 
d’Edouard Balladur avait consisté 
è déjouer cette prévision. Il y 
avait bien quelques signes - un 
amendement Marsaud sur les 
contrôles d’identité par-ci, une 
tentative de réforme de la loi Fal- 
toux par-là,— mais que le style du 
premier ministre et réquüibre de 
son gouvernement démentaient. 
Cette fois, pas de doute : la 
droite est de retour. Face & un 
Conseil constitutionnel qui, au fil 
de l’été, lui a refusé la dérégle- 
mentation des universités et l’au- 
tonomie précipitée de la Banque 
de France, puis a corrigé sa loi 
sur la procédure pénale, avant de 


censurer une entorse au droit 
d’asile, les dirigeants de la majo- 
rité ont jugé qu’iL était temps de 
sévir. Cnanes Pasqua en a appelé 
è la légitimité pour contraindre la 
légalité. Edouard Balladur lui a 
donné raison. 

Dès lors qu’une loi est annulée 
par le Conseil constitutionnel, en 
tout ou en partie, pour non- 
conformité avec la Constitution, 
deux solutions se présentent : 
modifier la loi ou modifier la 
Constitution. Ou bien la majorité 
parlementaire revoit sa copie en 
tenant compte des observations 
du Conseil; ou bien elle décide 
- ce qui ne s’était jamais fait 
jusqu’à maintenant - de changer 
la règle qu’il lui a été reproché de 
ne pas respecter. 

Lire ta mite 
et uoa foSonaatioas page 9 
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La fin du Top 50 

En neuf ans, ce damnent «scientifique» des ventes 
de disques a bouleversé le àow-bnmess français 


Canal Plus a diffusé, jeudi 
2 septembre, son dernier Top 50. 
'Le lendemain c’était au tour. du 
Top Albums de faire ses adieux. 
En même temps, ces classements 
heb dom a dair es disparaîtront de 
l’antenne d’Europe 1 et des 
colonnes de Télé 7 Jours et du 
Journal du dimanche. Créé en 
1984, le Top 50, à la fois émission 
de télévision et premier classement 
«scientifique» dre ventre hebdo- 
madaires tte disques en France, a 
bouleversé les moeurs du show-bu- 
siness fiançais. Symbole de la mer- 
cantilisation de la musique, photo- 
graphie impitoyable d’un an en 
mouvement, instrument de corrup- 
tion ou de mesure, le Top a été 
dès sa création f objet de polémi- 


ques furieuses. Un autre classe- 
ment, commandité par l'industrie 
du disque, devrait bientôt lui suc- 
céder. 

« Je savais ou’un jour on 
s’arrêterait, qu’on passerait du 
Top 50 au Stop 50», sourit Jean- 
Marc Lech, responsable de l’insti- 
tut de sondage IPSOS, qui a 
«pensé» ce hit-parade «révolution- 
naire» avec Pierre Lescure et Phi- 
lippe Gildas, ce dernier étant le 
premier à en avoir eu l’idée. Si 
Canal Plus a décidé de ne plus 
diffuser le Top, c’est uniquement 
pour des raisons d’audience, expli- 
que Alain de Greeff directeur des 
programmes. 

MICHEL GUERR1N 
« THOMAS SOT1NEL 

Un la aise page 20 
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SME 


Les leçons d’une crise 


par Philippe Chaimin 


L A crise monétaire qui a secoué 
ie SME (système monétaire 
européen) à la fin juillet 
1993 aura des conséquences pro- 
fondes sur la construction euro- 
péenne. Paradoxalement, l’Europe 
paît en sortir renforcée et l'écono- 
mie française gagnante. 

On ne peut qu'être, au premier 
abord, choqué de la puissance 
débridée de ces 1 000 milliards de 
dollars de transactions financières 
quotidiennes qui font et défont les 
monnaies. 11 y a là quelque chose 
de malsain, et même d’immoral. 
Mais cette spéculation est la consé- 
quence du système des changes 
flottants, né au lendemain de i ef- 
fondrement du système de Bretioa 
Woods et dont les acteurs princi- 
paux sont moins des spéculateurs 
professionnels à la George Soros 
que des salariés de banques ou 
<f organismes financiers payés pour 
éviter des pertes sur les positions 
en devises. 

La spéculation ne peut tenir 
longtemps face aux tendances 
réelles des économies. Elle peut 
seulement contribuer à mettre à 
jour les contradictions des politi- 
ques. Et c'est bien ce qui vient de 
se passer. Notre univers monétaire 
évolue dans le cadre d'une logique 
instable. 

Contradictions 

allemandes 

Depuis 1979, les pays européens 
ont voulu introduire, avec le SME, 
un cadre stable, mais qui aurait dû 
pouvoir être évolutif puisqu'il n’y 
avait pas de cohérence formelle 
entre les différentes économies - et 
politiques économiques - euro- 
péennes. Le problème est que ie 
système s'est figé autour de la 
monnaie la plus puissante des 
années 80, le deutschemark, et que 
tout réaménagement de parités 
était vécu comme une dévaluation, 
une humiliation. 

On le sait, les problèmes du 
SME remontent à l’unification alle- 
mande et se sont aggravés avec la 
récession européenne de 
1992-1993. Remarquons que l'Alle- 
magne proposa à la fin 1989 & ses 
partenaires de procéder à une réé- 
valuation du deutschemark afin 
d'avoir les mains encore plus 
libres. La France refusa, tout 


Pour 


L v a fort à parier que les cam- 
bistes sont désolés de la sus- 
pension de facto du méca- 
nisme de change du système 
monétaire européen (SME). Ils en 
appréciaient les fameuses «lignes 
de faille». Et pour cause : un sys- 
tème de taux quasi fixes et ajus- 
tables dans un environnement de 
liberté totale des mouvements de 
capitaux était une cible irrésisti- 
ble. Lui tuer dessus était un sport 
excitant et, à combien, profitable. 
Mais le coud de grâce devenait 
inévitable dès lors que tout le 
monde avait compris que les poli- 
tiques - et les priorités - écono- 
nomiques des principaux acteurs 
du SME étaient incompatibles. 

11 n’est donc pas étonnant que 
« I enterrement immédiat» du 
SME soit préconisé et salué par 
des économistes et hommes poli- 
tiques de tous bords. Malheureu- 
sement, cette jubilation se trompe 
sur un certain nombre de points 
d importance capitale : 1) le flot- 
tement ne permettra pas aux pays 
membres du SME de se « décou- 
pler» de la politique monétaire 
allemande ; 2) le flottement n'est 
pas nn systè me d e change appro- 
prié pour la CEE ; 3) le flottement 
risque de secouer les fondations 
memes de la Communauté. En 
voici les raisons, 

Les écueils 
du flottement 

Le recours à rélargissement des 
bandes de fluctuation à plus ou 
moins 15 % autour des parités 
centrales a été une mesure déses- 
père®, pour enrayer les attaques 
spéculatives et pour permettre aux 
membres du SME de réduire leurs 
taux d intérêt afin de stimuler la 
demande et l'emploi. En effet, la 
spéculation a été calmée, mais la 
détente urgente et considérable 
des conditions de crédit se fait 
toujours attendre. Pourquoi 7 Tout 
simplement parce que - en l’ab- 
sence d'une réduction des taux 
d intérêt allemands - cette détente 

j dan ? Ies Pays membres 
du SME entraînerait une déprécia- 


entière acquise à la mythologie du 
franc fort. 

Nous payons aujourd’hui en 
grande partie les conséquences de 
cette erreur. Préoccupée par la légi- 
timité du deutschemark, la Bundes- 
bank fit ce que la logique économi- 
que lui imposait : maintenir des 
taux courts élevés afin d’éviter tout 
dérapage de la masse monétaire et 
de l'inflation (sur ces deux plans, 
jusqu'à présent, elle n'a reçu aucun 
message lui permettant de justifier 
une inflexion de sa politique). 

A court terme - et la spéculation 
pense i court terme; - il devenait 
de plus en plus évident que la 
France ne pouvait supporter encore 
longtemps des taux d'intérêt aussi 
élevés. Chaque statistique de 
chômage, de production indus- 
trielle, de faillites transmettait le 
même message : il faut baiser les 
taux. Soyons honnêtes, il en était 
exactement de même en Alle- 
magne. Mais la spéculation a 
estimé que le gouvernement fran- 
çais lâcherait avant la Bundesbank. 
A-t-elle eu toit? 

Les forces spéculatives ont mis 
en évidence ce qui, au fil des ans, 
est devenu le vice majeur du 
SME : les contradictions alle- 
mandes et leur influence sur les 
antres membres du club. Une solu- 
tion eût été de ne plus donner au 
deutschemark un rôle aussi central 
dans le SME. C’eût été logique, 
puisque l'Allemagne en était deve- 
nue un des plus mauvais élèves, 
selon les fameux critères de Maas- 
tricht. La France s'y est essayée au 
mois de mai en prenant l'initiative 
d’une baisse unilatérale de ses 
taux. 

'Mais, d'une part, la Bundesbank 
n'a pas accepté ce mouvement 
d'indépendance (l'annulation d’une 
réunion monétaire franco-alle- 
mande â la fin juin a pesé lourd 
dans la balance psychologique); 
d'autre part, les marchés, par la 
permanence de leur jugement sur 
les taux longs allemands, encore 
aujourd’hui parmi les plus bas 
d’Europe, ont refusé d’emboîter le 
pas â la manœuvre française, esti- 
mant que sur le long terme la poli- 
tique allemande demeurait la plus 
fiable. 

Peu à peu se construisit l’im- 
passe du 29 et du 30 juillet. France 
et Allemagne accumulaient les 
mauvais resu 


tives de reprise reculaient à l'hori- 
zon, qui auraient permis à la 
Bundesbank de réagir eu abaissant 
ses taux. Seul un acte politique 
aurait pu alors sauver le SME. En 
refusant de toucher â son taux 
d'escompte le jeudi 29 juillet, la 
Bundesbank précipitait l'affronte- 
ment. Mais la logique économique 
était cette fois du coté des spécula- 
teurs. 

Ceux-ci ont, au fond, joué le rôle 
que l’on attendait d'eux : ils ont 
repéré un déséquilibre et l’ont 
rendu intenable. Faut-il les en 
incriminer ou s'étonner plutôt de 
l’aveuglement de ceux qui ont 
mené le SME droit dans le piège? 

Au sein (Ton univers instable, la 
seule logique de la stabilité euro- 
péenne résidait dans la conver- 
gence des politiques monétaires 
allant dans le sens de la reprise 
économique, c’est-à-dire de la 
baisse des taux. Cette logique n’a 
pn être trouvée et la spéculation a 
d’une certaine façon permis aux 
partenaires de l’Allemagne de se 
libérer d’un carcan insupportable 
dont l’industrie allemande se serait 
- elle aussi - bien passée! 

Avec les nouvelles marges de 
fluctuation, le SME n'existe plus 
dans ce qui était son ambition pre- 
mière créer un environnement 
monétaire et financier stable pour 
favoriser le grand marché, pour 
être la première étape vers l’union 
monétaire. On risque d’ailleurs de 
se rendre rapidement compte de 
certaines conséquences désagréa- 
bles, en matière agricole par exem- 
ple. 

Quel avenir 
pour le système? 

L'instabilité potentielle des mon- 
naies va engendrer des risques et 
des couvertures de change entre 
monnaies européennes, comme on 
le fait couramment vis-à-vis d’au- 
tres monnaies comme le dollar. 
Lorsqu'un Lillois vendra à 
Bruxelles, il devra, malgré ie grand 
marché européen,, se couvrir à 
terme. Mais 1 adaptation probable 
des agents au système des changes 
flottants porte en germes des dan- 
gers de volatilité accrue. C'est ce 
qui s’est passé dans les années 70 
pour les changes au niveau mon- 
dial, à partir de 1985 pour le 


ultats et les perspec- pétrole. L’expérience montre qu’il 


n’y a pas de demi-mesure possible 
entre le stable et l'instable et que 
ce dernier finit toujours par l'em- 
porter, quitte alors à ce que cer- 
tains acteurs cherchent à l'influen- 
cer pour certaines périodes connue 
ce fut le cas avec les accords du 
Louvre. Mais ce ne serait plus là le 
SME! 

Force est de constater que les 
premiers jours du nouveau SME 
ont quelque peu infirmé ce sombre 
pronostic. L’ampleur de la four- 
chette a désorienté le marché. Les 
pays les plus menacés, et notam- 
ment la France, ont joué la carte 
du maintien des parités plutôt que 
de la baisse immédiate des taux. 
Mais cette stabilité n’est probable- 
ment que passagère et sera mise à 
rude épreuve des que les banques 
centrales assoupliront leurs poli- 
tiques. 

Construire 

un navire plus solide 

Cette crise peut être surtout un 
choc salutaire pour l'Europe. La 
construction européenne, bien 
avancée, est maintenant trop vul- 
nérable aux hasards monétaires. 
Revenir à l'anarchie des années 70 
avec l’Europe des années 90 est 
impossible. II est clair que ie 
navire du SME faisait eau de toute 
part et avait à la barre un capitaine 
par trop borné. Est-ce la faute de la 
mer ou ne faut-il pas plutôt 
construire un navire plus solide, 
doté d’un pilote responsable devant 
ses marins? 

La crise de fin juillet plaide pour 
une construction à marche forcée 
de l’union monétaire sans attendre 
toutes les étapes prévues par Maas- 
tricht (ce qui, soit dit au passage, 
sera difficile sur le plan constitu- 
tionnel). Mais l’aveuglement de la 
Bundesbank montre aussi les dan- 
gers d'une banque centrale par trop 
indépendante des réalités économi- 
ques. 

De cette crise, la France sort, en 
quelque sorte, libérée. Et, para- 
doxalement, le grand perdant pour- 
rait être l'industrie allemande qui 
va continuer à supporter des taux 
élevés et qui va perdre des parts de 
marché à l'extérieur. 

► Philippe Chaimin est conseil- 
ler économique de la SFAC 
(Société française d'assurance- 
crédit). 


La Communauté 

en danger 

par Gérard Fuchs 


A PRÈS le choc de la mise entre 
parenthèses, début août, du 
système monétaire européen, 
le calme de Tété finissant semble 
s'être imposé à la Communauté euro- 
péenne eOe-même. 

Qu'on ne s'y trompe pas cepen- 
dant : le risque de dislocation de la 
Communauté est aujourd'hui majeur, 
et avec lui celui de voir mises à bas 
plus de quarante années d’efforts 
pour dépasser ies antagonismes inter- 
nes à notre coitinent! 

Comment conserver en effet une 
politique agricole commune (PAC) et 
des mécanismes de prix fixés en écus 
alors que les principales monnaies 
flottent en tous sens? Comment ne 
pas céder â la tentation grandissante 
de dévaluations compétitives dont 
l'objectif proclamé est remploi, alors 
que leurs avantages de court terme 
sont évidents? Mais alors, comment 
éviter la renationalisation des politi- 
ques et le refractionnement des mar- 
chés, pour le seul bénéfice de l'exté- 
rieur et, en premier lieu, des 
Américains et des Japonais? 

Et comment ne pas percevoir le 
risque de tout cela dans un contexte 
de récession oû se réveille le vent 
mauvais des nationalismes, certes au 
départ défenseurs respectables des 
identités de chacun, mais dont f ac- 
tualité yougoslave rappelle aux fins 
sans mémoire quelle en est la logique 
et quel en est le terme! 

Il est donc urgent de proclamer «la 
Communauté en danger» et impératif 
de proposer les éléments de sa 
relance. Emploi, monnaie, politique 
étrangère, institutions, me paraissent 
devoir être les quatre éléments cen- 
traux de celle-ci. 

L’emploi d’abord. La peur du 
chômage est aujourd'hui et à juste 
titre dominante dans nos sociétés. Ce 
n’est que si la Communauté euro- 
péenne se révèle porteuse d'espoir 
dans ce domaine que le soutien popu- 
laire dont elle a besoin ne lui sera pas 
mesuré. Or, justement, s’il est un 
champ où ies Douze pris séparément 
peuvent de moins en moins, alors 
qu’ils peuvent de plus en plus ensem- 
ble, c’est bien celui-là ! L’idée d'un 
keynésianisme européen doit venir 
relayer des tentatives de relance natio- 
nales rendues inefficaces par l'ouver- 
ture de chaque économie. 

Une politique industrielle et de 
recherche active doit doter la Com- 
munauté des instruments d'interven- 



stabilité des taux de change 


tion des monnaies vis-à-vis du 
mark (du dollar et du yen aussi). 
Or la «solution dévaluationniste» 
n'est pas acceptable pour la plu- 
part des membres, présents ou 
anciens, du SME pour plusieurs 
raisons. 

Tout d’abord, les gouverne- 
ments européens savent que 
des économies de taille petite ou 
moyenne - et très ouvertes sur 
I étranger - la dévaluation met 
rapidement en route des pressions 
inflationnistes par le biais d’une 
augmentation des prix à l'impor- 
tation. Ensuite, cet effet fait boule 
de neige, car les entreprises 
domestiques augmentent aussi 
leurs prix par imitation de leurs 
concurrents étrangers. 

Finalement, il y a encore plus 
grave. La dévaluation empêche 
toute discipline dans la gestion 
des coûts car les entreprises savent 
que la baisse des taux de change 
rétablira - même si ce n'est que 
temporaire - leurs marges et leurs 
positions compétitives. Exemple? 
Les prix de gros en Angleterre au 
deuxième trimestre grimpaient à 
un rythme annuel de 5,5 %. Pen- 
dant à peu près la même période, 
ces pnx en Italie enflaient au 
rythme annuel de 7 %. Voici pour 
deux pays dont les monnaies flot- 
tent depuis le mois de septembre 
de I année dernière. 

En revanche, comparez avec le 
cas de la France et de l’Allemagne 
dont les monnaies sont restées à 
1 intérieur du SME : en France, les 
pnx de gros baissent à un rythme 
annuel de 2-2,50 % et, en Alle- 
magne, ils sont restés inchangés 
pendant le deuxième trimestre. 

Malgré tout cela, on peut se 
poser la question de savoir s’il 
convint de se préoccuper des pro- 
blèmes d inflation dans des écono- 
mies en pleine récession. La 
réponse est oui, car la France est 
le seul grand pays de la CEE qui 
pour l’instant, jouit d’une vraie 
stabilité des prix. En Italie et en 
Espagne, par exemple, l’inflation 
«t respectivement de 4,4 % et 
™ tandis que le noyau dur de 
I inflation en Angleterre se main- 
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par Michael Ivanovttch 

tient aux environs de 3 %. Avec 
des déficits budgétaires énormes, 
et donc des politiques fiscales très 
expansionnistes, aucun de ces 
pays ne peut se permettre une 
politique monétaire laxiste suivie 
d'un dérapage des taux de change. 

Contre un relâchement 
de la gestion des coûts 

Les marchés obligataires sont 
aussi une contrainte incontourna- 
ble. D'abord parce que la déva- 
luation détruit la crédibilité de la 
politique monétaire et attise les 
anticipations inflationnistes. Cela 
se traduit, plus ou moins rapide- 
ment, dans une hausse des taux à 
long terme. C’est un facteur 
auquel des pays fortement défici- 
taires sont très sensibles. D’autant 
plus que l’absence des contrôles de 
change force ces pays à se financer 
sur le marché de capitaux mondial 
qui est extrêmement compétitif. 

Ces considérations expliquent le 
manque évident d’enthousiasme 
de la plupart des pays du SME 
pour ie flottement généralisé 
adopte m extremis le 2 août. En 
particulier, il est encourageant de 
v ? ir A u £ 13 Franc * reste détermi- 
née à défendre sa stabilité des prix 
en mettant en garde ses entre- 
prises contre un relâchement de la 
gestion rigoureuse des coûts. 

Il est aussi clair - et je m’en 
rejoua - qu une grande majorité 
des gouvernements de la CEE réa- 
lisent qne les prétendus mérites du 
flottement ont été très exagérés, n 
savent aussi que ie flottement 
n est pas un système approprié 
pour une région économique hau- 
tement intégrée. Plus de 50 % du 
commerce de la CEE est intracom- 
munautaire. La CEE est composée 
d économies qui dépendent de 
1 etranger dans une proportion de 
leur produit national brut oscil- 
lant de 20 % à 70 %. Cest aussi 
une région de libre circulation des 
biens, des services et des capitaux. 

Dans ces circonstances, aucun 

S lys membre ne peut se servir du 
ottement de la monnaie pour 
conduire une politique économi- 


que indépendante de ce qui se 
passe dans le reste de la Commu- 
nauté. En particulier - flottement 
ou non - aucun pays de la CEE ne 
peut échapper a l’influence pré- 
pondérante de la politique fiscale 
et monétaire allemande. 

,11 y a aussi un certain nombre 
d autres problèmes posés par ie 
flottement qui me paraissent par- 
ticulièrement nocifs pour la CEE. 
Les risques et l’incertitude inhé- 
rents au flottement augmentent les 
coûts de transactions et perturbent 
les flux d’investissements. Les 
événements récents montrent 
aussi que le flottement peut créer 
des problèmes politiques qui met- 
tent en danger les principaux 
acquis de la Communauté. Les 
accusations de dévaluations com- 
pétitives, par exemple, sont 
légion, et il n’est pas exclu, si le 
flottement perdurait, que s’expri- 
ment des tentations protection- 
nistes. De telles réactions sont 
monnaie courante en période de 
récession et d’aggravation du 
chômage. 

Un point 
d’ancrage 

Et ce n’est pas tout Le marché 
unique et certaines de ses grandes 
institutions - telle la politique 
agricole commune - sont incom- 

S atibles avec les taux de change 
ottantf On peut aussi aller plus 
loin. S il est vrai que la dévalua- 
tion équivaut à une subvention & 
} exportation et à une surtaxe à 
[importation, dans un régime de 
flottement on ne peut plus parler 

d’une union 
douanière stricto sensu. 

Pespère que cela montre ample- 
ment que l’expédient politique 
d une suspension de fait du SME 
ne amstitue pas, loin s’en faut, un 

f* 51 ™® d * ch «?B e approprié pour 
la CEE. La Communauté telle 
qu elle est maintenant - et surtout 
telle qu’elle voudrait être - a 
besoin d un système crédible des 
taux de change fixes. 

La seule façon d’y arriver serait 

la création rapide d’une fixité irré- 


vocable des taux par un petit 
groupe des pays du SME (le 
fameux « noyau dur») dont la per- 
formance et les objectifs économi- 
ques rendraient l’union politique- 
ment viable. Cela servirait de 
point d’ancrage au reste des 
Douze pour leur permettre de 
converger et d'accéder au noyau 
dur grâce à une réduction gra- 
duelle des bandes de fluctuation 
de leurs monnaies. J'espère que la 
France et l'Allemagne prendront 
bientôt une initiative dans ce sens 
et je suis heureux de voir que des 
hommes d’affaires européens en 
appell ent d éjà aux gouvernements 
de la CEE pour une telle action. 

► Michael Ivanovitch est un 
consultant économique améri- 
cain. 
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dotés. Enfin, parce que révolution £ 
la productivité reott et le «»■■■»— i 
la rasTdes ot^ectifi hxrd» «a i 
de réduction de la dotée du 
doivent être coOectivcmcnt EatéL 


. La monnaie., CeBe-o n'ait cm’» 
instrument. Mais quand son comrik 
échappe aux gouvernements, tout se 
dérègle. La parenthèse d'août doit 
être refermée pour le SUE Cfeb « 
sera possible que si la Ganm&maBté 
instaure a ses frontières externes on 
contrôle ou une taxation do mon*, 
ment des capitaux spéculatifs. Et a 
n’y aura de passage à la monnaie 
wiifl f w ?. indif 




un marché intérieur non g 

pour équilibrer le rôle excsbfeaai dn 
dollar a du yen, que si est raccourcie 
an maximum la phase instable où 
nous nous trouvons. Cela suppose 
qne r Institut monétaire européen 
(IME) - dont la création cft privs 
au 1 CT janvier 1994 -soit mis capta* 
an plus vite, qne son rôle dans la 
gestion dn SME soit affirmé et, pour- 
quoi pas, que les Douze le dotent m 
plus vite d’une parta de kms téserres 
de change: 

L’impuissance face 
au drame yougoslave 

La politique étrangère. Soyo™ 
honnêtes, reconnaissons que la 
bihté de la Communauté en a 
coup avec notre impussame 
drame yougoslave^ reconnaissons 
aussi que les Etats-Unis s'arrogent de 
plus en plus le rôle de gendarme da 
monde; au risque de me t t re en péril 
la crédibilité de l’ONU elle-même. 
Mais alors, utilisons au pins vite les 
nouvelles possibilités offertes par 
Maastricht Définissons des objets 
pour les fractions communes» pré- 
vues : fex- Yougoslavie, le soutien â 
F Europe centrale et orientale. Prête 
aux pays les moins développés par 
exemple. Dépassons, c’est posante, 
notre paralysie actuelle en prenut 
dans ces domaines nos rféf-i rêw » à ta 
majorité qualifiée. La paix et remploi 
ne s'en porteront que mieux! 

Réfléchissons enfin aux institutions 
communautaires de demain. Dam ta 
cadre de celles d'aujourd'hui, tout 
élargissement conduirait â la parais 
se. Puisque mous avons choisi, dans 
certains domaines, d’exercer en com- 


mun nas souverainetés, le souci 
ficacité doit nous conduire à 


ger là un véritable gouverner 
européen; et le souri de transpar 
un rôle accru pour le Fadement 
constat de la perte d’influence 
puissances publiques nationales 
conduire à la mise en plan- d 
véritable puissance publique e 
péenne! 

Le choix est aujourd’hui a 
I anarchie de marchés mondi 
incontrôlés, cond uisant en riactà 
des nationalismes agressifs, et fini 
ration — au niveau pertinent de I 
rope - de nouvelles régulations p< 
ques. La vraie menace sur 
i dent i tés , celle qui découle dn ris 
de dominations technologiques et 
turelles extérieures, ne résulte J 
contrairement à ce que veulent t 
croire certains, du second scéni 
mais du premier. 

P our C aire prévaloir les vale 
hu m a nistes sur les valeurs de Jaq 
et la citoyenneté sur rappaitena 
et h n iqu e te renforcement de ta O 
munauté européenne est pins < 
jamais le meilleur chemin. 

£ Député européen, Gén 
Fuchs est responsable à 
affairas Internationales au Pt 
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Les pourparlers de paix israélo-arabes 


Quand sera signé raccord de principe sur 
l'amorce d'autonomie des territoires occupés, 
récemment conclu par l'Etat juif et Israël? En 
visite à Bruxelles, jeudi 2 septembre, où il a été 
reçu par Jacques Delors, président de (a Com- 
mission européenne, la chef de la diplomatie 
israélienne a indiqué que r cela pourrait prendre 
encore quelques /ours, voire quelques 
semaines». De passage, jeudi, à Paris, où il a 
eu un petit déjeuner de travail avec Alain Juppé 
- avant de se rendre à Latché, dans les Landes, 
pour y être reçu & déjeuner par François Mitter- 


rand, - Shimon Pérès a, en tout cas, précisé que 
aie chapitre de la reconnaissance mutuelle 
est (...) complètement détaché des accords aux- 
quels nous sommes déjà parvenus ». 

tandis que s'achevait, jeudi, à Washington, 
sans résultats concrets, la première semaine de 
la onzième session des pourparlers de paix 
israélo-arabes, s'ouvrait, à Tunis, en présence 
de Yasser Arafat le comité central du Fath, la 

principale composante de l'OLP. Ses travaux 
devait se prolonger vendredi. A cet égard, Mah- 
moud Abbas (Abou Mazen), l'un des proches 


pSî^ÿs Les opposants à Yasser Arafat furieux 
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d etre nus devant le fait accompli 




de notre envoyée spéciale 

Le comité central du Fath, 
principale composante de l’OLP, 
a débuté, jeudi soir 2 septembre, 
ses travaux & Tunis au milieu 
d’un important dispositif de sécu- 
rité renforcé en raison des 
menaces qui pèsent sur les princi- 
paux acteurs de l’accord conclu 
avec fsraS. Tenus, comme la qua- 
si-totalité des responsables pales- 
tiniens, dans l’ignorance totale 
des tractations avec FEtat hébreu, 
plusieurs des participants de cette 
■instance supérieure du Fath, l’or- 
ganisation de Yasser Arafat, ae 
cachaient pas leur colire d’avoir 
été mis devant le fait accompli 
d’un accord dont le principal 
défaut, nous disait l’un d’eux, 
«ait qu’il divise le peuple palesti- 
nien et ouvre la voie à la guerre 
civile». Théoriquement majori- 
taires, les opposants à l’accord 
entendaient bien également obte- 
nir du- chef de l’OLP, outre e les 
assurances -coimiinaiiites sur l'op- 
tion Jèricko-Gaza d'abord», des 
explications sur les «rumeurs» - 
dit-on pudiquement - concernant 
la disparition de l’OLP ou la fin 
.de La lutte armée. 

L’importance de cette réunion, 

3 ni se poursuivait vendredi, ne 
oit pas toutefois tare surévaluée. 

■ r’*’? 


Aucune décision n’y sera prise et 
il s'agit avant tout pour M. Arafat 
de pouvoir se prévaloir d’un cer- 
tain soutien des siens face i l'op- 
position des autres membres de 
l'OLP - notamment le FDLP de 
Nayef Hawathmeh et le FPLP de 
George Habache - qui savent 
bien que, sans l'appui du Fath 
majoritaire, leur combat est d’au- 
tant plus difficile qu’ils n'ont pas 
de véritable solution alternative à 
proposer. 

La démocratie palestinienne, 
réelle dans les débats, est an 
niveau de la décision celle d’un 
chef qui n’a jamais lésiné sur les 
moyens pour s'assurer les appuis 
nécessaires. Aujourd’hui, beau- 
coup plus que les institutions, en 
perte de vitesse, c'est la rue pales- 
tinienne qui tranchera et tout 
dépendra en fait du véritable 
contenu qu'IsraS sera prêt & don- 
ner à l'accord, et si celui-ci per- 
met rapidement aux Palestiniens 
d’en mesurer les éventuels avan- 
tages. 

En attendant, la reconnaissance 
mutuelle entre Israël et l’OLP 
bute sur la formulation exigée par 
l’Etat hébreu de la renonciation 
au «terrorisme», terme derrière 
lequel, sans le dire officiellement, 
Israël entend l’Intifada dans ses 
opérations militaires. Pour l’OLP, 


qui avait déjà renoncé officielle- 
ment au « terrorisme - qui n’a 
rien à voir avec la lutte armée 
îl n’est pas question de renoncer à 
l'Intifada, dont la nature a toute- 
fois changé depuis les pierres lan- 
cées par les enfants en 1987. 

Politiquement, le chef de l’OLP 
ne peut et ne veut, dit-on dans 
son entourage, aller sur le terrain. 
Il n’en a de toute façon pas les 
moyens. « Comment pouvons-nous 
demander à notre peuple de cesser 
la lutte tant qu'une parcelle de 
notre terre est occupée?», nous 
(Usait un responsable palestinien. 
Même l’Egypte, dont îe ministre 
des affaires étrangères s’est rendu 
en Israël pour tenter de trouver 
un compromis à ce sujet, aurait 
prêché la modération sur ce point 
aux dirigeants israéliens. Au-delà 
d’une formule qui reste à trouver, 
la poursuite et la nature de l’Inti- 
fada dépendront sans doute, là 
aussi, de la conviction qu’auront 
les Palestiniens de l’intérieur des 
bénéfices qu’ils peuvent on non 
espérer de l’accord. Mais il est 
clair que, sur ce point, M. Arafat 
a peu de marge de manoeuvre, y 
compris pour des compromis 
sémantiques. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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WASHINGTON 


de notre envoyée spéciale 

Tout dans leur comportement tra- 
duit une certaine lassitude et l'at- 
tente commence à peser. Mais 
aucun dre délégués palestiniens ou 
israéliens ne l'avouait publiquement 
au terme de la première semaine de 
travail de la onzième session dre 
négociations bilatérales. Une fois 
encore, pour leur troisième «réu- 
nion», jeudi 2 septembre, au dépar- 
tement d'Etat, Ire deux délégations 
ont fait de la figuration. 

En attendant quoi?. Puisque, si 
Ton en croît les Palest i niens, ce ne 
sont pas ces deux délégations qui 
devraient signer raccord de principe 
auquel sont parvenus Israël et 
l’OLP. Nabil Chaath, qui est le 
proche conseiller de Yasser Arafat et 
soa «officier de liaison» aux négo- 
ciations de Washington, nous l’a 
réaffirmé, jeudi : <r De notre point de 
vue. il n’est pas réaliste que ce soient 
Us délégations de Washington qui 
paraphent un accord d'une telle 
importance». Les signataires ne peu- 
vent -être que Ire artisans de ce 
document, d’une paît en raison de 
la portée historique de l’événement, 
et d'ante part, parce que ce sont ces 
sjgttataiies.^qui devront prendre les 
décisions découlant de raccord. 

Or ta dérégatàm parles tinienne 
aux pourpadets.de Washington n’a 
pas ce ponvoic de^décûion. «C'est 
bien parce qu'U <à compris cela que 
Shimon Pérès a enragé le dialogue 
directement avec tutus», souligne 
M. Chaath. Mais ce n’est pas ce que 
disent les Israéliens !>Pbur eux, le 
document peut toc signé, faute de 
mieux, par Ire délégués am 
lers bilatéraux. - 


aux pourpar- 


Jeudi soir, selon te informations 
dont disposaient délégués israéliens 
et patesunietts, te tractations conti- 
nuaient entre FEtat juif et la centrale 
patetimenne - essentiellement par 
rintermédiairc du ministre égyptien 


dre affaires étrangères - pour une 
reconnaissance mutuelle, mais elles 
butaient sur l’obstacle de la charte 
de l'OLP. Malgré tout. M. Chaath 
ne veut pas envisager ht possibilité 
d’un échec, * Souvenez-vous, rap- 
pelle-t-il, de l’accouchement difficile 
du dialogue entre les Etats-Unis et 
l'OLP en décembre 1988. Il cmU 
fallu des semaines pour que la 
mutation des orientations 
de la centrale satisfasse l’ex-secrétaire 
d'Etat George Shulte. Alors, 
patience!» 

Il reste que la situation n'est pas 
tout à fait la même. Les enjeux sont 
beaucoup plus importants: Il s'agtt. 


en effet,, de lever officiellement 
l’anathème réciproque entre deux 
ennemis jurés, Israël et l’OLP, dont 
raffrontement est an cœur du conflit 
du Proche-Orient, vieux d’au moins 
quarante-cinq ans. Nabil Chaath 
n'en démord pas pour autant : 
« Après tout, nous nous sommes mis 
d'accord avec Israël sur cinq des six 
attendus du projet de reconnaissance 
mutuelle, affirme-t-il - le ministre 
des affaires é tran gè r es israélien avait 
évoqué pour sa part cinq conditions 
(le Morue du 3 septembre), - il ne 
reste phts qu'une phrase.» 

Une phrase, certes, mais elle est 
essentielle aux yeux des Israéliens 
puisqu'il s'agit des paragraphes de la 
charte de FOLP qui prévoient - 
indirectement ou explicitement - la 
destruction d'Isra&L Tout président 
dn Comité exécutif de l’OLP qu’il 
soit, Yasser Arafat n’a pas le pou- 
voir d’abroger ni même de modifier 
ce document. C’est le Conseil natio- 
nal palestinien (CNP), le Parlement 
en exil, qui est seul habilité à le 
faire. 

Appel 
de fonds 

Même en admettant que le CNP 
le veuille ou que l’Etat juif accepte 
un engagement de FOLP qui impli- 
que que la charte, ou certaines de 
ses dispositions, est désormais nulle 
et non avenue, ou qu'un accord de 
reconnaissance mutuelle soit conclu, 
il faudra encore que le Conseil cen- 
tral de rOLP, selon M. Chaath - le 
Comité exécutif selon d’autres. - se 
réunisse pour approuver la dedans 
non de principe avant que celle-ci 
ne soit enfin signée. Selon notre 
interlocuteur, ce pourrait être 1 af- 
faire d’un mois. Cela reporterait 
donc de plusieurs jouis — pour le 
jnoins - une signature à Tunis et en 
' Israël, qu'on annonçait comme 
imminente au début de la semaine. 

En attendant, les réunions de 
Washington devraient reprendre, 
mardi prochain, une fois passés te 
trois jours saints, mus ulm a n , raf ei 
chrétien, et Je Labor Day, jour féné 
aux Etats-Unis. Sauf imprévu - et 
nul ici n’oserait désormais exclure 
les imprévus - Israéliens et Palesti- 
niens devraient se retrouver pour la 
forme, afin de ne pas bnser le 
rythme d'un processus qui inclut 
cFautres parties r la Syrie, la Jorda- 
nie et le Liban. 

Pour l’heure, les Etats-Unis, rava- 
lant leur surprise et leur amertume 
d'avoir été nus devant le fort accom- 
pli, multiplient les déclarations 
encourageantes. « Croisons les 



collaborateurs du chef de ia centrale palesti- 
nienne, a indiqué, pour la première fols, dans 
une déclaration faite au quotidien des Emirats 
arabes unis al-Khaleej, que la conclusion de rac- 
cord de principe sur ('autonomie r est suspen- 
due jusqu'à ce qu'une formule sur une recon- 
naissance mutuelle entre l'OLP et Israël soit 
trouvées. Il a ajouté que a la partie palesti- 
nienne ne signera pas avant que des questions 
marginales strient tranchées et qu'une approba- 
tion arabe du document soit acquise». En visite, 
jeudi, à Casablanca, où il a rencontré la roi du 


Maroc, Yasser Arafat a assuré qu'il avait 
informé des accords en question tous les pays 
arabes concernés- et aies avaient placés, cha- 
cun, devant ses responsabilités». 

A cet égard, le roi Hussein de Jordanie a 
demandé, jeudi, la convocation d'un sommet 
arabe pour évoquer les développements inatten- 
dus du processus de paix. Le premier ministre 
jordanien, Abdel Salam Majali, a affirmé que un 
pays peut tirer bénéfice de l'accord entre Israël 
et l'OLP, celui-ci pouvant lui permettre d'avan- 
cer dans ses propres pourparlers avec Israël. 


doigts», a dit, jeudi, le président Bill 
Clinton, confiant dans le fait que ce 
premier pas aboutira «à un rèi 
ment global» du conflit du Pi 
Orient 

Le porte-parole du département 
dTElal s’est déclaré convaincu, pour 
sa paît, que les progrès sur Pun des 
volets de la négociation Israélo-arabe 
rejailliraient sur les autres. Quant au 
secrétaire d’Etat, Warren Christo- 
pher, il a annoncé que son pays 
apporterait ultérieurement sa contri- 
bution financière, tout en estimant 
que rtles fonds viendront essentielle- 
ment des pays du Golfe et d’autres 
Etats à travers le monde» . 

La Banque mondiale a élaboré, 
pour sa part, un plan pour le déve- 
loppement économique de la Cisjor- 
danie et de Gaza, d’un m Mitant de 
4,3 milliar ds de dollars, qui devrait 
permettre de financer des travaux 
d'infrastructures, au cours des huit à 
dix prochaines années. Avec les pro- 
messes faites à M. Pérès, par la 
Communauté européenne, l’avenir 
pourrait être assez prospère. Mais 
on n’en est pas encore là. 

Etait-ce pour foire bonne mesure, 
pour signifier que, contrairement à 
ce qui se raconte; la Syrie n’attend 
pas Pissue de l’affoiie israélo-palesti- 
nienne pour se prononcer? Ou y 
a-t-il réellement des développements 
nouveaux? Le chef de la délégation 
syrienne aux négociations bilatérales 
de paix avec Israël n’a pas exclu, 
jeudi, la possibilité de progrès . 
e J’espère, a dit Moaffoq El Allaf, 
qu’ Israël fera preuve de davantage 
d’esprit positif qftn que nous termi- 
nions la discussion du projet de 
déclaration [de principe] au cours de 
cette session ». «Nous nous sommes 
entendus sur des questions qui 
paraissaient inconciliables», a ren- 
chéri son vis-à-vis israélien, Itamar 
Rabinovitch. Ni Pun, ni l’autre n’ont 
été plus explicites. 

Cétait une «bonne session», a 
commenté la porte-parole israé- 
lienne; Ruth Yaron, mais il faut être 
prodent : «Nous ne sommes pas 
arrivés à la question de fond» fie 
retrait (israélien) du plateau du 
Golan et la conception de la paix). 
Cés deux sujets sont traités au cin- 
quième paragraphe du document de 
travail, dont les deux délégations 
n’ont abordé que le préambule. 
«Nous serions raids de voir toutes les 
délégations arabes signer simultané- 
ment des déclarations de principe», a 
ajouté Nabil Chaath. 

MOUNA NAÏM 


Campagne d’explication en Israël 
et dans les territoires occupés 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 

Oui à la reconnaissance de l’OLP, 
oui au plan d’autonomie partielle a 
Gaza et Jéricho, oui à la paix. Tous 
les sondages publiés vendredi dans 
la presse israélienne - Maori», 
Yedtoth Aharonot, Haaretz - vont 
dans le même sens. Mais l’étroitesse 
des majorités enregistré es (46 %, 
47 % et 53 % des personnes interro- 
gées contre 39 %, 43 % et 45 % 
d’opposants) démontrent, si besoin 
en était, qu’nn effort d’explication 
de la put du gouvernement d’Itzhak 
Rabin, est plus que nécessaire. Le 
premier ministre qui devait partici- 
per samedi soir à Tel Aviv au «plus 
grand rassemblement de la paix 
jamais vu en Israël», selon te orga- 
nisateurs du mouvement La Paix 
maintenant, paraît en avoir pris 
conscience. 

La mort d’un soldat, abattu jeudi 
après-midi par quatre inconnus 
armés, près drHfinon en Cinordanie 
occupée, n’est pas, a priori, de 
nature à remettre quoi que ce soit 
es cause; Le premier ministre Fa dit 
à la famille du disparu : «Le mouve- 
ment vers Ut paix va continuer, mais 
le terrorisme et la lutte me nous 
menons contre hù, aussi» Vendredi 
matin, une grenade a été lancée, 
encore une fins par des inconnus, en 
direction de Bat-Hadassa, une petite 
colonie juive extrémiste implantée 
>au. coeur du quartier: arabn.de la. ville 
d’Hébron. H ny a pas eu de blessés, 
mais l’armée a décrété la région 
.^fzone miii taire». et entrepris. gne 
vaste chasse à'rnommè. " 

Ori Orr, président travailliste de 
la commission des affaires étran- 
gères et de la défense fl), Fa répété 
jeudi soir : «Il serait illusoire d’espé- 
rer que nous aurons une paix Orne 
pendant la période initiale suivant la 
signature de raccord Les extrémistes 
vont évidemment tout faire pour 
essayer d'en empêcher la mise en 
ouvre.» Du côté palestinien, même 
impression de flottement. Fayçal 

□ ISRAËL ; la Cour suprême 
repousse la libération de John 
Dëmjaajuk. - Le ministère de la 
justice a annoncé que la Cour 
suprême a repoussé, jeudi 2 sep- 
tembre, pour la quatrième fois, la 
libération de John Demjanjuk, 
accusé d’avoir été un des bour- 
reaux du camp d’extermination 
nazi de Treblinka, avant d’être 
acquitté. Un porte-parole a précisé 
que la Cour «a décidé de retarder 
la mise en œuvre de l’ordre d’expul- 
sion de John Demjanjuk jusqu'à ce 
que la demande de recours en appel 
supplémentaire soit entendue». Le 
20 août, le président de la Cour 
suprême avait accordé aux organi- 
sations juives et aux rescapés de 
l’Holocauste jusqu'au 2 septembre, 
pour justifier par écrit leurs 
demandes de poursuites. - (AFP.) 


Hussein!, numéro un de TOLP dans 
les territoires, a compris qu’il ne se 
passait quasiment rien dans les 
négociations bilatérales à Washing- 
ton et Q a renoncé, pour l'instant, à 
rejoindre h délégation dont il est le 
chef. Obéissant à la volonté de Yas- 
ser Arafat, le patron de «la Maison 
d'Orient», siège de La délégation à 
Jérusalem-Est, conduit la campagne 
d’explication des accords. M. Hus- 
seim a essayé jeudi de convaincre 
les organisations palestiniennes 
opposées au compromis signé par 
FOLP, de renoncer, au moins, & la 
violence. 

Une «charte nationale de bonne 
conduite», visant à contenir la 
contestation dans les limites du 
débat démocratique; a été proposée 
à tous les mouvements des terri- 
toires. Membres de FOLP maïs vio- 
lemment opposés à L'autonomie par- 
tielle proposée, le FPLP de Georges 
Habache et le FDLP de Nayaf 
Hawatmeh, pourraient y souscrire. 
Restera à convaincre les plus 
«durs» et d’abord le mouvement 
islamiste Hamas dont Fayçal Hus- 
seini devait tenter, au cour du 
week-end, de rencontrer certains 
dirigeants «intérieuxs». 

Signe d’une évolution en cours, le 
quotidien palestinien Al Nahar - 
’ ité pro-jordanien et initialement 
réservé, à l’instar du roi Hussein 


FOLP en raison «de l’indifférence 
arabe» au sort des Palestiniens. 
Compte tenu des circonstances, note 
le journal en rappelant que « certains 
pays-frères du Golfe ont coupés les 
vivres » de FOLP. « notre peuple a 
fait son devoir de la meilleure 
manière possible». 

A Gaza, où les tempéraments sont 
traditionnellement plus «chauds» 
qu'aOleurs dans les territoires occu- 
pés, le Fath de Yasser Arafat, princi- 
pale composante de la centrale OLP, 
devait organiser dimanche à F uni- 
versité qu’elle contrôle, un vaste ras- 
semblement de soutien au «prési- 
dent de la Palestine». Une 
information - qui, si elle était 
confirmée, pourrait mettre du 
baume au «sur - a été publiée ven- 
dredi matin par un bi-hebdomadaire 
proche de FOLP : Israël, selon al 
Shourouk, se serait secrètement 
engagé auprès de Yasser Arafat à 
libérer «d’ici au 15 novembre» tous 
les prisonniers politiques « origi- 
naires de Gaza et Jéricho». Les pri- 
sons et les camps militaires de 
détention israéliens détiennent 
aujourd'hui quelque dix mille Pales- 
tiniens. 

PATRICE CLAUDE 




(1) Et non pas. Dedi Zucker comme 
indiqué par erreur dans le Monde du 
2 septembre. M. Zycker est président de 
la -oommîssîôD des hâs. 
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I/üysée récuse ffidée 
d’une « marginalisation » de la France 


L’Elysée s’est élevé, vendredi 
3 septembre, «contre le thème 
répandu ces jours-ci dans la presse 
d’une marginalisation de ia 
France» sur la scène proche-orien- 
tale. «Ce qui se passe aujourd’hui 
est conforme à ce que nous avons 
toujours souhaité et représente pour 
la France et pour l’Europe une 
opportunité exceptionnelle, dès lors 
qu’elles auront la capacité d’accom- 
pagner économiquement le proces- 
sus qui s'engage. La France plai- 
dera dans ce sens au sein ae la 
Communauté», nous a notamment 
déclaré le porte-parole de la prési- 
dence, Jean Musitelll, ajoutant que 
«l’amertume n’est pas de saison ». 

M. Musitelli répondait visible- 
ment aux déclarations d’Alain 
Juppé (le Monde dn 2 septembre) 
.qui, il y a quelques jours dans ces 
colonnes, imputait la « marginalisa- 
tion > do la Franco à la position 
adoptée en 1991 par M. Mitter- 
rand. Le président de la Républi- 
que avait à l’époque critiqué avec 
insistance la démarche américaine 
qui allait déboucher sur l’ouverture 
des négociations à Madrid en 
1991, et prôné l'organisation d’une 


vaste conférence internationale. 
Cette idée de M. Mitterrand n’eut 
aucun succès et ce qui se passe 
actuellement inciterait d'ailleurs & 
penser que cette méthode n 'était 
pas la bonne. 

Mais on rappelle aujourd’hui à 
l’Elysée que M. Mitterrand avait 
aussi auparavant plaidé pour le 
dialogue direct israélo-palestinien. 
«Contrairement aux Américains 
qui se trouvent aujourd’hui dans un 
grand embarras, notamment en rai- 
son du problème que leur pose la 
reconnaissance de l’OLP, nous 
avons toujours eu une attitude 
beaucoup plus ouverte à l'égard de 
la centrale palestinienne», déclare 
encore M. Musitelli, qui rappelle 
également « l’amitié de vingt ans de 
Shimon Pérès avec François Mitter- 
rand» et le discours de La Knesset 
en 1982. 

M. Alain Juppé s, pour sa part, 
donné à ses commentaires un côté 
pins positif vendredi, lors d'une 
brève conférence de presse. Il a 
rappelé notamment que la France 
«bien avant 1981» avait toujours 
incité les Israéliens à un dialogue 
direct avec te Palestiniens. 
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Les pourparlers de paix israélo-arabes 



Les Douze sont disposés à développer leur aide économique 


BRUXELLES 

{Communautés europ éennes) 

de notre correspondant 

Réunis en conseil informel, les 
ministres des affaires étrangères des 
Douze examineront, samedi 11 sep* 
tembrc, le soutien que la Commu- 
nauté européenne peut apporter au 
processus de paix au Proche-Orient. 
D’ores et déjà, au cours d’une visite 
que le chef de b diplomatie israé- 
lienne, Saumon Pérès a faite, jeudi, & 
Bruxelles, Jacques Delors a assuré 
que b Commission a b ferme inten- 
tion dV aider du bon démarrage» die 
b nouvelle phase de ce processus. 

Le lion et 


Au cours d’une conférence de 
presse, avec M_ Pérès, le président de 
b Commission a salué trie premier 
pas historique», qui vient d'être fait 
et a évoqué les perspectives de 
coopération entre les anciens enne- 
mis, comme en Europe après b 
seconde guerre mondiale, assurant 
que «quand les acteurs auront besoin 
de nom [les Douze J, ils nous trouve- 
ront ». 

Pour sa paît, M. Pérès a souligné 
que l'accord politique esquissé avec 
l’OLP ne peut être porteur d’avenir 
que si les protocoles israélo-palesti- 
niens de coopération économique se 
traduisent dans les faits. C’est pour 
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Suite de h première page estime b chef de b diplomatie. Pri- 

M. Pérès connaît tous les bons ““w 1- de Mn im ap d’homme à 
auteurs, préface I» Mémoires de de et P°™ F* 

Gaulle en hébreu, se complaît dans ®** compromis, Itzhak Rabin 

les citations historiques. n ose pas provoquer l’a fTo le ment 

Au début Sa 40. les jeunes 

gjjpsSra&s 

Hagannah, l'armée clandestine des ? " i£B ' 

juin de b Palestine sous mandat bri- 

tantrique. Dans son kibboutz de Coup 

Galilée. Shimon monte la garde en 

Usant Marx. Itzhak se bat comme un S8R8 

lion dans un bataillon du Palmach, le n i . , .. , 

cotps d’élite de b Hagannah, dont 0 ÆÆ" de ^ ‘ïfTE 

deviendra, à vingt-trois ans, le plus de I°? lb î!L. 1 î l0in ïïf ^ a i rèussi - ^ 
jeune commandant ^ CI ^ a * lon dlsrafil, à nouer des 

PérSfque kTcombfU Dhvsfoue’nê toSgœ^pSirîivaifierte 

P&i gJèreTÏ]i mbïï* b d '*PPn>visioimemeiit miü- 

politique. A vingt ans, il est élu 
secrétaire du Mouvement de b jeu- 
nesse travailliste. Itzhak Rabin pour- 

suit une carrière dans l’armée. Les -aB BrogffiBM 

dés sont jetés. La légende du lion et 
du loup est en marche. L’homme de 

tête et l’homme d'action sont déjà z* AfZ-AËtt *. -v 

bits pour s'entendre. Mais ils l’igno- Jgÿfe ■ 'jrzrirPVrigz 

Au moment de b création d’IaaSL 
en 1948, Shimon Pérès qui travaille 

avec David Ben Gourion au quartier M-otS 

général de b Hagannah, est intégré v A 

dans l’année du nouvel Etat avec i 

une unique mission, mais capitale : - Vv V agit? 

trouver du marérid pour défendre le .A fr Jr*\ 

pavs contre les armées arabes qui ont ■ fr • 

refusé la naissance d’un Ebt juif en ; L \ • 

terre sainte. Ben Gourion l'envoie ~ ^ raag kJ 

aux Etats-Unis puiser des armes dan* 'l v ^ 

les stocks de guerre. Il en gardera, J \\^ 

pour toujours, le goût des missions V ■ 

secrètes. . -^WxW 

Itzhak Rabin, qui est déjà colonel, 
se bat probablement, en ce temps-là, î 

avec du matériel fourni par son futur -««Pi ’â j 

rivaL Le schéma se serait-il reproduit .V 

quarante ans plus tard, non plus riKôÿ 

pour foire b guerre mais pour prépa- ’&JÉH 

rer b paix? La classe politico-média- \ ùdÊÈ ■ Vfi 

bque israélienne, à gauche comme à % \ I 

droite, en est absolument convaincue. * 35J. jbk-' " 

Le «document d’Oslo» est, d’abord ; 

et avant tout, le fruit des efforts de 

Shnnon Pérès, rhomme de b drplo- taire, trouver les premières armes 
mMie clandestine. lourdes^ les premiers avions et, plus 

Peu après son élection au mois twd» grâce à ses liens avec Paris, le 
de juin 1992, le premier ministre premier savoir-faire nucléaire, n'a pas 
ravait annoncé : il s’occuperait per- ce genre de blocage. D met au pmnt 
sormeuement des négociations bilaté- une stratégie, 
raies avec les Arabes, Palestiniens „ 

compris, tandis que le chef de la Opctellement, b chef de b diplo- 
diptoraarie, relégué dans un râle mar- maue s’ennuie un peu dans son 

ginal, voire subalterne, se contente- srond ministère émasculé. Alors il 

rait des pourparlers multilatéraux. De VC V^ accepte toutes les invitations, 
ces forums à bavardages desquels participe à des inaugurations 
rien de concret ne pouvait sortir mtéiêt, des cérémonies commémora- 
avant b signature d'accords bilaté- ü X es > entreprend des tournées écono- 
mise en bonne et due forme. Shimon ““R 11 * 8 Que son vice-ministre ou 
Pérès allait vite se lasser. n importe lequel de ses diplomates 

Pendant quelques mois, il ne dit poU] ? a * t accomplir. «Il faut bien pas- 
rien. II observe la situation, enregistre con fi e-t -il à un ami. 

les promesses publiques de l’homme • Shimon Pérès réactive cer- 

qui a fini par lui ra vir b direction du ta,ns 9* ** vieux contacts. Discrète- 

Parti travailliste et le poste de chef ? eTl1 ' “ ^proche, grâce à l'entremise 
de gouvernement qu’il occupa lui- 9 e juifs américains, 

même de 1984 à 1986. Itzhak Rabin dcux 011 tPOiS “Otages de rOLP. 
s'engage auprès de l’opinion israé- NrtlM . . - . „ ■ 

lienne dans deux directions : son sommes à ^ fin de 1 an der- 

gouvemement signera un accord avec ££ uvoir ^P* 118 , moi s- 

les Palestiniens «dans les six à neuf commence à compren- 

mois» et les négociations continué- ^ j! ■ ne pou*™ .Pas tenir b pro- 
ront de se dérouler dans le cadre n î e ? e .^? 1 ^ 3 son électorat. Lui, b 


cela, a-t-il dit, que « nous comptons 
sur l’Europe». 

La Co m mu n auté est le principal 
partenaire commercial d’Israël, avec 
35 % de ses exportations et 50 % de 
ses importations. La Communauté 
est b principal fournisseur de fonds 
publics aux Palestiniens, avec 60 mit , 
lions (Técus en 1992 Dans les terri- 
toires occupés,, ces fonds se partagent 
entre l’aide aux réfugiés (contribu- 
tions au programme spécial des 
Nations unies), b co financement 
d'actions menées par les organisa- 
tions non gouvernementales, l’aide 
directe au développement en matière 
de santé, d’éducation et de création 

vraiment pas b tournure que pren- 
nent bs événements. 

Au mois de décembre, pris d’un 
coup de sang après b mort d’une 
quinzaine d’Israéliens dans les terri- 


d’emplois. S’y ajoutent des aides 
(Tuigence, par exempte une aide ali- 
mentaire d’une valeur de 2,45 mil- 
lions d’écus pour la population de 
Gaza, au mois de juin dernier. 

Tout ce système devrait être rem- 
placé par une aide d’une nature et 
d’une ampleur différente, «dans une 
vision d’ensemble de ht région », a dit 
M. Delors. Mais, a-t-il ajouté, «à 
court terme, U s'agit d'aider les Pales- 
tiniens de Jéricho a de Gaza à faire 
du « self management» et à dévelop- 
per les activités des petites et 
moyennes entreprises». 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE 

nique et nucléaire ont été mises en 
place par lui - est d'abord, toute sa 
carrière b montre, un serviteur loyal 
des intérêts de son paya. Il décide 
alors de jouer la franchise; voit le 

■ _ a. • 
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loires occupés, et mal conseillé par premier ministre en un long tête-à- 
son chef d'état-major, 0 expulse, tète et lui explique soi plan. 

'alfa* 1 * Ses dernîeis contacts clandestins 

415 Palestiniens soupçonnés d’être 

des sympathisants du mouvement 

islamiste Hamas. Du jamais vu, . ŒC 9 un, f^. V” n Ç n S “ } 
même sous Shamir. Le monde enfe ™ 

ou presque te condamne, tes médias 

montrent chaque jour des barbus are- Yass ® ArafoL Itzhak Rabin hésite. Il 

lottant dans b neige. Le processus de comn J e P^ 6 . des 

paix est interrompu. U dSde b Rj 31 * ™«wvna* de sot mmstre 

diplomatie n’a même pas été 9 ù - veut r U 1 f ntraî ? er cette fois? 
consulté avant te vole du gouverne- Certes, le meme homme l avait 
ment sur cette affaire. De Tokyo où P 003 ®» “ y ® vingt ans, à foncer le 
fl se promène; Shimon Pérès amrend J 3 ™* 11 * ^ . sur . Hntebbe en 
b nouvelle par un coud de fiL Ouganda, ou a retirer la troupe, 

embourbée eu 1984, dans b sale 
guerre du Liban. Shimon Pérès, qu’il 
accuse de l'avoir trahi, notamment 
sur b question des premiers colons 
juifs de Cisjordanie que «le magouil- 


Est-il tenté, à ce moment-là, de 
tout laisser choir, de prendre sa 


— — — " VV 1VU1 mujk.1 VUUIIf Ub ^ICUUiÇ Sa 

sonnages étranges, pour diversifier les revanche sur cet homme qui rinsup- 
sources d approvisionnement mili- .porte et qui le talonne depuis vingt 
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taire, trouver les premières armes 
teunbs,_les premiers avions et, plus 
terd, grâce à ses liens avec Paris, le 
premier savoir-foire nucléaire, n'a pas 
ce genre de blocage. D met au point 
une stratégie. 

Officiellement, le chef de b diplo- 
matie s'ennuie un peu dans son 
grand ministère émasculé. Alors il 
voyage» accepte toutes les invitations, 
participe à des inaugurations sans 

intilfâf Jm J 


intérêt des cérémonies commémora- eue lui 

üves. entrenrevuf Hm jLvmA_ que ui portait Goida Mer. 




ans? Tout a commencé entre eux 
peu après la guerre du Kippour, au 
mois de mai 1974. Après six années 
passées i Washington en qualité 
d’ambassadeur, Itzhak Rabin, héros 
glorieux de b guerre précédente, celle 
de six jours en juin 1967, était rentré 
quelques mois plus tôt à Jérusalem. 
Avec une idée bien arrêtée qui ue l’a 
plus, quitté - le sort dTsraa est indé- 
fectiblement lié à celui des Etats- 
Unis — et une amitié puissante, 


tiyes, entreprend des tournées écono- 
miques que son vice-ministre ou 
n’importe lequel, de ses diplomates 
pourrait accomplir. «Il faut bien pas- 
ser le temps», confie-t-il à un ami. 
En réalité, Shimon Pérès réactive cer- 
tains de ses vieux contacts. Disaète- 


A peine rentré de ses années amé- 
ricaines, 1e «héros des six jotas», élu 
député dans un fauteuil, est propulsé 
à b tête du parti grâce au muiîm de 
b vieille dame: Shimon Pérès, l’ap- 
paratchik à qui fl avait fallu plusieurs 


mois» et tes négociations continue- 
ront de se dérouler dans le cadre 
rigide de b conférence de Madrid, 
hérité du gouvernement précédent 
Shimon Pérès a compris depuis 
longtemps que cela est tout simple- 
ment impossible. Le cadre madrilène 
a précisément été accepté par Itzhak 
Shamir parce qu'il ce peut pas abou- 
tir. On ne réglera jamais 1e problème 
palestinien sans négocier avec l’OLP. 


général intègre, lui te guerrier qui a 
gravi ua â un et dans rhooneur tous 
les échelons de Tsahal jusqu'à en 
devenir le patron dis 1964» lui 
rhomme de parole» carré» solide 
comme un roc, lui qui hait par-des- 
sus tout les k politicards» et les 
«magouilleurs impénitents» - petites 
douceurs réservées à Shimon Pérès 
dans un livre de souvenirs - n'aime 


EDITIONS 


est ulcéré. Battu aux voix, de jus- 
tesse» maïs battu, par ua quasi-novice 
îî Çtfttque- Impensable I Certes, 
M. Pérès savourera sa revanche à 
Plusieurs reprises : en 1984» en 1988 
et en 1990. A quatre reprises» il bat- 
tra le militaire qui revient systémati- 
quem e nt à la charge lui contester le 
leadership d'un parti qu'il est « ms 
doute le dernier à connaître de fond 
en comble. 

«AUez-y 

doucement a 

Et puis il y aura 1992 Et b 
démonstration que «la baderne » 
peut se révéler eue aussi très habile : 
en contournant par exempte tes caci- 
ques travaillistes majoritairement 



ftftNlU. 


REPROCHE 

ORIENT 


outra ucs mimants, t; est aû». Shi- 
mon Pérès, te brillant tacticien, n’a 
jamais été populaire auprès des 
marnes . Tro p malin, trop visiblement 
retois, trop inteffi#nt peut-être. Cest 
son drame et 3 n’est pas exclu qu’en 
cet hiver 1992, à Tokyo, il ait songé 
à bisser 1e sol se dérober sous tes 
pieds de son étemel rivaL 

Mais te chef de b diplomatie qui 
fut sans doute Tun des bâtisseurs tes 
plus efficaces de rEfot juif moderne 
- tes industries aéronautique, électro- 


leur» soutenait mordicus au milieu 
des ann é es 70, n’est pas toujours de 
mauvais conseil. 

Et puis 1e temps passe, rien ne 
bouge sur le front de b paix, 

Raton finit par dire oui. « D'accord, 
mais allez-y doucement » Du mois 
de janvier au mois de mai 1993, 
Shimon Pérès travaille quasiment 
seul sur te dossier. Lui qui a accom- 
pli jadis des centaines de voyages 
clandestins à travers le monde, 
quand il fallait trouver des aitinnff» 
de l'argent et de r armement, baigne 
dans le bonheur. Les deux hommes 
se voient alors régulièrement, au 
motos une fois par semaine, toujours 
en têtfrâ-tête. Personne ne se doute 
de rien. Dans leurs entourages res- 
pedifo, on ricane sous cape : «Proba- 
blement qu'ils veulent s'insulter en 
privé-.» 

Eu réalité. Shimon Pérès rend 
compte, explique; à n'en plus finir à 
celui qu’il prend toujours pour un 
esprit lent. La diplomatie secrète 
avance si bien qu'a un moment, au 
mob de juin, Yasser Arafat prend 
peur. Et si le chef de b diplomatie, 
dont il connaît b légendaire inimitié 
pour le chef du gouvernement, était 
encore en train de monter Pune de 
ses opérations vaseuses et len- 
demain? Discrètement, via un méde- 
cin,, un Arabe israélien, Ahmed Tibi, 
qui a déjà servi d’intermédiaire et 
qui est proche d’un confident de 
M. Rabin, le chef de FOLP tête 1e 
terrain. Réponse positive. Le patron 
de rexécuùf est bien au courant des 

efforts de Shimon Pérès et il tes sou- 
tient 

L’épilogue de cette histoire reste à 
écrire. Mais te lion et te loup sem- 
blent bel et bien s’être réconciliés. 
Un dernier signe? La semaine der- 
nière, les ambassadeurs en poste à 
Tel-Aviv ont reçu un bristol offidei, 
rédigé de manière fort inhabituelle : 
«A l'occasion de Rock Hachana [te 
Nouvel An juif] le premier ministre 
Itzhak Rabin et le ministre des 
affaires étrangères Shimon Péris ma 
prient de bien vouloir » 

PATRICE CLAUDE 


Le Quai d'Orsay se modernise 


Pour b première fois dans 
l'histoire du Quai d’Orsay, tous 
les ambassadeurs en poste, à 
quelques exceptions près, se 
sont réunis, les 2 et 3 septem- 
bre à Paris, afin que le rrantsire 
Alain Juppé leur présente 1a 
réforme de l'administration qu’il 
entend mettre en œuvre dans les 
mois qui viennent. Invités è faire 
coïncider leurs vacances en 
Francs avec ce rendez-vous, ou 
bien è s'offrir le voyage sur leurs 
deniers personnels, tous ou 
presque ont répondu è rappel. 
La réorganisation envisagée 
j paraît de surcroît reçue iflir une 
approbation très consensuelle 
parmi tes hauts fonctionnaires. 

0 ne s'agit pas, fl est vrai, de 
bouleversements qu’inspirerait 
une vision véritablement nouvelle 
de l’action extérieure de la 
France, mais d’aménagements 
visant è donner è f’outfl diploma- 
tique plus de rigueur et d’effica- 
cité. Son aspect le plus ambi- 
tieux - car d’autres auparavant 
s’y sont cassé les dams, en rai- 
. son de b mauvaise volonté des 
autres ministères - est b tenta- 
tive de rationaliser l’ensemble 
des services extérieure de l'Etat 
: è l'étranger. Elle devrait consis- 
i ter en un réexamen des postes 
, relevant d'autres administrations 
; que le Quai d’Orsay et en une 
meffleure coordination de l'action 
: de ces agents. C'est ce que le 
texte de présentation de la 
réforme appelle «restaurer dans 
l'Etat h mission de souveraineté 
du ministère des affaires étran- 
gères». Un comité interministé- 
riel présidé par M. Balladur doit 
être créé à cette fin. 

□ Rencontre Kohl-Chirac à Beda- 
pesL - A l’issue d’un dîner de deux 
heures avec le chancelier allemand, 
Helmut Kohi, jeudi 2 septembre à 
Budapest, l’ancien premier ministre 
français, Jacques Chirac, a affirmé 
que Paris et Bonn « ont le devoir 


Un effort de rigueur ««» 
demandé eux missions frt*. 

çalttft è (‘étranger. R devrait 
consister notamment è reamfa. 
car «nam que poetfoie letp». 
sonnais des ambassade* dits 
«expatriés», c'est-è-tfirs 
de France, par des 
comme le souignete AWe Juppé 
«coûtent trois fois mot* obéra. 

a ■ » 

R porte aussi, entra arans, war 
(a correspondance düçkxmg^m, 
qui dévia être hiérarchisée afin 
d'éviter r engorgement du métis- 
1 ère sous une avalanche de tête- 
grammes que père personne ne 
lit, ou encore sur nmroductkai 
d’une sorte d'évshMtion périodi- 
que du travail (tes ambassa- 
deurs, lesquels sont invités à 
fixer, en accord avec le minis- 
tère. des objectifs è Isw action 
et è en rendre compte périorâ- 
quement. 

Enfin le structure de ridmMs- 
tration centrale sera modifiée 
pour une metfieura cbaéetkm de 
F info rmat ion at une mefieora 
coor dinatio n. La secrétaire géné- 
ral du Quai d'Orsay sera ent ou ré 
de deux secrétaires généreux 
adjoints qui remplaceront tes 
actuels directeurs des affairas 
politiques, d’Europe at des 
affaires économiques. 

L'un aura compétence sur tes 
effet» politiques et stratégiques 
{notamment la politique étran- 
gère commune de la Commu- 
nauté), l’autre sur les affaires 
européennes et économiques. 

C.T. 

d'effacer les divergences apparues 
entre elles». Les deux hommes se 
sont re n co n t r és dans la bon- 
grosse en maigp de la conf faenoe de 
l’Union démocratique européenne 
(UDE), qui regroupe des partis 
conservateurs, - (AfPJ 


A T R A V ERS LE MONDE 


CHINE 

Le cardinal Etchegaray 
en visite 
à Pékin 

Le cardinal Roger Etchegaray, 
considéré comme l'un des ambas- 
sadeurs itinérants du pape, est 
parti, jeudi 2 septembre, pour 
Pékin, à l’invitation du président du 
comité organisateur des Vil- Jeux 
nationaux chinois, a annoncé le 
porte-parole du Vatican. Le prélat 
français, président du conseil pon- 
tifical pour la justice et la paix, est 
le premier cardinal de la Curie 
romaine à se rendre en Chine. Ce 
'geste a été apprécié par 
Jean-Paul II qui, a ajouté le porte- 
parole, f depuis le début de son 
pontificat, a saisi toutes occasions 
pour confirmer son estime à 
l'égard du peuple chinois et pour 
exprimer son affection pour tous 
les catholiques de ce grand pays 
(•••} Evidemment, il est è prévoir 
que le cardinal rencontrera des 
personnalités politiques chinoises 

auxquelles 3 portera les salutations 
respectueuses du Saint-Père et 
fera connaître les sollicitudes du 
souverain pontife en tant que pas- 
teur suprême de l'Eglise univer- 

Inspection 
du cargo *Yinhe» 

Le ports-parole du ministère chi- 
nois des affaires étrangères a 
■ffirmé, jeudi 2 septembre, que 
I inspection en Arabie Saoudite du 
cargo chinois Yinhe, soupçonné 
par les Etats-Unis de transporter 
des composants pouvant servir è 
fabriquer des armes chimiques, 

b0nne foi de «U». 

stgrufto que ce que la China 
a répété plusieurs fois gsT 
a-t-fl ajouté Les Américains, pot^ 
tour part, indiquant que l'inspection 


n'est toujours pas terminée. D’au- 
tres sources estiment que te cargo 
se serait déchargé de ses produits 
chimiques avant de pénétrer dans 
le Golfe. Par affleure, Pékin comme 
Washington se disent prêts è 
entamer un «dialogue » en vue de 
lever ies sanctions récemment 
imposées par les Etats-Unis contra 
la Cheie, accusée (fayote violé (tes 
accords internationaux sur le 
contrôle des armements. - (AFP, 
Reuter.) 

HAÏTI 

Le nouveau premier ministre 
confirme le retour 
du président Aristide 
le 30 octobre 

La nouveau premier ministre haF 
tien, Robert Mehral, a présente son 
gouvernement, jeudi 2 septembre, 
tors d'une cérémonie qui a officW- 
fernent mis fin è près de deux 
armée s de régime mffltatea. « C'est 
peut-être notre derrière chance en 
tant que nation », a déclaré 
M. Malval lors de cette cérémonie 
qui a eu lieu au Palais national, oh 
l'armée avait arrêté le présidant 
•toan-Bertrand Aristide en septem- 
bre 199? avant de le contraindra è 
l'exfl. 

Aux termes de fsccord signé te 
3 jufflet è New-York par l'homme 
fort du pays, la générai Raoul 
Cedras, ie gouvernement de 
M. Malval doit préparer le reutf 
au pouvoir du présidant Aristfcte 
M. Malva] s souhaité qus te 
30 octobre, date prévue pour ce 
retour, « soit un Jour de néconcSe- 
tton nationale ». Le président Arte* 
tide était en outre attente samedi 
è Paris pour une visite de trois 
jours, fi devait rencontrer 
dimanche la communauté hdtefflS 
de Paris et être reçu lundi par 
M. Mitterrand. 


( Publicité ) 
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AMERIQUES 


NICARAGUA : selon M" Chamorro 


Le général Humberto Ortega sera relevé 


de ses fonctions à la tête de Tannée « en 1994 » 




de notre correspondant 


La présidente du Nicarag u a. Vio» 
leta Chamorro, a annonce, jeudi 
2 septembre à Managua, que te 
général Humberto Ortega serait 
relevé de ses fonctions à la tête de 
U armée «en 1994», répondant ainsi 


rappelant qu’il ne s’en irait que 
«conformément aux bis du Nicara- 
gua». 

Cét incident survient au moment 


lemment opposés i la privatisation 
et aux mesures néolibérales, pour- 


es, pour- 
tant similaires à la réforme écono- 
mique décrétée par le président 
Daniel Ortega un an avant sa 
défaite électorale. Les anciens com- 
battants de la Contra antisandiniste, 
qui avaient déposé leurs armes, ont 
peu à peu repris le maquis pour 
exprimer leur désaccord avec la 
politique menée par leur candidate, 
M“ Chamorro, et se protéger con- 
tre les organisations paramilitaires 
sandmistes, responsables de prés de 
cents assassinats commis 
la plus totale impunité. 


où les différents secteurs politiques, 
fortement secoués par la double 


au voeu exprimé par de larges sec- 
teurs de la population et de la 


population et de la 
je. S’exprimant à Poc- 


riaggp politique. S’exprimant à Poc- 
casion du « Jour de l’armée». 


M« Chamorro a précisé que la «loi 
d'organisation militaire», prochai- 


d 'organisation militaire», prochai- 
nement soumise au Parlement, limi- 
tera à cinq ans le mandat du chef 
de V« armée populaire sandiniste». 
Le nom officiel de cette dernière 
sera changé pour en supprimer le 
contenu idéologique. La réforme 
touchera également la Direction du 
renseignement militaire (DID, selon 
le sigle espagnol) qui posera sous le 
contrôle de la présidence de la 
République et sera désormais diri- 
gée par un civiL 


fortement secoués par la double 
prise d'otages la semaine dernière, 
entament un « grand dialogue natio- 
nal» pour tenter de sortir le pays 
de l’anarchie dans laquelle il ne 
cesse de s’enfoncer. Depuis mardi, 
la présidente et ses conseillera sont 
réunis avec les dirigeants de 
l’Union nationale d’opj>osttipn 
(UNO), la coalition de paras qui a 
porté M“ Chamorro au pouvoir. Le 
Front candînLtfe de libération natio- 
nale (FSLN) se joindra au dialogue 
à partir de lundi. 


Les hauts cadres militaires, tous 
sandiuistes, ont violemment 
contesté la décision de la prési- 
dente. Le quotidien du soir La 
Avisa, propriété de la famille Cha- 
morro, rapporte un vif incident & 
l’issue de la cérémonie. « Vous 
n'èles pas la propriétaire du Nicara- 
gua», a lancé publiquement l’an- 
cien président sandiniste Daniel 
Ortega. tandis que son frère, le 
général Humberto Ortega défiait 
publiquement M** Chamorro en lui 


«Ab bord 
de lu guerre drile » 

Plus de trois ans après la victoire 
de l’UNO, le FSLN n’a toujours 
pas accepté sa défaite et continue 
de contrôler les principaux instru- 
ments du pouvoir: l’armée et la 
police. La situation n’a cessé de se 
dégrader du fait du double jeu des 
sandmistes : pendant que le général 
Humberto Ortega procédait à la 
réduction des forces armées - rame- 
nées de quatre-vingt mille à quinze 
mille hommes, - son frère Daniel 
encourageait les désordres sociaux 
au point de rendre le pays ingou- 
vernable. 

Sous prétexte de protéger les 
e conquêtes de la Révolution», les 
syndicats sandinistes se sont vio- 


P réoccupés par la gravité de la 
crise, les gouvernements des cinq 
pays d’Amérique centrale ont 
accepté l'invitation de la présidente 
VIoteta Chamorro de participer an 
«grand dialogue national» à titre 
de «témoins». Les ministres des 
affaires étrangères du Costa-Rica, 
du Guatemala, du Honduras, du 
Panama et du Salvador ont eu une 
série de rencontres, cette semaine & 
Managua, avec les diverses forces 
politiques du pays. 

Les voisins du Nicaragua sont 


txs voisins au Nicaragua sont 
inquiets et craignent un déborde- 
ment du conflit sur leur territoire, 
comme ce lut déjà le cas dans les 
années 80. A son retour de Mana- 
gua, mercredi, le ministre des 
affaires étrangères du Costa-Rica, 
M. Niehaus, a lancé ce en 
d’alarme : « Le Nicaragua est au 
bord de la guerre cbile.» 

BERTRAND DE LA GRANGE 


EN BREF 


□ ALLEMAGNE : le gouvernement 
vent interdire an parti néo-sari. - Le 
conseil des ministres allemand a 
demandé officiellement, jeudi 
2 septembre, à la Cour constitution- 
nelle d’interdire le Parti de la 
liberté des travailleurs allemands 
(FAP, néo-nazi). Le FAP avait pro- 
voqué un tollé dans le pays m orga- 
nisant, i la mi-aoflt dans la ville de 
Fulda, une manifestation, tolérée 
par les autorités locales, & la 
mémoire de Rudolf Hess, l’ancien 
dauphin de Hitler. Par ailleurs, le 
Land de Rhénanie du Nord- 
Palatinat a annoncé, jeudi 2 sep- 
tembre, rinienliction d’un groupus- 
cule d’extrême droite, le Cercle 
amical liberté pour l'Allemagne 


(FFD). Enfin, Jflrg Petritsch, chan- 
teur et parolier de StdrkrafL l’un 


tenr et parolier de Stôrkraft, l’un 
des principaux groupes de rode néo- 
nazis. a été condamné à deux ans 


nazis, a été condamné à deux ans 
de prison avec sursis pour «incita- 
tions à la haine». - (AFP.) 

□ BRÉSIL : le président de la 
Ftanai démis de ses fonctions. - Le 
président de la Fondation national e 
de l'Indien (Funai), Claudio 
Romero, a été démis jeudi 2 sep- 
tembre de scs fonctions par le pre- 
sident Itamar Franco. Cette sanc- 
tion a été décidée en raison «des 
erreurs commises» dans la récente 
affaire du massacre d’indiens iano- 
manis dans la région de Haximu, 
en Amazonie. La Funai avait alors 


fait état d’un nombre de morts très 
supérieur à la réalité, de nombreux 
Ianomanis présumés tués ayant en 
fait fui au Venezuela. - (AFP, UPI.) 

□ BULGARIE : incarcération (Tu 
anden premier ministre. - Gueorgui 
Atanassov, chef du dernier gouver- 
nement communiste bulgare, est 
entré eu prison, jeudi 2 septembre i 
Sofia, après avoir été condamné i 
une pane de dix ans pour détour- 
nement de fonds. M. Atanassov est 
le premier ancien responsable com- 
muniste bulgare emprisonné depuis 
la chute du régime en novembre 
1989. L’ancien chef du parti et de 
l’Etat, Todor Jivlrov, a été 
condamné à sept ans de prison 
pour corruption mais il a fait appel 
et reste toujours en résidence sur- 
veillée. M. Atanassov a été 
condamné pour avoir détourné 
210 000 léva du budget de l'Etat en 
1988 (70 000 dollars au cours de 


homologue nordiste. Rang Song- 
san, une réunion préparatoire à 
Panmunjom le 7 septembre, afin de 
discuter de cet échange d’émis- 
saires. La proposition nord-co- 
réenne coïncide avec l’arrivée à 
Pyongyang de représentants de 
l’Agence internationale de Téneiçie 
atomique (AIEA) pour des négocia- 
tions sur Û inspection d’installations 
nucléaires soupçonnées de servir au 
développement de Parme atomique. 
- (AFP J 

a ÉTATS-UNIS : exécution (Tan 
condamné 2 mort au Texas. - Un 
homme condamné pour double 
enlèvement, viol et meurtre a été 
exécuté par injection d’une dose 
mortelle, vendredi matin 3 septem- 
bre, à la prison de Huntsville 


(Texas), quelques heures après que 
ta Cour suprême des Etats-Unis eut 


l'époque). A l’entrée de la prison de 
Sofia, M. Atanassov a déclaré qu’il 
était une « victime politique» de 
juges « revanchards ». - (AFP) 

□ CORÉE DU SUD: Séoul 
accepte l'échange d’émissaires entre 
les deux Corées. - La Corée du Sud 
a accepté, jeudi 2 septembre, une 
proposition nord-coréenne pour la 
reprise du dialogue et l'échange 
d’émissaires entre les deux Cotées. 
Le premier ministre de Séoul, 
H wang In-sung, a proposé à son 


ta Cour suprême des Etats-Unis eut 
rejeté une demande de sursis. 
Johnny James, trente-neuf ans, 
avait été reooonu coupable d'avoir 
enlevé en 1985 deux femmes, de les 
avoir forcées à se livrer à des actes 
sexuels, d’en avoir vidée une, avant 
de faire feu sur elles. Cette exécu- 
tion est la 219° aux Etats-Unis 
depuis le rétablissement de la peine 
capitale an Texas en 1976. 


□ GUATEMALA: la situation 
politique du pays «stagne», selon 
Rlgoberta (Viendra. - La situation 
politique au Guatemala «stagne et 
se dirige vers une problématique 
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AFRIQUE 


NIGERIA 


Ea AfrijK à Sud 


La centrale syndicale unique 


suspend la grève 


Le Nigeria Labour Congre» 
(N LC, centrale syndicale unique) a 
appelé, jeudi 2 septembre, Â Uarrêt 
de la grive générale tancée la 
semaine dernière. Mais le 
NUPENG (syndicat des employés 
du secteur pétrolier, affilié à la 
centrale) a annoncé qu’il poursui- 
vait son mouvement au nom de la 
défense de la démocratie. Pascal 
Bafyau, président du NLC, a 
annoncé qu’au terme de ses entre- 
tiens avec le gouvernement intéri- 
, maire, mercredi à Abuja, il avait 
(obtenu le report de rintroduetton 
d’un nouveau carburant sur le mar- 
ché et le maintien du prix de ran- 
cirai 2 0,7 naira le litre (entre 12 et 
18 centimes), l’une des exigences 
du syndicat. Le mouvement lancé 
par la centrale syndicale a « atteint 
son éura et fa situation sera rééva- 
luée le 16 septembre, a poursuivi 
M. Bafyau, selon leq uel le gouver- 
nement s’est engagé «à s’occuper 
des problèmes de pénuries». 

Le comité central du syndicat 
continuera cependant de lutter 
pour la promulgation de la Consti- 
tution de 1989 (qui prévoyait P in- 
vestiture d’un président élu après 
les élections du 12 juin), et la posi- 
tion du NLC sur ce scrutin annulé 
par les militaires «reste la même», 
a qjouté M. Bafyau, qui a w«iarf 
d'une éventuelle reprise du mouve- 
ment si les grévistes étaient pénali- 
sés de quelque manière que ce soit. 
Frank Kokori, président du 


d'affrontements. car il n'y a pas de 
véritable volonté d’épurer le sys- 


tème», a indiqué jeudi 2 septembre 
& Mexico Riaobeita Menchu, prix 


2 Mexico Rigoberta Menchu, prix 
Nobel de la paix 1992 et militante 
guatémaltèque pour les droits des 
peuples indigènes. - (AFP.) 

□ INDONÉSIE : le nouveau chef 
du FRET1LIN demande les boas 
offices de l’ONU. - Le nouveau 
chef du FRËT1LIN, mouvement 
nationaliste qui lutte pour l’indé- 
pendance de Timor-Oriental, 
annexé par l’Indonésie, a lancé un 
appel aux Nations unies, aux Etats- 
Unis et an Portugal «pour qu'ils 
trouvent une solution sincère met- 
tant fin à la souffrance de ce peuple 
et ae ce petit territoire qui brûie 
dans les flammes de la dictature 
indonésienne». Kouis Sanrana, qui 


est âgé d’une trentaine d’années et a 
pris le maquis à Quinze ans. suc- 


pris le maquis à quinze ans, suc- 
cède à Xanana Gpsraao, condamné 
& vingt ans de prison par l’Indoné- 
sie, et à MaHudO, également arrêté 
par les autorités indonésiennes. - 
(AFP.) 


□ ROYAUME-UNI : on caihofiqoe 
tué 2 Belfast - Un catholique a été 
tué par des hommes armés qui ont 

d* ■ . • . • ( _ m • ■ _ « 


fait irruption dans son domicile 2 
l'ouest de Belfast dans la nuit du 


Touest de Belfast, dans la nuit du 
jeudi 2 au vendredi 3 septembre, a 
annoncé la police. Les tueurs ont 
abattu la porte de sa maison avec 
un marteau de forgeron puis ont 
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NUPENG, s'est immédiatement 
- au nom de sa fédération 
- de cette décision. Selon lui, «les 
causes de la grève n'ont pas été 
résolues». U a annoncé la poomnte 
du mouvement, qui a presque 
entièrement paralysé le Nigéria. Le 
NUPENG « s'est mis en grève pour 
défendre la démocratie» car, «sans 
stabilité politique, il n’y a pas de 
stabilité économique», a-t-il estimé. 

La grive visait initialement 2 
lutter contre l'introduction d’un 
nouveau carburant dix fois plus 
cher que l’ancien tandis que la 
campagne de désobéissance civile, 
déclenchée parallèlement, avait 
pour objectif de contraindre les- 
militaires 2 respecter le résultat de 
réfection présidentielle du 12 juin 
qu'ils avaient annulée. - (ÂFP, 
Reuter.) 


Journée 
de b paix 
a raæenMé 
des anffias 


persmaes 


□ SÉNÉGAL : g rè ve générale lar- 
gement suivie 2 Dakar. - Déclen- 
chée par les syndicats, les partis, 
politiques de l'opposition et diffé- 
rents groupes socio-profess ionne ls, 
pour protester contre la baisse des 
salaires, une grève générale de 
24 heures a été largement suivie, 
jeudi 2 septembre, 2 Dakar. Cette 
grève suivait l’échec des négocia- 
tions entre le gouvernement et les 
syndicats à propos de la décision 
de réduire les salaires de 15%. - 
(AFP.) 


Des Sud-Africain» de 

races or« par ntiUiras proebaé leur 

rejet des violences ravageant ksu 
pays en des c end ant dans les m 
jeudi 2 septembre, lors d'une Jtac, 
née nationale de b paît qo, pu 
dant quelques mhrâg, m q*tü- 
raent paralysé les grandes riSLa. 
Un peu partout, quand a m éa t 
midi. Us se sont donné la 
formant des chaînes haariaa . 
Radios et télévisions ont iatec- 
rompu teun prog ramme s. Au Op, 
les dod» se sont mises à sa mer. 
A Johannesburg, fes amomobSUa 
‘ont entamé un gjtantesqoe ooaceg 
de klax on s. A PÈetenaarittbuig, k 
capitale du Natal, & 

Congrès national africain (ANQq 
du parti zoulou Iakaihs se sent 
retrouvés c&re 2 côte, eu dépit de 
leurs traditiosneUcs rivalités. 

Avec plus de 10 000 morts ces 
trois dernières années, les violentes 
politiques ont fait, depuis rengage- 
ment des réformes en 1990, davan- 
tage de victimes que durant nota 
les années de l’apartheid pur et 
dur. Combinées 2 b crimxasfjti 
pure et simple (20 000 morts eu 
1992), elles font de l’Afrique ds 
Sud, selon les chercheurs, le pays 
où le taux de criminalité est le phi 
élevé du monde- - (AFP, AP, Reu- 
ter) 


tiré sur l'homme sous les yeux de sa 
famille. Un groupe paramilitaire 
protestant interdit, les combattants 
pour la liberté de ITJIster (UFF), a 
revendiqué cet assassinat en affir- 
mant que la victime était uo mem- 
bre de l’Armée Républicaine Irlan- 
daise (IRA). - (AFP) 

a RUSSIE : sommet Ehsine-Erart- 
chouk eu Crimée. - A la veiOe du 
sommet entre les présidents russe, 
Boris Eltsine, et ukrainien, Leonid 
Kravtcbouk, vendredi 3 juin en Cri- 
mée, la Russie a drastiquement 
réduit, cette semaine, ses livraisons 
de gaz et de pétrole à F Ukraine, b 
menaçant d’asphyxie énergétique. 
Les deux chefs d’Etat doivent abor- 
der plusieurs dossiers épineux 
concernant, notamment, le partage 
de la flotte de la mer noire et le 
démantèlement des missiles 
nucléaires stratégiques, stationnés 
en Ukraine, u Nous ne pouvons 
admettre que l’Ukraine soit une 
puissance nucléaire », a souligné, 
ve ndre di matin, M, Eltsine avant le 
début de cette rencontre bilatérale. 
Ce sommet intervient alors que le 
gouvernement de Kiev est fragilisé, 
le premier ministre, M. Koutchma, 
ayant déclaré cette semaine que son 
cabinet «n’en avait plus que pour 
quelques jours». - (AFP.) 


De violents combats 


dans le sud du pays 


La guerre continue de foire rage 
en Angola. De violents combrti 
apposant les forces armées ango- 
laises (F AA) aux rebelles de njnkm 
nationale pour l’indépendance 


totale de l'Angola (UNIT A) se soit 
notamment produits, jeudi 2 sep- 


notamment produits, jeudi 2 sep- 
tembre, à Quileugnes, dans b pro- 
vince de Huila, & quelque mille 
kilomètres au sud de Luanda. Les 
affrontements pour le contrôle de 
Quilengues interviennent deux 
semaines après l’annonce, par Pétri- 
major des FAA, de l'expulsion da 
troupes de FUNITA de cette vife 
A Kuito, au centre du pays, oh cinq 
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et trois autres portés disparus 
depuis le début des combats eu jan- 
vier, l’armée angolaise assure 
contrôler la ville tout eu confirmant 
la poursuite des combats. Le cobb- 
mandant des FAA à Kuito, ÀHredo 
Kussumua, a été tué jeudi par 
rUNTTA. fl avait été promu, quel- 
ques heures auparavant, au grade 
de général d’année par lé président 
angolais, José Eduaido Dos Sautas. 
- (AFP, Reuter) 
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Le calvaire de la Lituanie 

Se rendant pour la première fois dm les pays baltes, le pape visite, 
à partir de samedi 4 septembre, une Eglise encore meurtrie par cinquante m de comm unism e athée 
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de notre envoyd spécial 

San visage de bois sculpté, on le 
croise dans tontes les maisons, les 
églises, les cimetière^ au carrefour de 
mutes. La tête est penchée, le regard 
grave. On l'appelle le «Christ pen- 
seur», on «Kàpititojelis», littérale- 
ment «celui gui s'inquiète». H a suc- 
cédé, en droite ligne, aux totems de 
Fère païenne. La Lituanie n'est-elle 
pas la «cadette» de l'Eglise, le pays 
chrétien le pins «jeune» d'Europe, 
évangélisé îl y a sept siècles (I)? 

«Par milliers, ces statues du Christ 
étaient brûlées par le NKVD. Le pays 
s'en sourient comme d’un gigantesque 
brasier, annonciateur d’apocalypse. 
Car au mime moment, en 1949. 
flambait la dernière synagogue de VU- 
nias* ■ mr ces mots, Emmanuel Zin- 
asris, débuté de f opposition nationa- 
liste, dont la mère juive a 
miraculeusement survécu au camp de 
concentration nazi, puis au goulag de 
Staline, résume le drame vécu par 
tous les croyants, catholiques, juifs, 
de Litname. . 

tj ne ferai np. sur auatre cotants au 
moins un de ses membres assassiné 



ünius, 


245 000 dans tout le pays. Us ne sont 



tango», ajoute Emmanuel Zingeris. 


Dans cette seule République «catho- 
lique» d'URSS, l'Eglise aussi a 
connu l'épreuve du martyre : églises 
et séminaires fermés (sauf celui de 
Kaunas, soumis au numéros dausus); 
quatre évêques, trois cents prêtres 
déportés en Sibérie, les autres exilés; 
élite inteitectueDe décapitée. 

Quatre ans après l'indépendance, 
le «Christ penseur» n'a pas test de 
montrer un visage inquiet. Alors 
qu’elle n'en finit pas d’exorciser son 
passé, la Lituanie est un pays épuisé, 
désenchanté. Les tentatives les plus 
folles - dérives mafieuses, montée 
des sectes ou du néo-paganisme - 
viennent déjà recouvrir les promesses 
de renouveau moral et spirituel qui 
avaient TfljUJvéttffltÉS de'&prison 
athée. .■■■■'■ V 1 ■’ 



baptjser. Vieux de vingt on trente 
ans, des couples viennent se maria’ 
devant le cure. Des pèlerinages, des 
mouvements comme le scoutisme 
refleurissent. On ne compte plus les 
«conversions» de jeunes qui traver- 
sent la frontière pour se rendre i 
Czestocbowa ou à Taizé. Les radies 
religieux, franciscain ou jésuite, sor- 
tent de la clandestinité. 

Mais on mesure mieux aussi les 
fractures creusées par cinquante 
années de communisme athée. Jus- 
qu'au dénuement matériel Les 
églises ont été rouvertes mais, en 
me notamment, [es curés n'ont pas 
de presbytère, ni les moines de 
mon as tère, ni le catéchiste le moin- 
dre local pour enseigner. Jusqu’à la 
veille de la visite du pape. 


ALLEMAGNE 

Une Mae controversée 
de Guihrne I" 
érigée à Coblence 

Una copia de la statue 
équestre de l'empereur Guil- 
laume H aux côtés d'une vic- 
toire ailée, dont l'original avait 
été détruit par les Américains 
en 1945, a-, été érigée, jeudi 
2 septembre, sur son socle à 
Coblence, dans l'ouest de l'Al- 
lemagne, b : son emplacement 
Initial au confluerit du Rhin et 
de la Moselle, sous lès applau- 
dissements dé T nombreux 
badauds et tandis que les 
bateaux déclenchaient leurs 
cornes de brume- La restaura- 
tion de ce monument, conçu à 
i'oriÿne pour glorifier le Reich 
et érigé en 1897, a été trbs 
critiquée dans la presse. 

La polémiqua est d'autant 
plus vive que la mairie de 
Coblence a choisi la date sen- 
sible du 2 septembre : le 
2 septembre 1870, les aimées 
de GuHaume K avaient infligé h 
Sedan une sévère défaite à la 
France, qui' 1 avait entraîné la 
chute- de l’empereur 
Napoléon III et la pane de l'Al- 
sace et d’une pairie de la Lor- 
raine. Jusqu’à ' la seconde 
guerre mondiale, le 2 septem- 
bre, connu comme le eJour do 
Sedan», a été célébré en Alle- 
magne. Les responsables de la 
mairie ont plaidé un epur 
hasard du cafendrfer J. - (AFP.) 


l’archevêché de Vilnius lui-même 
était occupé par un journal indépen- 
dant, Respubtiko. 

Une loi libérant les édifices reli- 
gieux et les propriétés ecclésiastiques 
a bien été votée dès 1990, mais die 
ne prévoyait pas de mécanisme de 
restitution. Et, depuis, la loi sur les 
privatisations a ouvert la voie à 
toutes les spéculations, encouragées, 
par la mafia ou la vieille administra- 
tion communiste toujours en place. 

A Vilnius, 90 % des biens de Flpise 
ont été vendus, et souvent plusieurs 
fois, .à des personnes privées. «Je ne 
veux pas chasser les locataires. Je 
revendique seulement le titre de pro- 
priété et le droit pour l’Eglise de 
conduire normalement son activité», 

(fit l'archevêque, Mgr Audrys Badds. 

De même, des cour de religion 
ont été créés, sans doute précipitam- 
ment, dans toutes les écoles - en 
option avec des cous d’éthique - 
mus l’Eglise ne dispose d’aucun per- 
sonnel Formé pour enseigner aux 
élèves. Outre Fapatine des jeunes et 
la méfiance de parents qui craignent 
un nouvel endoctrinement, ce sont 
souvent les anciens professeurs 
d’athéisme qui sont obligés de se Le 
reconvertir et de faire office. 



de l’ex- 


Un clergé 
désorienté 


Si quelques textes ont été (mal) 
traduits, Les réformes du concile Vati- 
can n, il y a trente ans, n’ont atteint 
qu’à faible dose un pays fermé 
comme la Lituanie communiste. 
Auréolée de son image de martyre, 
FEglise catholique est restée très cléri- 
cale. Les laïcs n'y ont aucune part de 
responsabilité. A la messe; les prêtres 
leur tournent encore souvent le dos. 
Le courant ne passe pas entre la 
grande majorité des jeunes et une 
institution dont Os ne comprennent 
pas les rites. Or les fidèles plus âgés 
tiennent d’autant plus aux traditions 
qu’ils ont soufièrt, pendant cinquante 
ans, pour Les préserver.^ 

Diminué, exsangné; débordé, Jj 
( une moyenne de soixante-dix ans] 
le clergé lui-mème ne sait. plus où fi 
en esL Xeà prêtres ' âit "été formés, 
sous Tsil du KGB, à être des 
« bureaucrates », à ne bas sortir de la 
sacristie. Sventoâos Farapija, prêtre 
polonais, avoue son impuissance : 
«Au séminaire, personne ne m’a dit 
que cette Eglise sentit un jour libre, 
que j’allais devoir affronter les 
demandes d’aujourduui. » Les 
réponses cTAlfonsas Svarinskas, elles, 
sont connues dans tout le pays. 
Quand on s’adresse à lin, 3 sort son 
costume aux rayures noires et grises 
ramené de Perm (Oural), dernière 
station de son calvaire de vingt-trois 
ans au goulag. Il y a cousu une 
minuscule croix de fil blanc qui fai- 
sait peur, assure-t-il, à tous ses gar- 
diens. 

Dieu et la Lfamnîe 


Le papa se rend, pour ta première rois, dans oee pays de 
Union soviétique. Du samedi 4 au vendredi 10 septembre, il visita 
les trois Etats battes. La plus longue partie de ce voyage sera 
consacrée i la Lituanie, paye majoritairement catholique. A l'épo- 
que où elle était encore une République soviétique, Jean-Paul II 
avait manifesté i plusieurs reprises le désir de s’y rendre. Il pas- 
sera ensuite trois jours en Lettonie, où catholiques luthériens sont 
à parts épatas, et en Estonie,’ où les réformés sont très majori- 
taires, l'Eglise catholique comptant moins d'un pour cent de la 
population. 


formation de Vytautas Landsbergis) 
en 1991, Alfonsas Svarinskas menaça 
un jour de « jùstiler » les commu- 
nistes restés dans le pays. Chapelet à 
la main, dans la rue ou les confé- 
rences publiques, il poursuit sa guerre 
contre «le sexe, les sectes et le 
Rotary», reproche à ses jeunes 
confrères d’avoir perdu «le goût du 
saajfice», évoque le bon vieux temps 
de la Lituanie indépendante de l'en- 
tre-deux-guerres où plus d’une 
dizaine de prêtres siégeaient au Par- 
lement et où l’un d'entre eux, Kru- 
pavicius, mena la grande reforme 


Le paradis 
des sectes 


i prêtre, 
imû 


Avant l’élection présidentielle 
de février 1993, le Père Svarinskas 
n’est pas le seul prêtre à avoir fait 
des sermons politiques et donné, en 
chaire, des consignes de vote contre 
l'ancien communiste Alârdas Bra- 
zauslcas, le futur éhi : «On ne vote 
pas pour les collaborateurs ; on ne 
vote pas pour les ennemis de Dieu !» 
D a été désavoué par sa hiérarchie 
qui n’entend plus confondre renga- 
gement sacerdotal avec le combat 
pa rtisan, main continue d’incarner un 
cornant nostalgique d’une époque où 
l'Eglise représentait l'autorité qui fait 


défaut aujourd'hui au pays. Dans ce 
désarroi collectif, des sectes, plus ou 
moins dures, gagnent du terrain. En 
Lituanie, elles s'appellent Nouveaux 
Apôtres, Témoins de Jéhovah, 
Krishna, l’Emmanuel (2), et, à un 
moindre degré, Moon. Le groupe 
satanique Kiss (Kingdom in Satan 
Service) affiche des croix gammées 
ou renversées sur des édifices reli- 
gieux. La dus redoutée est la Parole 
ae la foi (Tîkefimocodls), filière de la 
Pseudo-Eglise dite du «Plein Evan- 
gile». Partie d*Uppsala (Suède) dans 
les années 60, cette secte envahit les 
pays baltes, la Biélorussie, le nord de 
la Russie et jusqu'à l’Arménie. 

Au Palais des «professeurs» qui 
domine Vilnius^ un millier d’adeptes 
de Tîkejimoziodi^ jeunes pour la plu- 
part, visage extatique, yeux clos, bras 
levés au ciel, au bord de la transe, 
crient, chantent au rythme d’un 
orchestre, «parient en langues» (3), 
invoquent l'effusion de l'Esprit-SauL 
A quelques Jour de la visite du 
pape, la secte a organisé une semaine 
d’« évangélisation» intensive. Des 
«pasteurs» marient des couples, bap- 
tisent des adultes dans un lac, invi- 
tent leurs membres à cotiser - 
« L’amour de Dieu est à la mesure de 
ce que nous lui donnons » -, à diffu- 
ser la bonne parole. 

Plusieurs cas récents de suicides de 
jeunes ont été imputés à cette secte 
qui occupe le créneau laissé vide par 
l'Eglise, per la catéchèse rébarbative 


HONGRIE 


Le retour des cendres de l’amiral Horthy 

suscite une vive polémique 


Les cendres de l'amiral Müdos 
Horthy (1868-1957) doivent êçe 
inhumées dans son village natal 
de Kenderes, samedi 4 septem- 
bre, au coure d’une cérémonie 
privée extrêmement controver- 
sée. 

Amiral d’un Etat sans flotte, 
régent d'une monarchie sans roi cl 
calviniste dans un pays catholique» 
Mîklos Horthy a toujours été un 
personnage contesté. Trente-six ans 
après sa mort en exil au Portugal, le 
rapatriement des cendres de cet 
ancien aide de camp de l'empereur 
François-Joseph, qui incarna pen- 
dant vingt-quatre ans un régime 
autoritaire et antisémite, provoque 
un véritable malaise. Il réveük non 
seulement des plaies mal cicatrisées 
de l’histoire contemporaine hon- 
groise mais le caractère semi-officiel 
de ses obsèques suscite une virulente 
controverse politique. 

Le gouvernement conservateur de 
Bnda paq 1 insiste sur l'aspect stricte- 
ment « familial » des funérailles et 
affirme qu’il n’entend pas réhabiliter 
ram irai Hocthy «ni juridiquement ni 
politiquement». Toutefois, la céré- 
monie prend toutes les apparences 
rPime affiûre d’Etat : au moins deux 
ministres ont annoncé leur intention 
de participer à titre «privé» k l'in- 
humation qui sera retrans m ise en 
directe à la télévision. Celle-ci a x ~' 
lement démarré cette semaine la 


fusion d'un documentaire en trois 
volets sur la vie du régent, et r Insti- 
tut de la monnaie vient d’émettre 
une médaille en argent à l'effigie de 
l'amiral. Autant d'éléments qui 
confèrent une dimension on ne peut 
plus officielle à l'événement 

Le premier ministre, Jozsef 
Antall, en indiquant qu’il se ferait 
représenter aux funérailles par des 
membres de sa famille, s’est person- 
nrfigrnmt impliqué dans cette polé- 
mique et a provoqué une levée de 
bouchas en affirmant que «la Hon- 
grie ensevelit dans le respect Mîklos 
Horthy (...) qui a été un patriote 
hongrois engagé*. Des propos lourds 
de sens pour décrire celui qui, fit 
adopter lès pramères lois anqjulves 
en Europe et qui fût Pallié - certes 
récalcitrant - de Hitler, ce qui 
n'empêcha pas la Hongrie d’être 
envahie par les nazis en 1944. 

Iaqmétade en Slovaquie 
et en Roumanie 

L'oppositioo libérale et socialiste 
dénonce à Punisson ce comporte- 
ment ambigu des autorités qui passe 
pour une réhabilitation officieuse de 
l’époque Horthy. Or cette attitude 
alambiquée du gouvernement n’a 
rien de surprenant; la coalition 
conservatrice est obligée de compo- 
ser avec un courant d’extrême droite 
minoritaire dont les ténors viennent 
d’être exclus du principal parti au 
pouvoir. Pour eux, comme pour une 


de l’école et qui remplit, dit une 
sociologue, Kristua SvetiauskaTte, 
«le besoin d'un rapport direct avec 
Dieu sans la médiation d'un clergé cet 
thaïe institution ». 

A cette dérive sectaire, s'ajoutent 
des Tonnes de résurrection du paga- 
nisme d'il y a sept siècles, qui ne 
sont pas que folkloriques. Les pré- 
noms «naturalistes» reviennent a la 
mode, comme Jurace (sirène), Gime- 
ras (ambre), Egle (une déese de la 
mer), Ruta (fleur). Des intellectuels 
participent & des fêtes «druidiques» 
rythmées par les chants patriotiques, 
sur cette fameuse colline Gedmunas 
(du nom du grand-doc fondateur de 
Vilnius au XIV e siècle), où le prési- 
dent Brazau&kas s’est rendu pour sa 
cérémonie d’investiture, avant de 
red e scendre à la basilique. Ce retour 
aux racines païennes du pays, 
comme le sucera des sectes, exprime 
la crise des références, le vide spiri- 
tuel, la désaffection pour toute insti- 
tution et cette fuite en avant vers des 
formes de religiosité égarées et per- 
verses. 


Un envoyé 
très spécial 


Dans une telle situation de confu- 
sion, Mgr Audrys Badds, archevêque 
de Vilmusi, tente de «aider la tete 
froide. En choisissant a ce poste, en 
1992, le fils de l’ambassadeur à 
Washington (jusqu’en 1987) de la 
■Lituanie en exil, l’ancien bras droit 
du cardinal Casamli k la Curie 
romaine et l'ex-nonce aux Pays-Bas, 
le pape a tenté un pari audacieux : 
renouveler, avec une personnalité 
«immigrée», une hiérarchie qui a 
gardé une mentalité de forteresse 
assiégée et reste cramponnée à ses 
certitudes, méfiante vis-à-vis de rOo- 
'ddent qui n’est plus étoile» à 
laquelle tout le monde se conformait. 

La greffe prend difficilement, mais 
je nouvel nomme fort de l’Eglise 
lituanienne savait mieux que per- 


sonne qu’il faudrait plus d’une géné- 
ration pour changer des mentalités 
héritées du communisme athée, n 
mise délibérément sur les jeunes, 
tente de recréer une élite intelleo- 
tueUe catholique, tout en ouvrant une 
soupe populaire, fonde un nouveau 
séminaire à Vilnius (4L un centre 
pédagogique à l'uni venu té pour for- 
mer les «formateurs» religieux, 
appelle à la rescousse Ira Frères fran- 
çais de la communauté de Saint- 
Jean, hisse le catholicisme lituanien 
au-dessus de la mêlée politique. 

D'atouts, son Eglise ne manque 
pas. Plaoée directement sous le joiq 
soviétique, elle a été la plus persécu- 
tée du bloc de l'Est, hormis sans 
doue es Albanie. Dans la Poterne 
voisine, die avait gardé une situation 
de puissance relative et die gère dams 
la division sa sortie du communisme, 
Rien de td en Lituanie où l'Eglise a 
gardé son prestige lié à sa résistance 
d’hier, son combat pour la liberté, 
aux angles qu’eUe a su arrondir, dans 
la période de transition, entre le Sal- 
judis et le pouvoir communiste ago- 
nisant 

Elle est respectée et Ira sondages 
en font même encore l’institution la 
plus populaire du paya. «Mais s'il 
reste des tendances tris favorables à 
l’EgBse, dit Irena Egle Laumsnskaïté, 
la conscience reste figée à l'époque 
athée.» Le pape n’aura pas trop de 
trois jours en Lituanie pour aider les 
cathcnques à trouver leur place dans 
ce nouveau contexte de liberté. 

HENRI TINCÛ 

(2) Lê Lituanie est le phts catholique 
■de pays baltes. Sur 3,7 millions d’habi- 
tants, 80 % disent appartenir à r Eglise. 

(2) Cette secte n’a tien A voir avec U 
communauté charismatique de l'Emma- 
nueL 

(3) Le «parler en langues», encore 
appelé «glossalolie», est une forme de 
prière fondée sur des sons inarticulés. 

(4) La Liruaue compte trois sémi- 
naires, A Kaunas, A Telsiai, où il a été 
ouvert il y a trois ans, et désormais A 
Vilnius. 


partie de la droite magyare, le natio- 
nalisme et l'anticommunisme viscé- 
ral de Horthy n’ont rien de répré- 
hensible, bien au contraire. 

Mais la polémique dépasse 2e 
cadre strictement hongrois. Bratis- 
lava et Bucarest voient d’un mau- 
vais œil la remise à l’ordre du jour 
d’un amiral qui annexa, entre 1938 
et 1940, ira anciens territoires 
magyare situés en Slovaquie et en 
Transylvanie. Horthy, comme tous 
les hommes de sa génération, fut 
traumatisé par le traité de Trianon 
de 1920 qui dépeça la Hongrie, et il 
n’eut de cesse de vouloir rétablir le 
pays dan* ses frontières historiques. 
Aujourd'hui encore, il incarne le 
symbole de «l'irrédentisme magyar» 
pour les pays voisins. Ce n'est pas 
un hasard si le ministre hongrois des 
affaires étrangères, Géza Jeszeoszky, 
a jugé utile d’appeler son homologue 
roumain, mardi, pour rinfonmer de 
la position de son gouvernement 
concernant ces funérailles. 

Même si les passions politiques 
suscitées par «l'affaire Horthy» sont 
loin d’être partagées par la popula- 
tion hongroise, la Charte démocrati- 
que, une organisation proche de 
l’opposition, a elle aussi voulu pren- 
dre date. Elle devait organiser, ce 
vendredi à Budapest, des obsèques 
Symboliques pour «enterrer le mili- 
tarisme. l'irrédentisme et l'antisémi- 
tisme ». 

YVES-MICHEL RIOLS i 
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Diplomatie 

internationale 
en échec 


Dix-huit mois de guerre, trois pians inter- 
nationaux de «règlement» global de la crise, 
des centaines de milGers de victimes, des 
nraffions de réfugiés et l'annonce d'une «dété- 
rioration de la situation » à quelques 
semaines d'un hiver redouté déjà par le 
HCR : Man d'un échec de la diplomatie inter- 
nationale, qui n'a eu en fut pots* seules ambi- 
tions que de contenir la guerre dans les fron- 
tières de l'ex-Yougoslavie et entériner les 
conquêtes des uns et des autres. 

Dernier échec en date, mercredi 1* sep- 
tembre, à Genève. Serbes, Croates et Musul- 
mans devaient répondre au «dentier» plan de 
paix de David Owen et Thorvald Stoüanberg. 
Objectif : transformer la Bosnie-Herzégovine 
unitaire et «mufti-ethnique», que la commu- 
nauté internationale a reconnue et si long- 
temps défendue, en une Union de trois Répu- 
bliques, cette fois « ethniques » et 


pratiquement indépendantes, avec un statut 
spécial pour Sarajevo et Mostar, sous man- 
dat, pendant deux ans, respectivement de 
l'ONU et de la CEE. Les trois communautés 
bosniaques n'ont pu s'entendre sur te fron- 
tières des nouveaux Etats - te Musulmans 
(qui représentent 44 % de la population) 
rédamant, notamment davantage que les 
30 % du territoire qui leur sont dévolus ainsi 
qu'un accès à la mer, des couloirs entre leurs 
«enclaves» de Bosnie orientale, et des garan- 
ties internationales. 

Les portes ne sort pourtant pas complète- 
ment fermées. Le président Izetbegovic a fait 
savoir qu'apte un court séjour en Turquie il 
se rendrait lundi 6 septembre, à New-York 
pour y rencontrer te ambassadeurs des cinq 
grandes puissances auprès des Nations 
unies. De leur côté, te dirigeants serbes et 
croates n’ excluent pas une reprise des négo- 


Vainqueurs et vaincus 


BOSNIE-HERZÉGOVINE 


Le projet d’accord cautionné par 
la communauté internationale consa- 
cre la victoire des Sorbes qui - par 
les armes et une habile diplomatie 


l'ex-Yougoslavie - ont enfin obtenu 
ce à quoi ils rêvait depuis le début 
de la guerre : un Etat De plus, sur 
le plan territorial,, bien que rte for- 
mant que la deuxième communauté 
- numériquement parlant - de Bos- 
nie-Herzégovine, avec quelque 33 % 
de la population contre 44 % de 
Musulmans (des Slaves islamisés 
sous l’occupation ottomane) et un 
peu plus de 1 8 96 de Croates, les 
Serbes se taillent la part du lion. 

«Héritières», de fait, de ce qui 
fut Tune des plus puissantes armées 
d’Europe de l’Est - l’armée natio- 
nale yougoslave (JNA), - les forces 
serbes ont conquis 70 % du terri- 
toire bosniaque, qu’elles ont large- 
ment «purifié» (massacres, déporta- 
tion, expulsions ...) des éléments 
musulmans et croates. Le plan 
Owen-Sotitenberg ne leur retire que 
peu de leurs conquêtes, puisqu’ils 
devraient «se contenter» de_. 52 % 
des terres bosniaques. Leur leader 
politique, Radovan Karadzic, n’en a 
pas moins dû batailler ferme pour 
convaincre les cadres de son année 
que les restitutions qui leur sont 
réclamées ne représentent pas grand- 
chose au regard de ce que les Serbes 
ont obtenu. 

Car la communauté internationale 
légitime aujourd’hui, par ce projet, 
ce qu’elle avait, jusqu’à présent, 
condamné : la constitution d’une 
République serbe en Bosnie. Pour- 
quoi ne pas imaginer que, demain, 
la même communauté internationale 
sera amenée à entériner ce qu’elle 
interdit aujourd’hui : le rattache- 
ment de la «République serbe de 
Bosnie» à la République de Serbie 
ainsi qu'aux territoires de Croatie 
conquis par les forces serbes? Les 
vœux des nationalistes serbes res- 
ponsables de toutes les atrocités 
sera ient alors comblés : réunir l’en- 
semble du peuple serbe dans un seul 
Etat dont us seraient les maîtres. 

Au palmarès de ce conflit, les 
Croates se pressent à la deuxième 
place. Ils obtiennent, eux aussi, ce 
qu'ils désiraient sur le plan politi- 
que : leur propre entité au sein de 
laquelle ils ne seront pas obligés de 
partager le pouvoir. Mais il ne s'agit, 
pour les Croates, que d'un demi-suc- 
cès. Car la carte du découpage de la 
Bosnie-Herzégovine ne répond pas à 
leurs vœux, et, même si leurs 18 % 
de territoire correspondent à leur 
importance démographique, ils se 
voient privés d’une bonne part des 
régions non seulement qu’ils reven- 
diquent mais qui leur avaient été 
attribuées par le précédent plan de 
paix, celui de David Owen et Cyrus 
Vance. 


lation mixte), que les Musulmans 
ont conquise sur eux au printemps. 
Leurs revers militaires contre leurs 
alliés d’hier les ont forcés à réduire 
leurs prétentions: leur «Républi- 
que» recouvre, pour l’essentiel, cette 
Herzégovine occidentale où ils sont 
massivement implantés ainsi qu’un 
morceau de territoire dans le nord- 
est de la Bosnie à papulation croate 
homogène. 

Quant à un éventuel rattachement 
de la «République croate de Bos- 
nie» à la Croatie voisine, si les 
Croates bosniaques ne rivent que de 
ça, le président Franjo Tudjman a 
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Accès International 


Avec le nouveau projet, les 
roates perdent notamment une 
utie de la Bosnie centrale (à popu- 


ceux que I on désigne à Zagreb - 
non sans une pointe de mépris - 
comme les «Herzégoviniens». On 
fajt notamment valoir dans les 
milieux dirigeants croates qu’une 
«zone tampon» aux marches de la 
République n’est pas sans intérêt. 
Reste que le pouvoir croate est sou- 
rois aux pressions d’un puissant 
lobby herzégovinien et que la Répu- 
blique de Croatie se reconnaît une 
dette vis-à-vis de ceux qui ont été 
panai les première à venir lui prêter 
main forte aux premières heures des 
combats contre les forces serbes, à 
l'été 1991. 

Les grands vaincus, ce sont les 
Musulmans, qui voient 's’écrouler 
tout ce pourquoi ils se battent 
depuis dix-huit mois et risquent de 
se retrouver confinés dan* une sorte 
de «réserve» à la localisation écla- 
tée, à la viabilité douteuse. Sur le 
plan politique d’abord, le plan 
Owen-Stoltenberg consacre l'éclate- 
ment, sur une base ethnique, de la 
Bosnie-Herzégovine, alors que les 
Musulmans défendent l'idée d’un 
Etat unitaire, pluri -ethnique, pluri- 
culturel, une République de citoyens 
et non de nationalités. L’échec est, 
là, complet. 

Communauté la plus nombreuse 
de Bosnie-Herzégovine, les Musul- 
mans se voient parqués sur 30 96 du 
territoire bosniaque, en des zones 
éparses, dont la plus importante por- 
tion se trouve au centre du pays, 
«encerclée» par des «Républiques» 
hostiles, sans accès direct au monde 
extérieur. Notamment implantés (te 
langue date dans l’est de la Bosnie, 
les Musulmans en ont été t-haw^ à 
coups de canon par les forces serbes. 
La solution défendue par la coramu- 
nauté internationale légitime la 
conquête serbe de la Bosnie orien- 
tale, où les Musulmans ne conser- 
vent que trois enclaves (Gorazde, 
Srebrenica, Zepa) censées être reliées 
par des mures aléatoires et dont la 
survie économique est d’ores et déjà 
compromise. Encore, les Musulmans 
peuvent-ils se féliciter de leurs gains 
territoriaux du printemps dernier, 
opérés en Bosnie centrale sur les 
Croates et qui «améliorent» quel- 
que peu leur situation par rapport 
au découpage du plan de paix précé- 
dent. 
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les Serbes 52% 
les Musulmans 30 % 
les Croates 18% 
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de la CEE pour 2 ans I de l'ONU pour 2 ans 


Les aléas de l’application dn plan Owen-Stoltenberg 


Selon les estimations des respon- 
sables de l’OTAN, de I’ONU et de 
son médiateur, Thorvald Stottenberg, 
il faudrait envisager le déploiement 
de 40 à 50 000 «casques bleus» sup- 
plémentaires pour contrôler les «nou- 
velles frontières» de 1*« Union» de 
bois Républiques de Bosnie-Herzégo- 
vine, les six «zones de sécurité» 
musulmanes décrétées par les 
Nations unies, les corridors démilita- 
risés qui doivent relier certaines 
régions entre elles, et éventuellement 
- si un accord intervient sur ce 
point - l’accès à la mer, du futur 
Etat bosniaque m usulman Les Etats- 
Unis oit promis leur participation à 
cette mission. 

Il faudrait, en outre, surveiller, 
plus généralement, le respect du ces- 
sez-le-feu, le retrait des armements 
lourds de certains points chauds, 
oomme Sarajevo, Gorazde et Mostar 
et des transferts de populations 
convenus d'un commun accord. Car 
le décoiœsge de la Bosnie-Herzégo- 
vine obligera à de tels transferts. 
D une part, il reste des survivant 
aux opérations de «nettoyage ethni- 
que» dans les zones conquises par la 
force, qui ne voudrait pas forcément 
continuer à vivre dans les conditions 
désastreuses qu’ils connaissent depuis 
plus <run an. Ensuite, la carte du 
partage ne recoupe pas exactement 
celle des conquêtes militaires, et l’on 


assistera sans nul doute & un vérita- 
ble chassé-croisé d’exodes de gens 
chassés de chez eux par les nouveaux 
maîtres ou de gens décidés à ne pas 
vivre sous la férule d’une autre 
ethnie. 

Quant à envisager un retour des 
réfugiés dans leurs foyers (érigé en 
«dogme» par la bonne conscience 
internationale), il serait déraisonnable 
d’y croire. En premier lieu, la des- 
truction ou la «réquisition» de la 
maison de «l’autre» fait partie, 
depuis le début du conflit rec- 
Yougoslavie, de la routine des opé- 
rations de guerre, ce qui exdut toute 
possibilité de réintégration. En 
deuxième U eu, la «purification ethni- 
que» n’a jamais eu pour vocation, 
dans l’esprit de ses promoteurs, de 
peimettre un retour de l'exdu. En 
troisième lieu, il faudra attendre 
longtemps avant que le degré de 
haine atteint dans la région ne basse 
suffisamment pour permettre de nou- 
veau la cohabitation. 

D’autre part, le plan Owen-Stotom- 
berg prévoit une assistance substan- 
tielle de la communauté internatio- 
nale pour la mise en place des 
institutions de Féventuel Etat * démo- 
cratique 9 bosniaque (police, justice, 
conseils municipaux et régionaux qui 
seront parfois ethniquement mixtes) 
Enfin, les deux médiateurs ont prévu 
que, pendant une période transitoire 


de deux ans, les villes de Sarajevo et 
de Mostar seraient administrées res- 
pectivement par l’ONU et la CEE, ce 
qui nécessitera une aide à la fois 
militaire et civile. 

Ce projet de réglement, même s’il 
était un jour, accepté, ne mettrait pas 
fui aux combats. Les litiges fronta- 
lière ne manqueraient pas car, en 
dépit du fait que les frontières des 
trois nouvelles Républiques ont été 
dessinées sur des bases ethniques, 
tenant compte de la purification et 
des conquêtes serbes, certaines popu- 
lations serbes se trouvent en terri- 
toire musulman et ne comptent pas y 
rester, les Croates ne veulent pw par- 
tager Mostar avec les Musulmans, et 
ainsi de suite. Dans ces zones, il est 
é viden t que ce ne serait pas un 
accord formel qui résoudrait définiti- 
vement les problèmes et ramènerait 
la paix. Et la force multinationale, 
encore elle, aurait son rôle à jouer. 
Ce ne serait probablement pas une 
mission de quelques mois, mais sans 
doute de plusieurs années, car lore- 
que des centaines de miniers de per- 
sonnes ont été contraintes de fuir 
leurs foyers, que des zones restent 
contestées, on ne peut absolument 
pas «dure de nouveaux règlements 
de compte locaux, des guérillas, des 
attentats. 


Le projet constitutionnel 


cations et I s président sertie, Sfatàta gjg^ 
sevic, présent»» les Mnwéiu uwi -o omm» ]g| 
seuls responsebfa de la ponti&K da h 
guerre,, s'est empossé de de m a nd er 
des sanctions économJquw « no ran j » ., . ^ 
qui frappent ta Yougoslavie (Mb et Hoqg. 
négro) depuis mai 1992. 

Alors que te négociations piétinant et 
les combats se poursuivant, tard Owen, h 
médiateur de la CEE. a dehemea 
que personne, en dépit de* menace* cfpf. 
tées de frappes aériennes, 
intervenir mifitalramens pour nMttttefta.ig 
conflit. Les Occidentaux paratatut phew 
leurs damiers espoirs de ^ gUn i ut daft 
cette dernière version du plan Owen.Sbjtéà- 
berg qu’ils considèrent com m e le motasmaïj. 
valse des s olu t ion s à un confl it dont févob- 
tron leur a complètement échappé düptfs fc 
début 


D'un partage 

à l’autre 

• ■ J 

Depuis le débat du confiât, 
an juin 1991, d’abord entre b 
Yougoslavie (c’est-à-dire ia Ser- 
bie) et la Slovénie, pois entre Bd- 
grade et la Croatie avant la guerre 
en Bosnie- Herzégovine, plnsiân 
pians ont été élaborés. Sans objec- 
tif clair ni commun, l «diffé- 
rentes présidences de ht CEE soit 
parties du principe, un tantinet 
naïf, qu’il fallait faire entendre 
aux dirigeants nationalistes dei 
Républiques de rex-fédératioa 
titiste qu’il était inacceptable ré 
l’heure de l'Europe de Mau- 
trichta - comme le remarquah 
notamment Robert Badinter - de 
vouloir régler les problèmes «par 
ia force». Lord Gmington, pre- 
mier mé diat e u r, est la makbaee 
de faire les frais de la première 
mission et le courage de dire 
ensuite, un peu dépité a pr ès avoir 
fréquenté les principaux actesn 
du drame, que, dans les BaUong, 
les Serbes, les Croates et te 
autres ne raisonnaient pas de h 
même façon qu’à Bruxelles I 

Les Etats-Unis, sous l'adminis- 
tration Bush, n’ayant guère, 
d’intérêts majeurs dans la régies 
ont laissé les Européens s'embour- 
ber dans ce conflit. Durant n 
campagne électorale, le candidat 
Bill Clinton avait promis -une 
politique pins ferme et pins 
morale en prenant la défense des 
Musulmans. Elle a été, à phisteucs 
reprises, annoncée, an va 4s 
images d’horreurs commises ptr 
les Serbes sur le terrais: 
Washington a condamné la ta- 
peur des Douze, Téchec de bon 
initiatives, brandi des menaces 
d’intervention, mais sans vouloir 
réellement passer à Pacte. 

La France, entre autres, an letn 
de l'Alliance atlantique, a. tem- 
péré ces velléités de 1 k frappes 
aériennes » contre les positions 
serbes de Bosnie, qui ont - qui 
sait ? - quand même, amené les 
«vainqueurs de la guerre», à 
savoir les Serbes, à adopter des 
positions plus conciliantes. Mais 
les Américains s’inquiètent, avant 
tout, des risques d’extentiqn. 

Au lendemain de Téchec de 11 
mission du «pauvre» lord Car- 
ré ngton, comme on l’appelait, U 
communauté internationale 
(ONU, CEE, OCI, etc.) ouvrait, 
en août 1992, la Conférence de 
Londres sur la Yotigoslavte.~A sa 
tête, David Owen, pour les 
Douze, et Cyrus Vance pour les 
Nations unies. Mission : corriger 
rapidement les erreurs, passées 
et — ramener la paix. 

Le premier plan que les d«i 
médiateurs concoctent - la diq* 
sion de (a Bosnie-Herzégovine^? 
dix provinces largement s#£ 
nomes - est finalement acq|& 


La projet constitutionnel d'e Union des 
Républiques de Bosnie-Herzégovine s 
accepté, fin juillet à Genève, dans ses 
grandes lignes par las trois belligérants 
bosniaques prévoit trais Républiques 
constitutives chapeautées par un gouver- 
nement commun aux faibles pouvoirs. 

m accord n est que la simple ossature 
d une Constitution avec un minimum de 
garantias permettant aux trois peuples 
constituants - les Musulmans, les Serbes 
et les Croates - de * vivre ensembles. Cet 
accord n'entrera en vigueur qu'après 
entente sur les canes « sur des annexes 
concernant des garanties sur les droits de 
l'homme. 

Chaque République jouira d'un droit de 
veto au Parlement de l’Union, composé de 
120 députés, désignés pour un tiers par 
chaoine des trois législatures des RépubR- 
ques. A la tête de l'Union, une présidence 
collégiale, composée des présidents des 
trois Républiques, sera dirigée alternative- 


ment par l’un de ces derniers pour une 
période da quatre mois. cLa présidence 
prendra ses décisions par consensus. » Un 
tour de rôle annuel est aussi prévu pour le 
premier ministre du « conseil des minis- 
tres» de l'Union. Le nombre des mirêstres 
n'est pas mentionné, maïs il est prévu que 
* te premier ministre et le ministre des 
affaires étrangères devront être de diffé- 
rents peuples». 

Le texte de onze pages mentionne expli- 
citement pour saules compétences de 
I Union tes affaires étrangères, le com- 
merce extérieur et eie fonctionnement des 
institutions communes et d’autres fonc- 
tions» voulues par le Parlement Tous les 
autres pouvoirs sont dévolus aux Républi- 
ques. Ce dispositif, dit-on à Genève, 
concerne les transports et communica- 
tions, mais les domaines financiers n'ont 
pas été spécifiés à cause du peu de temps 
consacré è ia négociation, il n'est fait men- 
tion que d'un budget commun, financé par 


les Républiques ou, Is cas échéant, par 
certaines taxes. 

* Aucune République constituante ne 
pourra quitter l’Union sens l'accord préala- 
ble de toutes les Républiques.» En cas de 

f^tetetion, le Conseil de sécurité da 
I ONU tranchera. 

« M les Républiques urées de Bosnie-Her- 
zégovine ni aucune des Républiques 
constitutives ne conservera de force mili- 
taire», prévoit le texte, qui stipule que 
s toutes les forces existantes seront pro- 
gressivement désarmées ef démobilisées 

sous fa supervision des Nations unies et 
de la Communauté européenne». 

, frontières des Républiques constitu- 
tives, figurant en annexe au document, ne 
pourront être modifiées que per une com- 
mission composée de dnq membres nom- 
m , P® r I® secrétaire général des Nations 
unies, il n y aura pas de contrâtes eu pas- 
sage entre tes trois Républiques. Le docu- 
ment, qui admet te double citoyenneté. 


prévoit que le citoyen d’une République 
«peur être citoyen d’une République en 
même temps que de l'Union». Il garantit te 
libre circulation des biens et des per- 
sonnes par tes frontières s où que ce soit» 
et le droit de tous è recevoir compensation 
pour le « nettoyage ethnique ». Tous les 
otoyens ont libre accès aux bâtiments de 
iUnion è Sarajevo, à la mer par te port de 
Neum. sur l'Adriatique, et à te riviôre Sava 

«Chacune des Républiques constituantes 
devra adopter sa propre Constitution» 
démocratique qui prévoira un organe léais- 

• Un w C ! Wf * râxécu tif. ainsi qXm 
pouvolr judicleire indépendant. Les 

mlôrea élections dans chaque RépublE 
seront supervisées par l'ONU et te C&lt 
P«>)et prfvd. «g*™* „ miM “ 
de trois cours de justice ■ r- 

cr ™" 13 ^ * s 


par les trois parties en cts&t> 
en février 1993. Mais, durant^* 
négociations, la guerre se. (te®* 
suit, les forces serbes continue® 
de progresser, de « purifier », * 
résultat étant qu’à peine signé, le 
découpage est dépassé par revore- 
tion de la situation sur le terreur 
De plus, si ce projet est 
par le président serbe Sfqboite 1 
Milosevic, il est rejeté paf.* e 
« Parlement » des Serbes basai»* 
ques puisqu’il n’assure pu la 
continuité entre les territoires que 
les Serbes revendiquent; nnc 
continuité que devait finalement 
garantir le projet suivant -■ 

Mai 1993 : Cyrus Van#,. l’an- 
cien secrétaire d’Etat «méneata, 
démissionne et est reinplaré paj 
le diplomate norvégien Thorvaljj 
Stohenberg. Avec David Owen, il 
met au point un nouveau p»n ' 
« il ne me plaît pas », 
médiateur de la fRE - qpr tient 
compte des nouvelles réalités sur 
le terrain, et par conséqumrt oe 
conquêtes serbes. . . . 

Dossier réalisé par 
ALAIN DEBOVE 
et YVES HELLER 
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POLITIQUE 


L'exercice du droit d'asile et Téventaelle réfonne de la Constitution 

Otaries Pasqua continue d’envisager le recours à un référendum 


Charles Pasqua n'exclut pas le 
recours h un référendum pour faire 
adopter Ea révision amstitirtionneUe sur 
je droit (Me qu'il réclame. En dépla- 
cement, Jeudi 2 septembre, i Saint- 
Nazaire où U était venu soutenir le can- 
didat RPR à l'élection législative par- 
tielle du 12 septembre, le ministre de 
l'intérieur a certes émis le souhait, au 
cours d'une conférence de presse, que 
soit mise en œuvre t/a procédure la 
plus ample et la plus tapide, c'est-à- 
dire la révision par le Parlement s, en 
expliquant qu'aiors stout pourrait être 
terminé avant la Un du mois d'octo- 
bres. Cependant lors du meeting qui a 
suivi, M. Pasqua a dédaré : eM. Balla- 
dur a dit. qu'il préférait la voie qui 
consistait à passer per le Congrès et 
qui suppose l'accord du président de la 
République. Je le dis mes aussi , mais 


qu'on ne e'y trompe pas : de toute 
façon, il faudra modifier la Constitution. 
Si nous ne pouvons pas le faire de 
cette manière, 3 faudra le faire de l'au- 
tre manière. C'est le premier accroc 
sérieux que nous avons depuis que 
nous sommes au gouvernement, s 

Précisant sa pensée, le ministre de 
l'intérieur a ajouté : e J'espère que h 
raison /'emportera.* U a affirmé que le 
président de la République devra se 
prononcer avant la rentrée parlemen- 
taire, c'est-è-dire avant le 2 octobre, 
faute de quoi, a-t-il menacé, aies dépu- 
tés et les sénateurs se saisiront du 
texte» et eè ce moment-là, ce serait 
le référendum». Il a prévenu, aussi, 
qu'il ne faut pas f confondre courtoisie 
et politesse avec faiblesse», expli- 
quant : a La politique conduite depuis 
cinq mob est bien ceüe d'Edouard Bal- 


ladur, et nous la conduisons sans 
concession aucune. On est en train de 
s'en apercevoir è l'occasion du débat 
en cours.» 

François Léotard refuse le terme 
d'e accroc», employé par M. Pasqua. 
eLs président de la République et le 
premier ministre ne sont pas dans une 
attitude d'antagonisme», a affirmé le 
ministre de la défense, vendredi, sur 
RMC. René Monory, président du 
Sénat, déclare, dans le Parisien, qu'il 
aurait € préféré qu'il n'y ait pas révision 
dafa Constitution», mars qu'il soutien- 
dra M. Balladur. 

La perspective d'un référendum est 
rejetée par Elisabeth Guigou, selon 
laquelle une telle consultation ne pour- 
rait qu'* aviver les passions sur ce sufet 
pour faire des étrangers les boucs- émis- 
saires de tout ce qui ne va pas chez 


nous». L'ancien ministre socialiste a 
ajouté, jeudi, sur RMC ; s En tout état 
de cause, h décision appartient au pré- 
sident de b République {...}. ü faut trai- 
ter ce problème en évitant de b mélan- 
ger è d'autres sujets et aussi, en 
dehors dos passions poétiques.» 

Laurent Fabius, invité du journal de 
TF 1 jeudi soir, a exprimé le souhait 
qu'il sot demandé au Conseil d'Etat s'il 
est nécessaire de modifier la Constitu- 
tion pour l'adapter aux accords de 
Schengen. L'ancien premier ministre, 
lui-même hostile à une révision, a 
convenu qu'il y a un débat entre 
juristes st expliqué que <r/a bonne solu- 
tion serait de consulter l'institution qui 
dans ce cas-là se prononce», c'est- 
è-dire le Conseil d'Etat, auquel le 
gouvernement peut demander un 
eavb» juridique. 


Jean-Pierre Chevènement président 
du Mouvement des citoyens, a pré- 
venu, jeudi au « Grand 0 a da 
O'FM-JEa Croix, qu'il votera contre une 
réforme constitutionnelle, car, selon lui, 
«sur le plan juridique cela ne s'impose 
pas du tout». Cèle qui est envisagée, 
en voulant mettre noire (boit s non plus 
en harmonie avec notre Constitution, 
mais avec les décisions qui seront 
prises par des Etats étrangers», consti- 
tua, selon l'ancien ministre de la 
défense, s un démantèlement de b sou- 
veraineté nationale». M. Chevènement 
a confirmé l'intention de son mouve- 
ment de présenter une liste aux élec- 
tions européennes de juin 1994, 
lista qui rassemblera «rtfes hommes et 
des femmes qui se sont détsrminés 
contre Maastricht» et sur laquelle il 
figurera. 


Le retour de la droite Ü 


Suite de la première page 

Trois alternances avaient installé 
l’instance créée par la V* Républi- 
que - et contestée, à ses débuts, 
par François Mitterrand 7 dans le 
rôle de garante des droits de la 
minorité. Valéry Giscard d’Estaing 
avait formellement ouvert cette 
voie, sur laquelle le Conseil s’était 
déjà, avancé a l'initiative du Sénat, 
lorsqu’il avait créé, par une révi- 
sion de la Constitution en 1974, le 
droit de recours, pour soixante 
députés ou sénateurs, sur tonte loi 
votée par une majorité, mais qui 
leur paraîtrait contraire au contrat 
fondamental passé entre les 
citoyens. 

L’opposition d’alors avait usé de 
cette faculté, qui avait pris toute sa 
portée après 1981, face an «chan- 
gement» entrepris par la gauche. 
Ceüe-tir'S'était/pÜéè aux-avis du 
Conseil, non sans.rechigner. La 
droite avait fait de même' de ,|986 
& 198$, mon -sans', protester. La 
marge écrasante de sa victoire 
de. mars dernier l'amène, aujour- 
d’hui, à se croire autorisée à trans- 
gresser la norme de démocratie 
tempérée par le droit qui s’est 
imposée depuis dix ans. 

11 est vrai que François Mitter- 
rand -avait su tirer avantage de 
cette évolution des esprits en exer- 
çant, pendant la première cohabita- 
tion, une présidence «arbitrale», 

Î ui fui avait permis d’incarner face 
Jacques Chirac, en 1988, d'Etat 
impartial » et la a France unie». 
Est-ce une raison suffisante pour 
que Valéry Giscard d’Estaing, qui 
s’était situé, la semaine dernière, 
dans la continuité de son inspira- 
tion de 1974, approuve, finale- 
ment, la méthode qui consiste, 
pour la majorité, à soumettre la 
Constitution à son programme, 
plutôt que de rectifier ce dernier 
pour respecter un principe consti- 
tutionnel? 

La révision dont Edouard Balla- 
dur estime qu’elle k doit être étu- 
diée » (le Monde du 3 septembre) 
ne saurait être consensuelle. On ne 
voit pas très bien, en effet, com- 
ment les socialistes, qui avaient 
saisi le Conseil constitutionnel de 


la loi sur rentrée et le séjour des 
étrangers en France, au motif, 
notamment, qu’elle leur paraissait 
contredire un principe inscrit dans 
le préambule de la Constitution, 
pourraient voter une révision qui 
n’a pas d’autre but que de permet- 
tre a la majorité du jour, et au 
gouvernement qu’elle soutient, de 
s’émanciper de ce principe. La 
voter serait avouer que leur recours 
n’était fondé que sur une argutie 
juridique et qu’il visait uniquement 
a jeter sur Charles Pasqua l’oppro- 
bre d’une censure des «sages» du 
Palais-Royal pour non-respect des 
lits de i’fu 


droits 


’homme- 


Leur vote ne pouvant donc être 
que négatif, comme celui des 
antres parlementaires - commu- 
nistes et non inscrits - ayant saisi 
avec eux le Conseil, il s’agira bien 
d’une modification de la loi fonda- 
mentale imposée par une majorité 
parlementaire & seule fin de mar- 
quer que le rapport, des forces hii 
permet d’ignorer les scrupules de 
ceux qui n ont pas voté pour elle. 

.Parade 

idéologique 

En brandissant de nouveau la 
menace d’un référendum si Fran- 
çois Mitterrand n'accepte pas de 
signer le projet de révision, Charles 
Pasqua a confirmé, jeudi 2 septem- 
bre, le sens de r offensive gu' il 
mène aux côtés du premier minis- 
tre. Chaîné d’incarner « ce que 
demande le peuple » - pour repren- 
dre le titre du livre qu*fl avait fait 
paraître avant les élections ( 1 ), - le 
ministre de l’intérieur veut mon- 
trer à Félectorat de droite que la 
cohabitation, telle que la pratique 
Edouard Balladur et telle qu'il y 
participe pleinement lui-même, 
n’ interdit pas la rupture. A défaut 
de pouvoir mettre en avant des 
résultats économiques encoura- 
geants, 1 e gouvernement pourra se 
prévaloir de sa fermeté face à l’im- 
migration et de sa détermination à 
restreindre les facilités qne les 
consciences de gauche sont accu- 
sées d’offrir à tous les resquilleurs. 
Cette intention-Iâ comblera les 
voeux de ceux qui ont un compte à 


avec Robert Badinter depuis 
Tépoque où le président dn Conseil 
constitutionnel, alors ministre de la 
justice, avait incarné l’humanisme 
de la gauche en matière judiciaire. 

An moment où Alain Peyrefitte, 
dans ie Figaro de vendredi, rouvre 
le débat economique en estimant 
que les «succès» du premier minis- 
tre - il lui en compte deux, dans la 
gestion de la crise monétaire et 
dans celle des négociations com- 
merciales - doivent encore être 
r confirmés » (lire page JO), l’oppor- 
tunité de la parade idéologique 
conçue par Charles Pasqua et 
Edouard Balladur apparaît davan- 
tage Elle ne pouvait que recevoir 
l’appui de Jacques Chirac, qu’on 
Imaginait mal rester à l’écart d’une 
telle action ou adresser un message 
de modération aux électeurs qu i! 
espère rassembler dans moins de 
deux ans. Le discours que le prési- 
dent du RPR doit prononcer 
dimanche à Strasbourg lui permet- 
tra de préciser les termes de sa 
solidarité forcée avec le gouverne- 
ment dans cer épisode. Philippe 
Sémiin, qui, lui, guette Edouard 
Balladur sur le terrain économique, 
se tah. Restreindre te droit d’asile 
n'est pas son affaire. 

Le président de la République 
peut-il feindre, comme Fy incitent 
certains de ses conseillers, de ne 
pas voir le dilemme que lui impose 
le premier ministre? La révision, 
selon cette thèse, serait de pure 
forme, ne toucherait pas aux prin- 
cipes et serait défendable d’un 
point de vue européen, puisqu’il 
s'agit d’appliquer la convention de 
Schengen. Mais dès lors que c'est 
un principe, celui du droit d'asile, 
qui, à en croire te premier minis- 
tre, empêche 1 e gouvernement 
d’appliquer cette convention i sa 
guise, comment soutenir qu'on 
pourrait, pour lui permettre de le 
faire, «adapter» la Constitution 
m» toucher aucunement à ce prin- 
cipe? 

Soumettant le président à cette 
épreuve, Edouard Balladur, tout en 
cherchant à maintenir à flot la 
cohabitation, a fait, d'un même 
mouvement, le premier pas qui tra- 
hisse, indubitablement, un projet 
de candidature à l’Elysee. 

PATRICE JARREAU 



demande te peuple.... âdiL 
1992. 


EN bref : 

a Selon Ü SOFIES, «S K de. 
Français fout .confiance i Edouard 
Balladur. - Selon le baromètre de 
la SOFRES, pùbtiê’dans le Figaro- 
Magazine du samedi 4 septembre 
(enquête efTectaSê.ï du 24 au 
26 août auprès dé' l 000 per- 
sonnes), Edouard '- "Balladur 
conserve, avec 68 %, & « cote de 
confiance» du mois de juillet, tan- 
dis que François Mitterrand pro- 
gresse de deux pointe, 39 % des 
personnes interrogées jui faisant 


général des adhérente directs de 
p U DF er dépoté de l’Essonne, 
affir me dans un communiqué que 
«le premier ministre n'a besoin ni 
d'une garde rapprochée, ni d'un 
marquage à la culotte. Il a besoin 
du soutien loyal et lucide de la 
rruûoriti tout entière tel que l UDF 
le lui a confirmé lors de son sémi- 
naire national de Toulouse». 
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personnalités politiques que les 
Français souhaitent e voir jouer un 
rôle important dans l’avenir». 

h , * 

Les autres personnalités subis- 
sent en général une érosion de leur 
oputanté : Simone Vefl passe de 
9 % à 56 %, Jacques Delors de 
55 % à 51 %; Jacques Chirac, qui 
perd trois points et Michel Rocard, 
qui en perd un, sont à 36 %. En 
revanche, Alain Juppé, progresse de 
cinq points, atteignant ïl %, et 
Dominique Baudis de quatre, obte- 
nant le soutien de 32 % des per- 
sonnes interrogées, 

□ M. WOtser (UDF) : M* Balbdur 
n*a pas besoin de * garde rappro- 
chée». - Réagissant aux déclara- 
tions de Philippe Douste-Blazy qui 
a demandé aux centristes d’être 
«la garde rapprochée d'Edouard 
Balladur » (le Monde du 2 sept 
bre), Pierre-André Wiltzer, deli 



□ Dissensions chez les Verts dn 
Nord-Pas-de-Csbds. - Une conseil- 
lère régionale (Verts) du Nord-Pas- 
de-Calais, Christine Soudans, vient 
de démissionner de la présidence 
de la commission «communication 
et relations internationales» et de 
quitter le groupe des Verts an 
oonseil régional. Proche (f Antoine 
Waechter, M"" Soudans est ent dés- 
accord avec la politique suivie par 
les Ver» du Nord -Pas-de-Calais, 
qui aèrent l’Assemblée régionale 
avec les socialistes. 

□ M. Perben annonce la création 
d'une nouvelle piste d'aéroport a 
Saint-Pierre-et-Miquelon. - Domi- 
nique Perben, ministre des DOM- 
TOM. a annoncé, jeudi 2 septem- 
bre, la création d’une nouvelle 
piste d'aéroport à Sainl-Pierre, 
edi de la réussite de la diversifica- 
tion». «Nous n’avons d’autre choix 

S te de nous mobiliser tous ensem- 
e pour diversifier l'économie de 
l'archipel», e déclaré le ministre 
qui terminait son voyage de deux 
jours à Saint-Pierre-et-Miquelon (le 


Monde du 1* septembre). M. Per- 
ben s’est également prononcé en 
faveur de la mise en place d’un 
système d’incitations fiscales, sus- 
ceptibles d’attirer les entreprises. 

□ Alexandre Soljénitsyne en Ven- 
dée pour la célébration dn bicente- 
naire dn soulèvement - L'écrivain 
russe Alexandre Soljénitsyne parti- 
cipera, les 24 et 25 septembre, aux 
célébrations du bicentenaire des 
de Vendée. Invité par Phi- 



l’inaugûration du mémorial des 
Lucs-sur-Boulogne, avant d’assister 
à une représentation exceptionnelle 
dn spectacle «son et lumière» du 
Puy-du-Fou. Les bénéfices de cette 
soirée seront versés au Fonds 
d’aide aux familles des prisonniers 
victimes du goulag, association pré- 
sidée par M™ Natalia Soljénitsyne, 
l’épouse du Prix Nobel de littéra- 
ture. 

a RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous avons éent 
dans notre article consacré au cin- 
quantenaire de la mort de Simone 
weil (le Monde du 25 août), 
celle-ci n'a pas combattu en ,1936 
en Espagne dans les Brigades inter- 
nationales (sous contrôle commu- 
niste), mais s’est engagée, aux côtés 
d'anarchistes français, dans le 
>upe international de la colonne 
iti. 



Incertitudes sur le fonctionnement futur de l’Office 

L’OFPRA, «tuteur» des réfugiés 


Le fonctionnement de l'Office 
français de protection des réfu- 
giés et apatrides (OFPRA) est 
indirectement eu cœur de ta 
polémique actuelle sur les 
conditions d'accueil des deman- 
deurs d'asile politique, le gou- 
vernement estimant que l'abus 
du droit d'asile ast une des 
causas de l'immigration clan- 
destine qu'B veut supprimer. 

Le «tuteur» des réfugiés est, en 
France, un établissement public 
créé en 1953 : l’Office fiançais de 
protection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA). C’est lui qui leur 
accorde leur statut, et veille à leur 
protection. La nouvelle loi sur la 
maîtrise de l'immigration ne peut 
donc qu’influer sur son fonctionne- 
ment; celui-ci sera bien différent 
selon que ce texte sera appliqué ‘de 
la manière indiquée par le Conseil 
constitutionnel dans sa décision du 
13 août, selon que te gouvernement 
se contentera d’une simple réfonne 
législative pour répliquer à la cen- 
sure partielle des gardiens de la 
Constitution ou que la majorité 
réussira à foire modifier ceDe-cL 

En application de la convention 
de Genève du 28 juillet 1951, une 
loi de 1952 a confié à l’OFPRA la 
mission de se prononcer sur les 
demandes d’asile émanant de per- 
sonnes qui réclament le statut de 
réfugié et de délivrer les docu- 
ments d’état-civil nécessaires à leur 
insertion. Au fil du temps, il est 
devenu l’on des maillons de la 
maîtrise de l’immigration. 

La France compte environ 
180 000 personnes bénéficiant 
du statut de réfugié, dont 
30 000 mineurs. En 1992, l’OF- 
PRA a enregistré 28 000 demandes 
d’asile et devrait en recueillir 
30000 en 1993. Le délai de traite- 
ment des dossiers normaux peut 
dorer de quatre à six mois, et les 
demandes sont acceptées dans 
environ 25 % des cas. Les deman- 
deurs d’asile peuvent invoquer 
deux textes : la convention de 
Genève, qui considère comme réfu- 
giée toute personne «craignant 
avec raison d’être persécutée du fait 
de sa race, de sa religion, de sa 
nationalité, de son appartenance à 
un certain groupe sdaal ou de ses 
opinions politiques », et qui pour 
cette raison a quitté son pavs et ne 
peut pas y retourner; 1e préambule 
de la Constitution de 1946 t repris 
par celui de la Constitution de 
1958, qui ordonne que « tout 
homme persécuté en raison de son 
action en faveur de la liberté a droit 
d’asile sur les territoires de la Répu- 
blique» (le Monde du 28 août). 

Jusqu’aux années 70, la France a 
essentiellement accueilli des réfii- 



près 


protocole, dit «de Bellagio», élar- 
gissant la définition de réfugié que 
des demandes provenant du Crnii, 
puis d’Asie et d’Afrique furent 
prises en compte. La proportion de 
relus était alors très faible, mais la 
croissance considérable de 
demandes en provenance de pays 
en voie de développement au cours 
des années 80 a perturbé le fonc- 
tionnement de l’OFPRA. En 1989. 
il avait enregistré 
60 000 demandes, contre 20 000 
ea 1981, et les délais d’obtention 
pouvaient atteindre plusieurs 
années. 

En cas de rejet de la demande; il 
devenait délicat d’exiger d’une per- 
sonne qui avait eu ainsi le temps 
de s’intégrer à la société française 
de quitter 1e territoire. «Ces débou- 
tés du droit d’asile séjournant en 
France sont environ - 160 000». 
estime Francis Lott, 1e directeur de 
l'OFPRA, diplomate de carrière 
comme l’impose le statut de cet 
organisme qui dépend du ministère 
des affaires étrangères. La pinçait 
y demeurent illégalement, bien 
qu’une circulaire de juillet 1991 
signée par les ministres des affaires 
sociales et de l’intérieur de l’épo- 
que (Jean-Louis Bianco et Philippe 
Marchand) ait permis à 15 000 à 
18 000 d’entre eux de régulariser 
leur situation. 

« Déontologie 
très fine» 

A partir de 1989, à la suite d’une 
réforme voulue par Michel Rocard, 
l’OFPRA a reçu des moyens sup- 
plémentaires, qui lui ont permis de 
réduire les delais de traitement 
des dossiers. La sélection des 
demandes, equi respecte une 
déontologie très fine», selon 
M. Lott, a fait de l’Office un 
modèle d’efficacité en Europe. Une 
procédure courte, introduite en 
1990, permet de distinguer rapide- 
ment les demandes fondées des 
autres. Les «officiera de protec- 
tion», c’est-à-dire les agents de 
l’Office qni sont chargés d’opérer 
ce tri, connaissent parfaitement la 
situation politique des pays d’ori- 
gine des réfugiés. *11 leur suffit de 
quelques minutes, afirme Francis 
Lott, pour repérer les demandes 
Infondées. » «C’est un traitement à 
la chaîne, déplore Patrick Mony, 
du Groupe d’information et de 
soutien des travailleurs immigrés 
(GISTI), qui conseille nombre de 
candidats réfugiés. Il ne permet pas 
de meure en confiance des gens qui 
souvent sont traumatisés.» 

Une procédure longue, lorsque 
les vérifications sont complexes, 
comporte un entretien individuel 
poussé, qui doit permettre d’em- 
porter la conviction de Toffider de 
protection. Quelque 53 % des can- 
didats ont pu ainsi défendre leur 
cause en 1993 (contre 27 9b en 
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Sont publiés au Journal officiel 
du 3 septembre 1993 : 

DES DÉCRETS 

- N* 93-1037 du 30 août 1993 
modifiant le décret du 29 mars 
1963 modifié relatif aux études 
préparatoires et aux épreuves du 
diplôme d’Etat de masseur- kinési- 
thérapeute; 

- N* 93-1039 du 27 août 1993 
modifiant 1e code de la construc- 
tion et de l’habitation relatif aux 
prêts aidés par l’Etat pour la 


construction de logements en 

accession à la propriété. 

DES ARRÊTÉS 

- Du 30 août 1993 relatif aux 
études préparatoires et au diplôme 
d’Etat de massenr-ld nés i théra- 
peute; 

- Du 1* septembre 1993 relatif 
aux prix des cantines scolaires et 
de la demi-pension pour les élèves 
de renseignement public pour l’an- 
née scolaire 1993-1994. 


1992). « Un faisceau de présomp- 
tions est en principe suffisant », 
estime M. Lotit, même si un nom- 
bre croissant de demandeurs ten- 
tent d’apporter des preuves maté- 
rielles de leur persécution. Tout 
rejet de demande est susceptible 
d’appel devant la commission des 
recours des réfugiés, où siègent, 
sous la présidence d’un membre du 
Conseil d’Eta^ des représentants 
du Haut Comité aux réfugiés des 
Nations unies et de l’OFPRA : S % 
de ces recours aboutissent. 

Décourager 
les demandes 

En même temps que cette amé- 
lioration du fonctionnement de 
l’Office, uné série de mesures est 
venue décourager les demandes, 
dont le nombre baissait déjà natu- 
rellement à la suite de la chute du 
mur de Berlin et des amorces de 
démocratisation en Afrique. La 
suppression, par circulaire d’Edith 
Cresson à l’automne 1991, de l'au- 
torisation de travail et de certaines 
prestations sociales jusqu’alors 
accordées aux demandeurs d’une 
réponse de l'OFPRA a dissuadé 
des candidats dont les motivations 
étaient économiques. Un fichier 
d’empreintes digitales empêchant 
les candidatures répétées a été créé, 
et de lourdes amendes imposées 
aux compagnies aériennes embar- 
quant des passagers sans papiers en 
règle ont rendu celles-ci plus vigi- 
lantes, au risque d’entraver la fuite 
des vrais persécutés pour raisons 
politiques. 

Plus récemment, l’instauration 
d’un statut particulier pour les 
habitante de ï’« ex-Yougoslavie» - 
comprenant une autorisation provi- 
soire de séjour et de travail et 
divers avantages matériels - a 
découragé les demandes d’asile tra- 
ditionnelles, qui sont, à court 
terme, moins avantageuses finan- 
cièrement Ainsi, depuis le début 
de l’année, sur les 50 000 porteurs 
d’un passeport yougoslave accueil- 
lis temporairement en France, ils 
ne sont que 1 500 à avoir demandé 
le véritable asile politique. 

Le texte sur la maîtrise de l'im- 
migration préparé par le ministre 
de l’intérieur voulait réduire encore 
le nombre de demandes parvenant 
jusqu'à l’OFPRA. Pour permettre 
l’application en France des accords 
européens de Schengen et de 
Dublin, il était notamment prévu 
que l’admission au séjour, néces- 
saire - dans l’état actuel de la 
réglementation - pour demander le 
statut de réfugié a l’OFPRA, pour- 
rait être refusée lorsque cet examen 
aurait dû se faire dans un autre 
Etat signataire de ces accords (1). 
Il s'agissait essentiellement d'inter- 
dire les candidatures successives 
dans les pays signataires des 
accords. C’est ce tri par l'adminis- 
tration des demandes pouvant par- 
venir à l’OFPRA que le Conseil 
constitutionnel a censuré dans sa 
décision du 13 aoflt, comme 
contraire au préambule de la 
Constitution et à la Convention de 
Genève, qui, en tant qu’accord 
international, possède une autorité 

supérieure à la loi. 

HERVÉ MORIN 


(1) La convention de Schengen de 
1985. ratifiée par huit des douze pays de 
ta Communauté européenne, devrait 
entrer en vigueur le I* 1 décembre 1993. 
Celle de Dublin, signée en jnin 1990, n’a 
été ratifiée que par la Grèce, le 
Royaume-Uni et le Danemark. 
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SOCIETE 


• Le Monde • Samedi 4 septembre 1 993 1 1 


Manifestation de soutien aux mal-lo 


L'affaire Olympique de Marseüle-Valenciennes 


Un logement parisien sur six est ride une partie de l’année ,So[lir l0M 


A l'appel du mouvement Droit 
au logement et de la Ligue des 
droits de l'homme, auxquels se 
sont joints des partis politiques 
(PC, PS, Verts) et des syndicats 
(CGT, UNEF et SNES), une 
manifestation ayant pour thème 
cia crise du logement en Ile-de- 
France» était organisée ven- 
dredi 3 septembre à Paris. Par- 
tant de l'avenue René-Coty, où 
campent depuis une semaine 
des familles évacuées de la 
Maison maternelle (/« Monde 
des 28 et 30 août), les manifes- 
tants avaient pour objectif les 
abords de l'Hôtel de Ville afin de 
réclamer des mesures de la 


Maladie chronique de l’agglomé- 
ration parisienne et, plus spécial c- 
ment, de la capitale efle-meme, la 
crise du logement ressurgit. Selon 
une estimation du BIPlT (Bureau 
d’information et de prévision éco- 
nomique) publiée l'an dernier (le 
Monde daté 10-11 janvier 1993), 
on comptait en Ile-de-France près 



de 400000 maMogés. 60 % d’entre 
eux habitent dans des apparte- 
ments surpeuplés ou dépourvus 
d'installations sanitaires convena- 
bles ; d’autres vivent dans des 
meublés, des chambres d’hôtel, 
des caravanes, des foyers d'ur- 
gence et des cités de transit Mais 
les plus malchanceux en sont 
réduits i des abris de fortune 
(7 700), ou n'ont aucun domicile 
fixe (16500). Ceux-là sont vérita- 
blement des exclus du logement 

ü n’est donc pas surprenant que 
sur la liste d’attente- de la 
Mairie de Paris s'allongent 
60 000 demandes. Les moins 
patients pratiquent le «self-ser- 
vice» : 120 immeubles apparte- 
nant à ia ville sont squattés, dont 
les trois quarts dans les dix-hui- 
tièmë, dix-neuvième et vingtième 
arrondissements. Ce type (T occu- 
pation sauvage a augmenté de 
10 % en un an, maigre de specta- 
culaires et pénibles expulsions. 
Trouver - un - tûir“dahS-"l& -capitale a 
toujours été diffic ile pour les der- 
niers arrivants désargentés, qu’ils 
viennent de province ou de 
l’étranger. 

Endémique, la crise a connu des 
paroxysmes, notamment au cours 
des décennies suivant la deuxième 
guerre mondiale. C était l'époque 
des bidonvilles et des premières 


colères de l’abbé Pierre. La 
réponse prit la forme des tours, 
des barres et des grands ensembles 
qui hérissent l’horizon de fagglo- 
mération de la capitale. Une solu- 
tion efficace mais dont les effets 
ont été, & long terme, si pervers 
que personne ne songe à y recourir 
aujourd'hui. 

En vérité, c’est dans Paris intra 
mur os que 1a crise est la plus 
sévère. Malgré les critiques dont 
on l'accable, la capitale reste le 
point focal de bien des rêves. Les 
plus démunis des exclus du loge- 
ment espèrent toujours y dénicher 
un coin pour «participer à la 
fite». Or, la ville est aujourd’hui 
quasiment pleine, bourrée même 
en certains quartiers. 

Résidences 

secondaires 

Le parc de 1,3 million de loge- 
ments évolue fort peu en volume. 
Mais, plus confortable gu'autre- 
fois, Q abrite de moins en moins 
d’habitants -:-en-moyenne moins 
de deux occupants par apparte- 
ment. Les locaux déclarés rési- 
dences secondaires, vacants ou 
occasionnels sont passés de 
165000 en 1982 à près de 210000 
en 1990. A Paris, un logement sur 
six est désormais vide une bonne 
partie de l’année. Maintes rusons, 
dont la mobilité est la plus évi- 
dente, expliquent ce phénomène 


ÉDUCATION 


Les retombées de la crise de la FEN 

Le syndicat des chefs d’établissement 

change de direction 


Cest peut-être l’ultime épidode 
de la crise qui déchire la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale 
(FEN) et, au delà, tout le mouve- 
ment syndical enseignant depuis 
plus de deux ans. Le 27 août, 
Marcel Peytavi, secrétaire général 
du Syndicat national des person- 
nels de direction de l’éducation 
nationale (SNPDEN-FEN), qui 
regroupe 9 500 adhérents soit 
7o %'«des chefs d'établissement 
des collèges, des lycées et des 
lycées professionnels, a été mis 
en minorité 1 par son bureau 
natiqnal,-;.p.uis contraint de 
démissionner.. 

Brutalité de ia procédure, sou- 
daineté de la décision et motif 
invoqué - une façon trop « auto- 
ritaire» et trop * personnelle » de 
conduire les aff aire s, du syndicat 
- ne sont pas saaaT rappeler la 
façon dont Yannick- Simbron. 
avait, en juin J 991, été évincé de 
la direction de la FEN i l’issue 
d'un bureau national, alors qu’il 
avait été, quatre mojs .aupara- 
vantj-iéélu a la tète dé. la fédéra- 
tion par le congrès de Clermont- 
Ferrand. 

Ancien secrétaire général du 
SNPDES (syndicat national des 
personnels de direction des éta- 
blissements secondaires), Marcel 

Peytavi avait été élu. le 9 avril 
1992, à la tête du SNPDEN, fruit 
de la fusion de son syndicat avec 
le SNP-DLP (Syndicat national 

des personnels de direction des 
lycées professionnels). Or, au 
premier congrès du SNPDEN (le 
Monde du le avril 1992), il avait 
clairement annoncé qu’U se tien- 
drait «à V écart des luttes de ten- 
dances »et resterait attaché à une 
FEN «réellement unitaire». Le 
SNPDEN avait, notamment, 
refusé d’approuver l’exclusion du 


de la Fédération syndicale uni- 
taire (FSU), regroupant quatorze 
syndicats exclus ou ayant quitté 
la FEN, a plaçé le SNPDEN dans 
une situation très délicate. Syndi- 
calement, les proviseurs font par- 
tie de la FEN dont la représenta- 
tivité est désormais quasi nulle 
chez les enseignants dn secon- 
daire... tandis qu’ils côtoient 
quotidiennement, dans leurs éta- 
blissements, des enseignants syn- 
diqués dans la fédération concur- 
rente, la FSU. D’où le rappel de 
Marcel Peytavi, lors du bureau 
national du 27 août, de la posi- 
tion «non alignée» de son syndi- 
cat : « Le SNPDEN ne peut se 
confondre avec une tendance* un 
clan, encore moins avec un parti 
politique ou une majorité électo- 
rale ». 

Le SNPDEN rentre donc dans 
le rang. M ais cette position au 
sein de la FEN aura sans doute 
comme prix une baisse sensible 
de sa représentativité. Le nou- 
veau secrétaire général du 
SNPDEN est Robert Bourgeois, 
ancien instituteur, puis profes- 
seur de collège et principal de 
collège, retaiti de l’éducation 
nationale depuis cinq ans. 

CHRISTINE GAR1N 
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de société. En outre, ce que l'on 
appelle le parc social, les apparte- 
ments dont les loyers étaient blo- 
qués, est en voie de disparition. 
La récente libération des loyers & 
Paris ne va pas faire baisser les 
prix. 

Face à une demande toujours 
forte, l'offre d'appartements neufs, 
qu’ils soient sociaux, intermé- 
diaires ou de standing, ne répond 
plus depuis une quinzaine d’an- 
nées. Pour accueillir les nouveaux 
habitants de l’Ile-de-France nés 
sur place ou venus d'ailleurs, on 
estime qu'il faudrait 55 000 loge- 
ments neufs chaque année. Or, 
depuis dix ans, la moyenne des 
constructions est de 47 000. Ce 
malthusianisme immobilier tient 
au renchérissement du prix des 
terrains et des cofits du bâtiment, 
au refus des maires de banlieue 
d'accroître et de densifier leur 
population et au fait qu’il était 
beaucoup plus rentable de mettre 
sur le marché des mètres cariés de 
bureaux. 

A Paris même, on ne met en- 
chantier, depuis six ans, que 
6500 appartements par an, soit 
deux â tirai frasftnoins que durant 
la décennie 80i Et, dans ce lot, il 
n’y a que 2 500 logements accessi- 
bles à des revenus modestes. A ce 
rythme, il faudrait un quart de 
siècle pour assécher les listes d’at- 
tente, en admettant qu’il n'y ait 
plus aucun demandeur. Comme 


EN BREF 

□ Cinq mises en examen pour le 
recel d’n» Corot et d’on Géricanlt 
à Béziers. - Cinq personnes ont 
été mises en examen, jeudi 2 sep- 
tembre à Béziers (Hérault), pour 
« recel et association de > malfai- 
teurs». Elles avaient été interpel- 
lées deux jours plus tôt à Mar- 
seille alors qu’elles tentaient de 
vendre deux tableaux, d’une 
valeur de quinze et vingt millions 
de francs, l'Etude de cheval gris. 
de Géricanlt, et l’Etang de Vtüe- 
tTAvray de Corot, qui avaient été 
volés eu avril 1989 au musée de 
Béziers. 

□ A Strasbourg, un policier tire 
sur un voleur de voitures. - Un 
gardien de la paix a ouvert le 
feu, jeudi 2 septembre à Stras- 
bourg (Bas-Rhin), en direction 
d’un homme surpris eu train de 
voler une voiture. Le policier a 
tiré, alors que le délinquant fon- 
çait sur lui à bord d’nn antre 
véhicule volé. Légèrement blessé, 
le policier a été hospitalisé. Le 
voleur de voitures a réussi à s’en- 
fuir. 

□ Un membre présumé de PETA 
extradé vers l’Espagne. - Un 
citoyen espagnol, membre pré- 
sumé de l’organisation sépara- 
tiste basque mA, a été extradé, 
jeudi 2 septembre, vers l’Espagne 
par la justice française. Aster 
Etxeberria Mendibuni, âgé de 
vingt et un ans, avait été inter- 
pellé, le 21 janvier 1992 dans les 
Pyrénées-Atlantiques, puis 
inculpé <T« association de malfai- 


dit Jacques Chirac : «On ne don- 
nera jamais , à Paris , un logement 
à tous ceux qui en veulent. » 

Alors, faut-il réquisitionner les 
locaux vacants, comme les autori- 
tés l’on fait après la dernière 
guerre et jusqu'aux retours liés i 
la fin de la guerre d’Algérie ? Dans 
un pays où les proprietaires sont 
devenus majoritaires, aucun gou- 
vernement n’ose revenir à cette 
pratique musclée, sauf en cas 
d’événement dramatique. 

Pourtant, T éloignement vers la 
périphérie des milieux populaires, 
puis des classes moyennes, menace 
lè vieil équilibre sociologique de la 
capitale. Le maire en a pris 
conscience, il y a trois mois (le 
Monde du 26 juin), fl a annoncé 
une série de mesures destinées à 
freiner la construction des bureaux 
(révision du POS) et à ranimer le. 
secteur du logement pour lequel, 
par affleura, le gouvernement Bal- 
ladur a débloqué 5 milliards de 
francs supplémentaires. 

Un emprunt 
de 1 milliard 

A Paris même, il s'agit pour 
l’instant de transformer quatre 
immeubles de bureaux en appar- 
tements; d'affecter des terrains 
venant de l'Assistance publique 

Ê xunme l'ancien hôpital Claude- 
emard) ou libérés par l’abandon 


Bernard) ou libérés par 
de certains projets (comme l’uni- 
versité prévue dans la ZAC Seine- 
Rive gauche) à la construction de 
logements. Enfin, la mairie presse 
l'Etat, la SNCF et la RATP de lui 
céder des hectares constructibles. 

Pour financer tout cela, la mai- 
rie prévoit un emprunt spécial de 
1 milliar d. Pour l'instant, rien n’a 
vraiment bougé. Et si la machine 
se remet en route, les résultats 
n’en seront pas perceptibles avant 
deux ou trois ans. A plus long 
terme, Yves Gallano (Rad.), 
adjoint chargé de la construction, 
mise sur l’énorme gisement des 
appartements qui, depuis trente 
ans, ont été bricolés en médiocres 
bureaux. Faute de trouver preneur 
ces locaux pourraient, selon lui, 
revenir à leur destination pre- 
-mière. Ils seraient réhabiiités-tes 
uns en appartements de standing, 
les autres en logpnien&sQciaax. A 
^condition que lebrprët; qhi a déjà 
chuté de 50 %, baisse encore. En 
attendant cette hypothétique et 
nouvelle mutation du parc immo- 
bilier parisien, la crise du loge- 
ment restera Tune des plaies de la 
capitale. 

MARC AMBROISE-RENDU 


leurs et séjour irrégulier» par 
Roger Le Loire, juge d’instruc- 
tion parisien spécialisé dans les 
dossiers de terrorisme (le Monde 
du 23 janvier 1992). Il avait tou- 
tefois été relaxé de ces chefs 
d’accusation le 18 février. Mais 
les juges madrilènes avaient 
demandé son extradition à pro- 
pos de sa participation présuméfe 
i l'assassinat d’un trafiquant de 
drogue commis en 1991 au Pays 
basque espagnoL 

□ Réintégration dn commissaire 
des Grandes-Carrières à Paris 
suspeado après la mort d’un jeune 
Zaïrois. - Le commissaire José- 
Louis Ruiz avait été suspendu de 
ses fonctions à la tête du com- 
missariat des Grandes-Carrières, 
dans le 18* arrondissement de 
Paris, après la mort d'un mineur 
zaïrois, le jeune Makome, rué le 
6 avril par un inspecteur pendant 
son audition dans ce service (le 
Monde du 10 avril). Le commis- 
saire vient d’être réaffecté dans 
la police judiciaire, sans qu’un 
poste définitif lui ait été encore 
attribué. Cette réaffectation est 
saluée par le Syndicat des com- 
missaires et hauts fonctionnaires 
de la police nationale, qui y voit 
confirmation du «comportement 
sans faute» de M. Ruiz dans 
l’exercice du commandement du 
commissariat des Grandes-Car- 
rières. 



RESULTATS OFFICIELS 


■ 

La création, un an plus tard. 
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A trois jours de la réunion du 
comité exécutif de rUnioa européenne 
des associations de football (UEFA) 
qui devrait se prononcer, lundi 6 sep- 
tembre; sur la paitidpatioa de FCHym- 
pique de Marseille (OM) à la pro- 
chaine coupe d’Europe des clubs 
champions, Bernard Tapie menace, 
dans deux entretiens publiés le 3 sep- 
tembre, dans Libération et le Parisien, 
de quitter la présidence du dub si ce 
dernier est écarté de répreuve. 


«■Sortir COM de l’Europe, c’est tuer 
le dub. Moi. j’arrête, affirme-t-il dans 
Libération. Je n’m pas un effectif et un 
budget qui peuvent vivre sans la coupe 
d'Europe. Donc, ça veut dire qu’on tue 
COM sans être sûr. (...) Soyons patients. 
Vaut-il mieux sanctionner l’an pro- 
chain si h Joute est prouvée ou vaut-il 


mieux sanctionner tout de suite et 
s'apercevoir, dans six mois, qu’on y 
était pour rien? Dans un pays de droit, 
la réponse va de soi.» 

Le président de l’OM renouvelle 
aussi ses critiques sur l'instruction de 
raflâire, notamment sur le maintien, à 
sa demande, du juge Bernard Belly 
qui devait être nommé au parquet. 
«Cest m acte politique que de prendre 
kt décision de le maintenir, affirme-t-il 
dans le Parisien. Je dis que le juge en 
fitti une affaire personnelle, car il veut, 
coûte que coule, garder ie dossier. 
Méhaignerie (NDLR : le garde des 
sceaux) a donné son accord. (...) 
Méhaignerie a vraiment montré que s'il 
n’était pas derrière l’affaire, il n’étati 
pas contre.» 


Coup de filet de la police à Buenos-Aires 

Fins de deux cents «Enfants de Dien» argentins 
ont été soustraits à leurs familles 


BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 

De nombreux policiers, accompa- 
gnés de juges et de médecins, ont 
réalisé, mercredi 1° septembre à 
Buenos-Aires, une vaste opération 
contre la secte des Enfants de Dieu. 
Deux cent soixante-huit enfants ont 
été soumis à des examens médicaux 
et à des tests psychologiques. Parmi 
ces mineurs, figurerai eut de nom- 
breux étrangers, dont « plusieurs 
François», indiquait-on^ jeudi 2 à 
Buenos-Aires au secrétariat du juge 
fédéral, Roberto Marquevrcn. 
Celui-ci accuse la secte de « corrup- 
tion de mineurs, détention illicite et 
violation des droits de l'enfant». Une 
dizaine de ses membres ont été 
incarcérés. 

L’enquête devra déterminer si des 
preuves suffisantes peuvent être réu- 
nies contre les Enfants de Dieu, qui, 
en Argentine; comme dans les pays 
où la secte est implantée, se font 
appeler «La famille ». Depuis 1989, 


CORRESPONDANCE 


la justice a reçu phuieura plaintes de 
parents accusant la secte de leur 
avoir «volé» leurs enfants. D'an- 
ciens adeptes y ont également 
dénoncé des « abus sexuels ». Le pro- 
cureur Carlos VQlafiierte affirme que 
les enfants ont subi «des actes aber- 
rants, y compris des abus sexuels et 
des viols». 

Les 268 mineurs recueillis par la 
police vivaient dans des édifices 
généralement luxueux de la capitale 
ou, & la campagne, dans de grandes 
propriétés. Une documentation 
aurait été saisie, notamment des 
livres et des vidéos pornographiques. 
M. José-Maria Baamonde. président 
de la Fondation SPES (Espérance), 
une organisation de lutte contre les 
sectes liée à l'Eglise catholique a 
affirmé que «les Enfants de Dieu 
bénéficient du soutien d'hommes 
politiques influents, de diplomates et 
de juges, ce qui permettait à ses 
membres d'agir dans la clandesti- 
nité». 

CHRISTINE LEGRAND 


Une lettre du porte-parole 
du groupe en France 


A la suite de la publication d'un 
vticle consacré à la secte des 
Enfants de Dieu, qui se fait désor- 
mais appeler la Famille d’amour Oc 
Monde du 11 juin), nous avons 
reçu la mise au point suivante du 
porte-parole de ce groupe, Chris- 
tophe Verger : 

La quasi-totalité des faits et des 
jugements contenus dam cet article 
sont le résultat de rumeurs et de 
calomnies accumulées à travers ces 
vingt-cinq dernières années où 
nous avions choisi de les ignorer. 

Loin d’être «un des groupes les 
plus durs et pervers dans la pano- 
plie sectaire », la Famille est un 
mouvement de communautés chré- 
tiennes qui se consacrent ù annon- 
cer l’Evangile de Jésus-Christ. 
Nous sommes engagés dans des 
actions humanitaires sur tous les 
continents, nous prônons et prati- 
quons la paix, la tolérance et 
l’amour du prochain. Nous vivons 
et travaillons en communautés 
coopératives et nous attachons une 
importance primordiale i l’éduca- 
tion de nos enfants. 

«La liberté sexuelle totale, 
dogme le plus ancré de la secte» est 
l’idée fallacieuse la plus ancrée 
Han» la presse à notre nqeL Nous 
avons toujours prôné les limites les 
plus contraignantes i toute activité 
sexuelle : le respect, le consente- 
ment et l’amour sans égoïsme de 
toutes les parties concernées. Nous 
interdisons dans nos communautés 
les relacions sexuelles entre adultes 
et tous ceux de moins de vingt et 
un ans, et nous avons une position 
et des pratiques plutôt conserva- 
trices sur la sexualité en génétaL 

La structure du groupe décrite 
dans l’article est proche de celle 
des Enfants de Dieu il y a une 
vingtaine d’années. Aujourd’hui, 
nous sommes un mouvement com- 
plètement différent organisé sur 
des principes démocratiques, 
coopératifs et fédératifs. 

Contrairement aux allégations de 
rarticle, nos nouveaux adeptes sont 
encouragés i garder des contacts 
avec leurs familles et ils ne sont 
soumis i aucune contrainte physi- 
que ou mentale. En fait, nous 
décourageons tout candidat d'en- 
trer dans nos communautés avant 
d’avoir «compté le coût» et s'être 
assuré durant une période de pro- 
bation qu’il ne prend pas an enga- 
gement & la légère. 


«Les pratiques pédophiliques» 
n'ont pas cours dans nos commu- 
nautés. Nous ne sommes pas non 
plus coupables des absurdes accu- 
sations de prostitution enfantine et 
et d’abus sexuels orchestrées par la 
presse à scandale pour son plus 
grand profit. «Les strip-teases col- 
lectifs»... on se croirait de retour 
aux communes hippies des années 
60. Nous sommes des parents dans 
la quarantaine qui limitent leur vie 
sexuelle à la discrétion de leurs 
appartements privés! 

«Merry envoyée dans un camp 
de redressement, victime de prati- 
ques incestueuses, qui a dû s'enfuir 
et se réfugier en Californie»... Une 
fable montée pour provoquer l'in- 
dignation de tous! une jeune fille 
utilisée & des fins sordides, après 
des années de soins dans nos com- 
munautés et dans plusieurs 
hôpitaux psychiatriques. Invitée 
par sa grand-mère aux USA, et 
après un nouveau séjour dans un 
hôpital psychiatrique, elle a été 
reçue par sa tante qui l'utilîse pour 
raviver sa campagne de calomnies 
contre notre mouvement dont elle 
a été exclue voici quinze ans pour 
abus de pouvoirs et mauvaise 
conduite. 

[Les Enfanta ée Dira ae répandent en 
■oaa an point; depab que eut pianiH» 
•nfntn «g la secte, entendu en jain der- 
nier, Ont été récemment remis par tu 
juges à leur famille, ta d’entre eux faut 
W«| oa tn hospttnHaé dans na établissement 
psycUatriqae de Nantes. Mais cette Hbé- 
ratloa n’exonère pu ce groupe, qal se 
présenta Id comme nie « commune nié 
chrétienne» «'aucune Eglise ne connaît, 
ai reconnafiL. vingt et an adnhaa apparte- 
nant A du communs atés implantées A 


Egaillés (Boaches-dn-Khflne), Nantes, 
Thloarille, Condrlen (Rhtat) et Stras- 


nu implat 
rRbfloe)| { 

(Rhtae) et 


bonre restent mis an examen pur le 
motif indtMtina de mineurs i fa 
détendu», 

Llnfbnnadoa ut menée par M. Serge 
Maekowindc,Jugn d'instruction « tribu- 
nal d T Aix-e*-fVûre*ce, «I s’est donné an 
« pur — -t— 20 MO pièces. «— — w— , 

AUu fuSiet et bandes dwilnfai SL depris 
lenr dissolution en 1978, lu Enfants de 
Dieu ont modifié certaines de Ictus putt- 
qaes, renqnile menée A Candrfu a rété l é 
ne, con fo rmément à h pratique dn shâ- 
rtag fine thèse A Mofae David, f o ndatw 
américain de cette eectc, les etnnti cesti- 
nneat d'assister am predqau échangistes 
de ieus parents. Des pièces v e nd u au 
dossier (T instruction en bat fU, ainsi me 
cette maxime de Moïse David recueillie 
dans ne banda dessinée dn groupe : «le 
mensonge est an» bonne chute, quand ks 
Intérêts supérieurs de te secte saut eu 
jeu.» - H. TJ 
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SOCIETE 


Après la disparition du « Marwan » an large des côtes tanzaniennes 


Le pêkâats d’w Mie conte l’iMifférm 


Plus d'un mois après la dis- 
parition d'un bateau, le Mar- 
wan. transportant au large des 
côtes tanzaniennes une cin- 
quantaine de passagers - dont 
de jeunes coopérants euro- 
péens, - des recherches à l'ini- 
tiative de la marine française 
devaient reprendre, vendredi 
3 septembre, le long des côtes 
de Pemba et de Zanzibar. 
Aucune trace du bateau ni de 
ses occupants n'a été retrou- 
vée. Naufrage? Enlèvement? 
Acte de piraterie? Les familles 
s'interrogent. Celle d'un des 
jeunes gens, Sébastien 
Valette, originaire de Montpel- 
fier. s’est rendue en Tanzanie. 


TANGA 

(côte nord de ia Tanzanie) 


de notre envoyée spéciale 


Marie-Françoise et Jean-Fran- 
çois Valette auront tout entendu 
pendant leur voyage en Tanzanie, 
tout sauf un mot d'excuses. Et 
pourtant, qui ne leur en devrait? 
Leur fils Sébastien, vingt-deux 
ans, a disparu le lundi 26 juillet 
sur un bateau tanzanien, le Mar- 
wan, qui transportait au moins 
une cinquantaine de passagers et 
dont la trace s'est perdue entre 
le port de Tanga et l'Tle de 
Pemba è 30 milles de là. 


La malchance, cfira-t-on. L'im- 
prudence? Ils ne la contestent 
pas, quoique, ce soir-là, l’océan 
Indien fût calme et les vents 
modérés. Mais c'est surtout le 
retard qui les a bouleversés, le 
retard dans les recherches, bien 
sûr, et le délai avec lequel ils ont 
été prévenus de la disparition . 
ePendant tout ce temps, & ont 
peut-être compté sur nous s, se 
désole Marie- Françoise. 


le drame a eu Heu dans la nuit 
du 26 juillet. La police tanza- 
nienne en a eu connaissance 
deux jours plus tard, selon les 
familles, et officiellement le 
30 juillet. L'hélicoptère de 
recherches n'a commencé le sur- 
vol de la région que le 5 août, 
c On ne reproche pas eux pays 
pauvres de ne pas avoir de 
moyens, explique Jean-François, 
mais de ne pas avoir prévenu 
plus tôt ceux qui en avaient» 


Alors qu’il y avait cinq Euro- 
péens è bord - deux Aile mandes, 
un Autrichien, un Hollandais et un 
Français, - ce n’est que lorsque 


MÉDECINE 

Le cannabis 
pourrait être utilisé 
dans le traitement 
de la douleur 


Une équipe de biologistes bri- 
tanniques publie dans le damier 
numéro de la revue Nature, daté 
du jeudi 2 septembre, une étude 
selon laquelle le cannabis (ou 
chanvre indien) pourrait être utilisé 
dans le traitement de ia douleur. 
Le professeur Sean Mura et son 
équipe (laboratoire de biologie 
moléculaire de Cambridge) ont 
découvert un nouveau récepteur 
du cannabis situé sur une zone de 
la rata et non dans le cerveau 
humain. Cette découverte laisse 
espérer un usage exclusivement 
antalgique de ta substance. 


L'usage thérapeutique du canna- 
bis était jusqu’ici prohibé en raison 
de ses puissants effets psycho- 
tropes. Désormais, il est admis 
que cane substance peut réduire la 
pression intra-oculafre provoquée 
par les glaucomes, soulager les 
nausées dues au traitement chi- 
miothérapique des cancers et les 
contractions musculaires associées 
è la sclérose en plaques. 


□ Nouvelle opération de séparation 
de siamois. - Deux frères siamois 
de nationalité italienne, âgés de 
dix-huit mois, liés par le thorax et 
l'abdomen, ont été séparés, jeudi 
2 septembre au Grcat Ormond 
Hospital de Londres, à l'issue 
d'une intervention chirurgicale qui 
a duré seize heures. Le foie et l’in- 
testin unique des siamois a été 
séparé en deux parties égales. 
L'état des enfants, qui ont cha^ip 
deux bras, mais une seule jambe, a 


les recherches ont été terminées 
que les ambassades è Dar-es-Sa- 
laam ont été informées. L’ambas- 
sade de France a reçu un mes- 
sage verbal la 10 août, transmis 
le lendemain à Paris. Il a encore 
fallu deux jours pour qu'un coup 
de fil parvienne aux Valette è 
Montpellier, le vendredi 13 août 


une reconnaissance au-dessus de 
Ile de Pemba. 


Les autorités tanzaniennes ont- 
elles voulu se racheter? Le direc- 
teur de la police nationale, rets- 
pecteur général Haroun Mehundi, 
a mis à la disposition de la famille 
l'un des trois hélicoptères de son 
effectif pour se rendre è Zanzi- 
bar, siège du gouvernement des 
deux Iles. La Quai d'Orsay leur a 
procuré une voiture tout terrain. 
Mais les Valette avaient fait le 
voyage moins pour protester que 
pour comprendre, a Au moins, on 
cessera d’imaginer toutes les 
nuits qu'ils sont perdus dans un 
endroit impossible ». diront-ils 
après avoir survolé les côtes de 
Pemba. Et c'était aussi une sorte 
de pèlerinage. 


Au port de Tanga, ia famiBe 
Valette entendit le capitaine du 
bateau qui effectuait la traversée 
en môme temps que le Marwan 
expliquer qu’il avait perdu de vue 
l’autre embarcation au laver du 
jour, au moment où B le dépas- 
sait pour arriver au port et 
décharger le premier. Ensuite, 
ses appels radio étaient restés 
sans réponse et cela lui faisait 
t mal au cœur» de ne pas avoir 
pu se portw bu secours du Mar- 
wan. 


pied de l'hélicoptère en costume- 
cravate, et tous se renvoyant la 
baie, de Zanzibar, ffie turbulente, 
au TanganyBca, la partie continen- 
tale du pays. 


«C’est l’Afrique 
vous ne trouverez rien » 


s On a une démarche un peu 
affective, s'excusait presque le 
père de Sébastien. On est venu 
rendre hommage à quelqu'un.» 
Le demi-baluchon qu'ils sa parta- 
geaient contenait tes dernières 
photos de Sébastien, sa carte du 
club nautique, car c’était un 
excelle rrt nageur, un wînd-surfeur. 
(I y avait aussi les coupures de 
presse que Marie-Françoise avait 
conservées sur le festival du 
groupe de jeunes de Montpellier, 
dont Sébastien avait été l'un des 
fondateurs, s J'avais toujours dit 
que j'irais au bout du monde pour 
les enfants. J’y suis», soupire-t- 
elle. 


Au Yacht Club de Tanga, éta- 
blissement privé où la bonne 
société européenne et indienne 
joue aux fléchettes, ils entendi- 
rent des navigateurs et experts 
maritimes leur expliquer, en 
buvant deux verres simultanés de 
bière et de whisky, que les 
requins s ne dévorent pas 
soixante personnes à la fois». Le 
bateau n'avait donc pas coulé sur 
place, puisque aucune trace ni 
corps n'avait été retrouvé, s Et, 
croyez-en mon expérience, leur 
dit le consul britannique Dick Bia- 
keways. J'ai fait le débarquement 
à Arromanches. Les corps 
remontent au bout de deux ou 
trois jours et flottent quarante- 
huit heures avant' de redescendre 
au fond.» 


Une enquête avait-elle été 
ouverte? «Won», répondait le 
premier. «Mais si. disait l'inspec- 
teur général. le 3 août.» s Ah 
ou'», reprenait le subordonné en 
produisant l'une des rares pièces 
au dossier, une déposition ni 
datée ni signée. Un mois après 
l'accident, la police tanzanienne 
n'avait toujours pas déterminé le 
nombre de passagers disparus. 


En une journée, les Valette 
auront entendu trois versions 
policières différentes de l’heure 
de départ du bateau, s Là, tout de 
même, c’est gros», s’emporta 
presque Jean-François. Et è 
Tanga, le commissaire régional 
Landemfla, affirmant que la dis- 
parition s* était déroulée dans les 
eaux de Pemba, se dédouana de 
toute responsabilité au motif qu'il 
avait horreur de l'eau : «Je ne 
sais môme pas nager.» 


Et (es experts de leur conseiller 
de rebrousser chemin : « C'est 
l’Afrique, vous ne trouverez 
rien». Jean-François essaya d'ex- 
pliquer sa logique. Il ne fut pas 
sûr d'avoir été compris, s Evi- 
demment, si on a une vision 
raciste, on dit que c'est le monde 
noir qui est incapable de se 
structurer I» 


Marie-Françoise et Jean-Fran- 
çois Valette auront tout entendu. 
D’entrée, ils apprirent que le Mar- 
wan ne mesurait pas trente 
mètres de long, mais douze seu- 
lement et que le signalement 
donné aux forces belges des 
Nations unies en Somalie était 
erroné. Car, si les fonctionnaires 
tartzaniens se sort rejeté tes res- 
ponsabilités, il s'est trouvé un 
équipage belge pour quadriller la 
côte du Kenya et de la Somalie, 
bien qu'aucun de ses compa- 
triotes ne soit porté disparu. Et 
les aviateurs ont pris sur eux de 
violer l'espace aérien tanzanien 
avec leur C 130 pour effectuer 


Des versions 
contradictoires 


A Dar-es-Salaam, ils entendent 
le reproche adressé aux étudiants 
européens de faire un peu de 
tourisme entre deux chantiers 
humanitaires. C'était le cas de 
Sébastien et de ses camarades 
qui venaient d'aider è ta recons- 
truction d'une localité t dévas- 
tée» par des inondations. Dans 
les commissariats de police où 
cm les reçut, ils rencontrèrent une 
escouade de chefs au ventre 
arrondi, tous «camouflés derrière 
leur uniforme », précise Jean- 
François Valette, sauf le commis- 
saire régional de Pemba qui, 
recevant des Blancs, attendait au 


Mais les Valette rencontrèrent 
aussi un homme qui démentait 
les discours qu'ils avaient enten- 
dus sur le fatalisme africain et la 
vie « qui n’a pas le même prix». 
Patron d'une petite menuiserie de 
Tanga. Rachid Nassor a perdu 
trois parents sur te Marwan. A lui 
seul, il fait autant de recherches 
que toutes les autorités du pays. 
En bus, puis en boutre, il avait 
remonté la côte kenyane et le 
sud de la Somalie. Partout, il 
s'était arrêté dans les mosquées 
pour prier et informa les commu- 
nautés de ia disparition du 
bateau. Avant de partir, il n'avait 
pas jugé utüe d'informer (a police. 
D'autres familles l’avaient fait, 
disait-il. Sans succès. 


H avait fallu que ie propriétaire 
du bateau revienne de DubdT pour 
que l’on s’émeuve su commissa- 
riat de Tanga, et encore l'homme 
d'affaires avait-il dû aller jusqu'à 
Dar-es-Salaam faire irruption au 
Parlement et solliciter l'interven- 
tion des députés de Pemba pour 
que ta poSce dépêche un hélicop- 
tère sur place. Alors seulement 
Rachid Nassor demandait aux 
Européens de protester puisque 
la voix des Tanzaniens € n'avait 
pas de poids »l 


CORINE LES N ES 


REPERES 


été jugé « stationnaire », les méde- 
cins ont donné une chance de sur- 
vie de 60 % è chacun d'eux. - 
(AFPJ 


ESPACE 


La NASA projette déjà 
une nouvelle mission 
vers Mars 


La NASA vient de constituer un 
groupe de dix-sept experts, parmi 
lesquels figure Cari Sagan, l’un des 
coordonnateurs de la fameuse 
mission Viking, dont les sondes 
s’étaient posées sur le sol martien 
en juillet et septembre 1976, pour 
évaluer ia possibilité de lancer rapi- 
dement et è bas prix une nouvelle 
mission vers Mars. Cette initiative 
de la NASA est la conséquence de 
la perte probable de la coûteuse 
sonde Mars-Observer (environ 
1 milliard de dollars), toujours 
muette, qui devait étudier et carto- 
graphter Mars en vue de l’explora- 
tion future de ia planète rouge par 
d'autres sondes franco-russes et 

américaines en 1994, 1996 et 
1997. Le groupe d'experts devrait 
remettre son rapport dans un délai 
de deux mois pour que l'agence 
américaine puisse prendre une 
décision rapide sur l'envoi d'une 

nouvelle mission martienne. - 
(AFP. UPt ) 


programmes de l'Agence spatiale 
européenne. Cet accord devrait 
permettre à cinq entreprises cana- 
diennes. dont les sociétés CAE- 
Electronique et Spar-Aerospatiale. 
de proposer leurs compétences 
dans le domaine de la simulation 
et des radars embarqués aux pro- 
grammes de télédétection et d’ob- 
servation de le Terre (ERS et Envt- 
sat) et de système de transport 
spatial (Hermès). - (AFP.) 


ENVIRONNEMENT 


nérables», qui se décomposent en 
deux catégories : d'une part, les 
zones «atteintes par ia pollution », 
dont la teneur en nitrate dépasse 
50 mg par litre on qui sont vic- 
times d'un phénomène d’eutrophi- 
sation (prolifération d'algnes qui 
asphyxient la vie subaquatique); 
d'autre part, des zones « menacées 
par la pollution», dont la teneur en 
nitrate est comprise entre 40 mg et 
50 mg par litre ou qui présentent 
des signes d'eutrophisation. L’in- 
ventaire de ces zones vulnérables 
sera rendu public. 


Un plan pour la reconquête 
de l'étang de Berre 


Après une tournée sur plusieurs 
sites de l’étang de Berre, jeudi 
2 septembre, le ministre de l'envi- 
ronnement, Michel Barnier, a 
annoncé, è la préfecture de Mar- 
seille, une série de mesures, 
arrêtées en accord avec EDF et le 
ministère de l'industrie, afin de 
* reconquérir l'étang do Berre» . 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Plus de 9 000 morts 
en un an 

dans les accidents 


Participation canadienne 
pour trois programmes 
de PESA 


Dès 1994, la centrale hydroélec- 
trique de Saint-Chamas (Bouches- 
du-Rhône) réduira de 16 % ses 
rejets d'eau douce et de 50 % ses 
rejets de tenon. grâce è la mise en 
œuvre d'un bassin de décantation 
à Beaumont. U taux de turbidité 
de l'eau, qui avait été ramené de 
5 g è 3 g par litre en 1992, aère 
limité è 2 g par litre. Enfin, le 
ministre a promis de soutenir la 
proposition de loi demandant 
l’abrogation de l'interdiction de 
pêcher dois l’étang de Berre. 


La mois de juillet a été meurtrier 
sur tes routes de France. 966 per- 
sonnes ont trouvé ia mort dans 
des accidents de la circufatfon, soit 
90 de plus qu'en juttet 1992. En 
raison de cette augmentation, le 
seuil des 9 000 morts sur douze 
mois consécutifs - sous lequel ia 
France était passée depuis février 
- est è nouveau franchi avec 
9 035 tués, de juïtet 1992 è juBlet 
1993 Ve Monde du 31 août). 


Le ministre canadien des 
sciences, Robert Nicholson, a 
annoncé, jeudi 3 septembre, que 
le Canada s'apprêtait è investir 
58 millions de dollars canadiens 
(255 mifiions de francs) dans trois 


□ Un décret sur la pollution des 
canx par k$ nitrates. - Le Journal 
Officiel du 3 septembre a publié un 
décret «relatif à la protection des 
eaux contre la pollution par les 
nitrates d’origine agricole». Aux 
termes de ce décret, il sera dressé 
un inventaire des zones dites «vuL 







TENNIS : les Internationaux des IftatfrUÉ 


Stefan Edberg en couac 



i.-î- ■ •• 



Le ministère des transports a 
indiqué, jeudi 2 septembre, que 
cette dégradation «touche pertfeu- 
Bêtement les voitures de tourisme, 
pour hsqueBes h tousse du nom- 
bre des tués est de 20%, consé- 
quence directe de te recrudes- 
cence des excès de vitesse». La 
gouvernement va arrêter une série 
de nouvelles mesures au cours 
d'un comité interministériel sur la 
sécurité routière prévu pour le 
mois d'octobre. 


Le Suédois Stefan Edberg, 
tête de série numéro 3 et dou- 
ble tenant du titre, a été éliminé 
jeutfi 2 septembre au deuxième 
tour des Internationaux de ten- 
nis des Etats-Unis, par le Tchè- 
que Karel Novacek. Pareille 
mésaventure a bien faflH arriver 
à Boris Becker (n'4). qui a fina- 
lement éliminé le Russe Andrat 
Cherkasov en cinq sets, kxs du 
premier tour. Les Français 
Amaud Boetsch et Nathalie 
Tauziat (n*14) se sont qualifiés 
pour le troisième tour. 

NEW-YORK 


d’ira chef orchestre qtU a 
sa partition. La umtiqee <TEA» 
est bordées de couacs qaaadfKJ 
cric joue un allegro à par. 

Au troisième nooteBittL lâ&é- 

doâ seisMc asofa- xetTOtavéle dbu«. 

son. Quatre scnkes-veUc qtéfim 
quatre piAnk « te pfa fe 


set On sait 


de notre envoyée spéciale 

C’est un après-midi de chien. H 
fait ficus, humide à n’en pouvoir 


respirer. Un temps è flanquer le 
blues et des rhumatismes. La 
lumière est blafarde, fi est è peine 
5 heures du soir et il a fallu allumer 
les projecteurs sur le court n*l. Sous 
les feux artificiels, il règne une 
ambiance triste. Karel Novacek 
mène par deux sets à zéro contre 
Stefan Edberg. Parfois, on entend 
des clameurs indignées. 

Sur le central, mitoyen, Andrea 
Cherkasov a empoché tes deux pre- 
miers sets face à Boris Becker, fixer 
hing Meadow déprime. Ce tournoi 
n'en finit plus de perdre ses tètes de 
série. Chez les messieurs, cinq 
champions ont été déjà été élimi- 
nés, dis le premier tour: un record 
dans les annal es . Flushing Meadow 
en a marre des petits pouce is qui 
croquent tes faiseurs de spectacle. 
Car ils sont souvent des stars éphé- 
mères. Dans la matinée, la Géor- 
gienne Leila Meskhi, «tombeuse» 
de Jennifer Capriati, a été balayée 
6-1, 6-2 par la Bulgare Katenna 
Maleeva : un gâchis. Thomas 
Enqvis^ bourreau d'André Agassi, a 
poursuivi sa route sur on court 
annexe. 


adversaire dans ses r* inhuumn 
iooe avec le filet, prend des osons 
inconsidérés, tel un teaamhete fe. 
sont ses acrobaties. H fait <fej 
fautes, Novacek, beaucoup fa 
tentes, mais soudain décroche aa 
coup qui semble n'avoir jamâ 
existé, comme ce lob de dScoseqni 
tombe comme aimanté pas ht hgK. 
Et ces retours insolents, «et pa». 
siogs-shocs qui se teafgftg dam sa 
trou de souris. 


Stefan Edberg est un ton en da- 
ns de son adversaire. Q est an 


sous de son adversaire D est an 
ange aux ailes rognées qm ne peu 
voler vers les traks de Novacek. 
Quand il ne sonne pas feux, am 
tennis est muet. Pour ® te fois, on 
n'entendra pas le bruit des corder 
caressant la balle, la coupant; la ÿ. 
tant, la brossant pour Im donner de 
refier : «J’avais l'impression de k 
pousser au lieu de la frapper», 
explique-t-il. 


Une débâcle 
prématurée 


La rencontre s'est terminée mr 
on dernier lob parfait, riomoag, 
face à une sorte de stupeur da 
public. Alors, il a fallu trouver dis 
explications è cette débâcle pria», 
tarée. Certains ont souligné are, 
depuis sa demi-finale â Wimbteaon, 
où il avait été battu par Jim Cou- 
rier, ie Suédois n'a pas joué po> 
dant plus d'un mois. Il a en ou 
fïïle, née le 14 juillet, et a poupeuné 
avant de retourner sur le curait 
presque à contre-cceur : «En «on» 
tant Wimbkdon (il habite à Lon- 
dres), je suis resté près de deux mois 
à la maison, avait-: I confié lois do 
tournoi de Cincinnati où il effec- 
tuait son retour. Je n 'étais jamais 
resté aussi longtemps chez nui 


depuis l’âge de seize ans. Cela a iti 
difficile de quitter ma femnu d 


L'ambiance est d’autant plus 
déprimée que Stefan Edberg, troi- 
sième joueur mondial, et Boris 
Becker, quatrième, qui sont en 
péril, sont les têtes de série les plus 
émouvantes si eOes ne sont pas tes 
plus adulées. Stefan Edberg est le 
double tenant du titre, il ne signera 
pas le triplé. 

Dans la fraîcheur, Stefan est 
perdu. Son bel enchaînement ser- 
vice-volée s'enraye. U sert tris bien, 
mais Novacek 1e punit souvent d’un 
retour qui lui passe sous le nez et 
mante le narguer à la volée sur une 
deuxième balle bien trop courte. 
Cela ressemble à une leçon où 
l'élève chahute le maître, où le 
soliste n'a que faire des directives 


difficile de quitter ma femme a 
mon enfant.» 

Boris Becker a bien failli rentra 
i la maison, il venait de rempoter 
le troisième set lorsque la phne s'est 
mise è tomber. Et, la nuit vamq fl 
a retrouvé ses jambes, sa sotqjfcsK 
de gamin, quand U se roulait en 
vainqueur sur te gazon, de Whnbte 
don. En face de lui, Cherkasov a 
s'avouait pas vaincu, et chac un de 
leurs coups gagnants a pansé dn 
plaies ouvertes par la défaite de Ste- 
fan Edberg. Mais pent-étR 
n’était-ce qu'un surfis. Il faut At- 
tendre A tout, désormais, dans ce 
tournoi, et les spectateurs de Flos- 
hing Meadow redoutent un noovd 
apres-midi de chien. 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


Les résultats du jeudi 2 septembre 


SIMPLE MESSIEURS 
Premier tour 

B. Becker (AIL, n" 4) b. A. Cher- 
kasov (Rus.) 6-7, 7-5. 6-4, 6-4; 

J. Hl&skek (Sui.) b. M. Woodforde 
(Ausl) 6-1. 6-2, 4-6, 6-2. 


D. Vacek (Répi Tch.) 64, 5-7, 64 
7-6. • 1 


SIMPLE DAMES 


Deux ièm e tour 


Deuxième tour 
Troisième quart du tableau 
H. Holm (Suè.) b. J. Siemerink 
(P.-B.) 3-6, 6-3, 6-4, 6-4; B.Gilbert 
(E.-U.) b. D. Poliakov (Rus.) 6-3, 
2-6, 6-2, 6-4; P. McEnrôe (E.-U.) 
b. P. Haarhuis (P.-B.) 6-4, 6-3, 6-7, 
6-3; T. Muster (Aut) b. A. Kri- 
ckstein (E.-U.) 6-4, 6-0, 6-3: 
A. Volkov (Rus., n" 14) b. 

K. UUyett (RSA) 6-7, 7-6, 6-1, 6-3 ; 


A. Mansdorf (Isr.j b. J. Bjorkman 

(| Q| £0. ®“3. £3, 7-5 ; C. Adams 
(&.-U.) b. J. Svenssou (Suè.) 1-6, 

n ^ & m • V!# ^ ■ h - ^ * 


Troisième quart du tablant 

K. Maleeva (Bul.) b. L. Meskhi 
(Gio.) 6-1, 6-2; G. Fernandez 
(E-U.) b. L. McNeil (E-UJ M, 

6- 3; K. Po (E-U.) b. SL C«* 
(E-U.) 6-3, 6-2; M. Maleeva (ftA, 
n* 10) b. E. Reinach (RSA) H 

7- 5, 7-6; H. Sukova (Rép. Tch, 
n* 12) b. N. Medvedeva (Ukr.) 6-V 
6-4 ; R. Habsudova (S !<?») £• 
D. Momunj (Bd.) 6-3, 6-1 ; 

tner (Ail) b. S. Cecchini (fet>H 
6-2 ; M. Navratilova (E-U^’jf 
S. Appelmans (Bel) 6-1, 6-3. 


£0. «;2, 6-1 j K. Novacek (Rép! 
J<*-> k S. Edberg (Suè. n° 3) 7-6, 
o-4, 4-6, 6-4. 


Quatrième quart du tabksd 
M.-J. Gaidano (Ara.) b. E 

■ V + M * m - -T VA 


Quatrième quart du tableau 
M. Chang (EU, n* 7) b. 
N. Pereira (vén.) 6-1, 6-2, 4-6 
«friper (AIL) b. N. Kuld 
(Suè.) 6-3 6-0, 6-2; M. Goeilner 
(AfiOb. J - Ysaga (Pér.) 4-6, 6-3, 
6-4 7-6; W. Ferreira (RSA) b. 
M- Damm (Rép. Tch.) 6-4, 6-4, 


(SnL) 6-4, 6-1 ; J. 
K. Radford (Aus. 


K- Kaotorn (Aus.) 3-6, o-ireri 
N. Zvereva (Bié.) b. L. RajW®? 
(E-U.) 6-4, 6-1 ; Z. GarrisèU*- 
ckson (E-U„ n* 16) b. T. W&àfe; 
ger (E.-U.) 6-2, 6-3; N. Tsrf* 

nFVn n* 1 A 1 h I r Unrmt -ff.-B.) 


(Fra-, n* 14) b. 'K. Æoaffrt f*--*» 
6-1, 6-4; C. Singer 
M. Rahe) fAlM» C Rubin flL-'UJ 


5-7 3-6, 6-3 T" Enqvist «uèTh! 

L. Baie (RSA) 6-2, 4-6, è-3, <S-3 : , 

?.■ b - S- Matsuoka 

Jap) 3-6 è-i 7-5, 7-6; A. Boetsch 
(Fia.) b. C-U. Steeb (AIL) 6-4 6-4 
1-0, ab; P. Sarapras (E.-U., n ’'2)k 


M. Babel (Ail.) ; C. Rubin (R-U-J 
b. E Lïkhovtseva (Kaz.) 64,^3; 
A. Sancbcz-Vicario (Esp^ A.,3) &■ 

L. Harvey- Wild (E-U.) 6-2,; «■ 

(Entre parenthèses, la addomÿ^ 

des joueurs et. éventuellement; 
numéro de tête de série} ' ; 


’iS/iw» 


Face à la montée 


du radicalisme religieux 




Anita Desai, Jo IffaUu, - 

Amartya Sert, Salman Rushdie 


U numéro :7SFF- AW* mco l | «„ ( 10 numéro*) îS» 
rue Saint-Martin, 75003 Pari* -TèL :4S04Ô83î 
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Pour traverser la Bosnie 
en ; lierre, les convois 
immsaitaires empruntent la 
Diampd Road. A leurs risques 


D À cette zone industrielle 
d : la banlieue de Split, à la 
sortie de la ville en direction de 
Dubr (vn^k, une centaine de 
camiais rescapés du «convoi de 
la joiè» se sont regroupés en plus 
ou cifins bon ordre. Organisé en 
juin.eemier par des habitants de 
la ré§ on' de Tuzla, le convoi a dû 
rebro user chemin à hauteur de 
Novi Travniic, après que dix 
chaul eurs> eurent été exécutés par 
des miliciens du HVO, l*« année» 

I de Bosnie. Depuis, les 
les camions repliés sur 
ôron-deux cents per- 
ivent ^ iord. de leurs 
énûés dotçuC en butte 
lions dé. plus en plus 
tes au Air.'et .A mesure 
ent, à f intérieur de la 
afïrontem'ents entre 
Musulmans, lu ne sont 
. as les seuis à payer le 
prix de cette rupture sanglante 
entr alliés de là veille : un peu 
part ut en Croatie, les réfugiés 
mus imans de-Bosnie, en particu- 
lier 'ils sont de sexe masculin, 
sont traités désormais en parias, 
exp< lés & des rafles, et souvent 
expidiés vers des centres de 
regr upement qui n’ont plus rien 
à var avec des camps de réfugiés. 

AJ3 heures du matin, aucun 
brut ne s’échappe des véhicules 
éch ués du « convoi de la joie », 
tamis que les cinq camions de 
l'asiociation Première Urgence 
pro èdent à d’ultimes et caver- 
neu . réglages sur le parking de 
l’en repot où ils Ont chargé la 
veüfc quelque 40 tonnes de «colis 
fhmjl^»lx» , . Fondée en juin 1992 
par W quatuor d'amis dont l’un 




avait le bonheur d’être marié à 
une beauté de Sarajevo, Première 
Urgence aligne sur les routes et les 
pistes de Bosnie-Herzégovine cinq 
camions Unie, bientôt dix, pilotés 
et entretenus par des chauffeurs- 
mécaniciens bénévoles. Sans 
doute la plus petite et la plus 
jeune ONG (organisation non 
gouvernementale) & jouir d’une 
telle faveur auprte des grandes, 
elle a le privilège d’être agréée par 
le Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réf ugiés , et de s’être 
vu confier par la CEE l'achemine- 
ment de quatre-vingt mille colis 
d'un poids unitaire de 8 kilos, 
chacun enluminé de ce drapeau 
bleu étoilé dont le conflit yougos- 
lave a fait cruellement ressortir la 
ressemblance avec un vieux fond 
de culotte rapiécé. 

A 6 heures du matin, les doua- 
niers de Kamensko ne consentent 
que d’assez mauvaise grâce à 
ouvrir la frontière croato-bosnia- 
que, qui d’ailleurs, dans l’état 
actuel des choses, se trouve être 
une frontière croato-croate. Aupa- 
ravant, le plus, bête de ces doua- 
niers, armé d'un couteau de 
poche, a perdu plusieurs minutes 
à bousiller très progressivement, 
sans se presser surtout, l’embal- 
lage puis le contenu - dentifrice, 
haricots secs, corned beef, etc. - 
d’un des coiis, histoire de montrer 
en quelle piètre estime il nous 
tient. 

D’autres douaniers plus jeunes, 
plus coulants, nous entretiennent 
d’Alain Delon et de Platini, sans 
lesquels la réputation de la France 
dans le monde ne dépasserait 
guère celle du Botswana. Les len- 
teurs administratives permettent 
de se familiariser avec les usagers 
de cette route qui, une trentaine 
de kilomètres plus loin, va devenir 
une piste et prendre le nom onu- 
sien de Diamond Road. Au lever 
du jour, une vingtaine de véhi- 
cules humanitaires attendent déjà 
le bon vouloir des douaniers 
croates: Selon que les camion- 
neurs portent ou non des boucles 
d’oreille, des oueuw de chev?J ou 


des tatouages, selon qu’ils évo- 
quent ou non des péripéties plus 
ou moins scabreuses de la route et 
des stimulants plus ou moins 
légaux de la conduite, selon qu’ils 
cultivent une dégaine plus ou 
moins destroy, ce rapide survol 
permet d’opérer un premier tri 
entre, disons, les « allumés » et Je s 
« compatissants ». 

L’offomé s’éclata - du moins c’est 
ce qu’il dit - tandis qne le compa- 
tissant n’est là que pour soulager 
la misère humaine. Mais comme 
on peut s’éclater en soulageant, et 
comme La plupart des chauffeurs, 
au moins parmi les bénévoles, 
présentent un mélange des deux 
genres dont seul le dosage varie, 
cette distinction n'indique que des 
tendances, elle ne définit pas des 
catégories opposées. Parmi les 
pilotes de première urgence - 


dans l’ensemble, tout de même, 
plus compatissants qu’allumés, - 
la moyenne d’âge est d’une tren- 
taine d'années. Dans le civil, 
Sonia est conductrice de bus à 
Uzès. Marc a près de Grenoble 
deux petites tilles qu'il adore. 
Rudy ne se sépare que rarement 
de sa casquette et rêve d’ouvrir un 
labo-photo en Dordogne. Jean- 
Pierre, le plus âgé, qui se définit 
Lui-même comme « un Léonard 
du pays des choux-fleurs », était 
chef d’atelier, à Brest, chez un 
concessionnaire RVI. Fred - le 
plus jeune - n’est pas bavard : 
avant de se retrouver à Split, il dit 
« avoir fait de tout et de rien, 
plutôt de rien d'ailleurs ». Quant à 
Alex, le chef du convoi, qui ouvre 
la voie dans un Nissan Patrol, il 
était au dernier pointage responsa- 
ble des ventes et de la logistique 
dans une entreprise de jouets. 


Ajoutons, mais sans dire lesquels, 
que trois des précités ont servi 
plus ou moins longtemps chez les 
parachutistes ou dans l'infanterie 
de marine, et qu’au moins deux 
des trois ne s'en plaignent pas. 

Les ingénieurs britanniques qui 
font et refont inlassablement les 
pistes de Bosnie centrale, comp- 
tent parmi les rares militaires de 
la FORPRONU auxquels presque 
tout le monde rend hommage. Et 
Dieu sait que l’entretien de ces 
pistes, quotidiennement malaxées 
par d’innombrables véhicules à 
roues ou à chenilles, n'est pas une 
mince affaire. L'embouteillage 
dans lequel nous nous trouvons 
englués, sur la section de la piste 
qui descend en lacets vers le lac de 
Prozor, donne une idée de l’am- 
pleur de la tâche. Dans une caco- 
phonie babélienne, l’embouteillage 
réunit, sur quelques kilomètres 
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d’une étroite corniche dominant le 
lac, au moins quatre nationalités, 
deux types de blindés de h FOR- 
PRONU, plusieurs dizaines de 
poids lourds humanitaires parmi 
lesquels des tankers et des semi-re- 
morques, et tout un panaché de 
fourgonnettes et d'autocars ache- 
minant vers le col de Prozor des 
troupes fraîches du HVO. Chacun, 
au moins s’il porte un uniforme, 
se mêlant de régler la circulation 
dans le sens Je plus conforme à ses 
intérêts immédiats, la situation 
devient bientôt inextricable au 
point que, pour la dénouer, il fau- 
dra qne bascule dans le ravin un 
camion britannique de l’organisa- 
tion Save The Children, qui ouvre 
une saignée d’au moins cinquante 
mètres dans La forêt en contrebas, 
et qui répand en se désintégrant 
plusieurs tonnes de colis destinés 
aux enfants de Zenica ou de Sara- 
jevo... 

Sous ou ciel bleu traversé par les 
dérisoires - mais bruyants - aéro- 
nefs de l'ONU, à moins que ce 
soit ceux de l’OTAN, le lac de 
Prozor s’étend au fond d'une 
cuvette particulièrement étonf- 
fante. C'est ici, sur cette péninsule 
bien reconnaissable, nue comme 
la main, que les cosmopolites 
campeurs de Mir Sada (La paix 
maintenant), partis la veille de 
Split dans une poussiéreuse cohue 
d’autocars et de véhicules de 
toutes sortes (parmi lesquels une 
ambulance monégasque et nne 
Estafette des Restes du cœur de la 
Marne), furent tirés de leur court 
sommeil, à l’aube du S août, par le 
vacarme d’une batterie croate 
expédiant présomptueusement ses 
roquettes en direction des posi- 
tions «musulmanes» situées de 
l’autre côté du col de Prozor. 

De notre envoyé spécial 

Jean Rotin 
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PARCOURS 


Bosnie : Diamond Road 


Suite de la page 13 

C’est ici que, le lendemain, au 
terme d’une hallucinante assem- 
blée générale polyglotte, réunie en 
plein soleil pendant plusieurs 
heures d’affilée, leur cohorte s’est 
scindée en deux groupes, dont le 
plus nombreux décida de battre en 
retraite sur Split, tandis que les 
plus téméraires affirmaient leur 
intention de poursuivre coûte que 
coûte jusqu’à Sarajevo, où ne par- 
viendront finalement, plusieurs 
jours et bien des «check-points» 
pins tard, qu’une poignée d'irré- 
ductibles. Louons cependant Mir 
Sada. Car ces 1 500 pu 2000 éner- 
gumèoes, mélange instable d’en- 
seignants et d’autonomes, d'infir- 
mières et de curés de choc, de 
hippies enchristés et de bonzes 
percassmnnistes, si flottants qu’ils 
aient été, valaient pourtant mieux 
que tous ceux - & commencer par 
les signataires absentéistes de rap- 
pel auquel Os avaient répondu. _ - 
qui traitèrent leur incertaine ten- 
tative par le silence ou le mépris. 

Les choses sérieuses commen- 
cent à Prozor, depuis peu ville de 
garnison do HVO, dont le climat 
est donné par les armoiries ousta- 
chies dont les murs sont généreu- 
sement badigeonnés, à côté d’ins- 
criptions dans le unie : «r Dehors 
la pidés de l’ONU T» Il est vrai 
que le passage incessant, dans tes 
rues étroites du village, de convois 
brinquebalants et fumigènes ne 
peut qu’irriter les populations aux- 
quelles les vivres qu’ils transpor- 
tent ne sont pas encore destinés. 
Au col de Prozor, tes Croates font 
manoeuvrer des tankSj disposent 
des mortiers. Cest ici, générale- 
ment, que les convoyeurs enfilent 
le gilet pare-balles qui peut leur 
donner phis ou moins le sentiment 
d'être protégés. 

Quelques Uomètres en contre- 
bas, a Gonyi-Vakuf, Musulmans 
et .Croates, à coups de mitrail- 
leuses) efcîdfci mortiers; ^achèvent . 
d 'appliquer, tes dispositions de h ' 
communauté-: ÿâûtemiatioiale 
concernant lë dépeçage de la Bos- 
nie. L’entrïe de Gornji-Vakuf 
offre le spectacle d’une vie presque 
normale, bioi que troublée tout de 
rnèn^e par des bruits guerriers 
assez proches. Puis tout se gâte 
sitôt passé le pont sur la Vibas, 
au-delà duquel toutes tes maisons 
sont détruites, ou au moins cri- 
blées d’éclats, certaines, incen- 
diées, achevant de se consumer à 
cûté de petits jardins où 1e maïs, 
les pommes de terre ou tes choux 
régulièrement alignés, et arrosés 
jusqu’à ces derniers jours avec 
soin, ne seront jamais récoltés par 
ceux qui tes ont semés on plantés. 

Au-delà de Gongi-Vakof, et jus- 
qu’aux abords de Sarajevo, c’est, 
aujourd'hui du moins, 1e cal m e 
plat. Beaucoup de ruines, beau- 
coup- de maisons — comme à la 
périphérie de Vitez - vidées de 
leurs habitants, beaucoup de mili- 
ciens de toutes les obédiences, 
beaucoup de silence et de gravats, 
mais pas de combats. Au point 
que le passage d'une zone 
contrôlée par les Croates à une 
zone contrôlée par tes Musulmans 
ne se manifeste souvent, pour le 
convoi, spie par l’accueil nette- 
ment pins chaleureux des seconds. 
Et, ifant te centre montagneux de 
la Bosnie, la piste traverse parfois 


des villages où pas une tuile ne 
manque aux toits, où pas une 
plume ne manque aux oies, où les 
vieux prennent le frais en tapant le 
carton sur le seuil de jardins pleins 
de courges, de fleurs et d’arbres 
chargés de fruits, où tes gamins 
s'éclaboussent dans la rivière; seul 
le nombre anormalement élevé de 
ces derniers traduisant la proxi- 
mité de la guerre, de ses exodes et 
de ses déportations. 

A la périphérie de Bnsovaca, sur 
un «checfc-point» du HVO, quel- 
qu’un nous remet un document, 
rédigé dans un français pathéti- 
que, attirant l’attention des orga- 
nisations humanitaires sur_ la 
condition dramatique des niïllieis 
de réfugiés croates qui ont afflué 
récemment dans cette région : 

* très mauvais situation avec 
malade femme et enfants, car à 
Busovaca il n J y a pas hospital, et 
maintenant muslim interdiront 
croate population medical traite- 
ment à Travnik et Zenica-. » 

A Kiseljak, en revanche, les 
Croates tiennent 1e haut du pavé, 
ce qu’illustre notamment Tétât de 
dévastation de la mosquée. C’est 
ici, aux portes de Sarajevo, dans 1e 
c limat relativement confortable 
d’une petite station climatique 
d’altitude, que la FORPRONU a 
établi son quartier général pour la 
Bosnie. A l’entrée du mess, réservé 
au personnel accrédité, une note 
rédigée en anglais rappelle qu’il est 
interdit d’y porter «des shorts, des 
maillots ou des vêtements de gym- 
nastique suants». Heureux «sol- 
dats de la paix» qui ont le loisir 
de se changer tous les jours avant 
de dîner... Et, tant que nous en 
sommes au chapitre de la FOR- 
PRONU, signalons au passage que 
Tescorte - canadienne - que Ton 
nous confiera demain pour entrer 
à Sarajevo nous exposera à (dus de 
dangers qu’elle ne nous en épar- 
gnera. Nos escorteurs étant des 
nouveaux venus, qui n’ont jamais 
mis tenez dans 4a capitale bosnia- r 
que, il faudra en effet que notre 
chef dé convoi sorte de son véhi-- 
cule, "dànâ 'im en'droit tout de' 1 
même assez malsain, pour aller, à 
pied, désigner aux chasseurs d’ori- 
gnal, bien abrités dans leur blindé, 
U. silhouette pourtant incompara- 
ble de PTT-Bmlding, point limite 
au-delà duquel tes escortes laissent 
sê débrouiller tout seuls les 
convois. 

Av sortir d« b « douane » serbe de 
« Sierra One » (correspondant à 
l’arrêt « Zelena Meraja» de l’an- 
cienne ligne de bus ip 34), devant 
laquelle une colonne* de blindés 
onusiens se soumet placidement à 
la fouille d’une fonctionnaire de 

vingt ana ) sanglée riana l’ iinif firme 

flambant neuf d’une République 
de contrebande, lorsque, sur la 
route de l’aéroport, la ville au 
détour d’un virage apparaît, ce qui 
frappe tout d’abord, c’est son 
silence, son immobilité, son état 
pétrifié. Etat de ce qui est - de ce 

? [ue Ton a - abandonné. Puis, au 
ur et à mesure que l’on se rap- 
proche, on découvre la vie grouil- 
lant dans les interstices, dans les 
an gle* morts, partout où Ton n’est 
pas vu, partout- où l’on est moins 
exposé. On remarque aussi que la 
ville est submergée d’ordures, qui 
par endroits sédun entent déjà en 
i in« couche assez homogène, dure 
et bosselée. A proximité de THoli- 


day lnn - dont ne les sépare 
qu’une chétive pelouse qu’il est 
toot de même recommandé de 
franchir en courant, — les tours 
Unis, deux des plus hauts buil- 
dings de Sarçjevo, ont un peu 
moins souffert de la frénésie des 
artilleurs serbes que, par exemple, 
la tour d’Oslobodenje, mais tous 
leurs étages supérieurs sont cepen- 
dant dévastés et noircis. Beaucoup 
d’organisations humanitaires 
basées à Sarajevo ont élu domicile 
dans tes étages inférieurs d’une des 
deux tours, privés d’eau et d’élec- 
tricité comme te reste de la ville, 
donc sales et puants, mais épar- 
gnés par les projectiles de gros 
calibre. 
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Cest dam» Fonbre de cette tour, 
sur un terre-plein échappant à la 
vigilance des snipers, que les 
camions stationnent, an milieu 
d’une nuée d’enfants, avant de 
manoeuvrer pour décharger un par 
un sur le plan incliné qui dessert le 
parking souterrain. Là, toutes les 
opérations se déroutent à la lueur 
des bougies. Stockés sur te par- 
king, tes colis seront distribués, 
par les soins d’une équipe locale 
triée sur le volet, à des retraités - 
une des catégories les plus tou- 
chées par tes restrictions obsidio- 
nalea - dont la liste a été établie à 
partir de dnenments d’entreprises. 
Le carburant étant à Sarajevo 
introuvable, ou hors de prix, il 
faut, pour remplir les réservoirs 
des véhicules chargés de la distri- 
bution des colis, siphonner au 
préalable ceux des camions. Ce 
n’est qu'en contournant, par des 
ruses de ce genre, les règles draco- 
niennes imposées par les Serbes (et 
acceptées, de fait, par les Nations 
unies) que l’aide «indépendante» 
parvint aux assiégés de Sarajevo. 
Ainsi les quelques jouets que Ton 
distribue aux enfants ont-ils dû 
être passés en fraude, car fis ne 
relèvent pas de Tcaide humani- 
taire» tolérée par les assiégeants-. 

Du troisième étage de la tour 
Unis, un type aux cheveux décolo- 
rés, lunetté de noir, la dégaine de 
Christophe Lambert dans Subway, 
tire à la sarbacane des flèches de 
papier sur les enfants rassemblés 
autour (tes camions. Aimés de sar- 
bacanes du même modèle, des 
enfants trépignant d’enthousiasme 
ripostent et arrivent à placer deux 
flèches dans la fenêtre du tireur 
embusqué. Cette guerre de papier 
se déroute à quelques dizaines de 
mètres d’un carrefour exposé aux 
tirs des snipers, dont les balles, 
elles, ne pardonnent pas. L’idée 
absurde de ce combat de sarba- 
canes émane d’un groupe britanni- 
que, The Serions Roap Trip, qui 
est certainement la plus atypique 
et la plus pittoresque de toutes les 
ONG opérant en Bosnie. Jamais 1e 
Haut Comité pour tes réfugiés ne 
les accréditera, et d’ailleurs ils 
seraient capables, si l'accré ditati on 
leur était accordée, de la refuser. 

La mo y e n » d’Agé des «Serions» 
est sensiblement inférieure à celle 
des antres convoyeurs. Si la 
l éflpn de veut qu’ils soient pour la 
plupart originaires des squats de 
Londres, 1e fait est qu’ils regrou- 
pent, outre quelques Français, des 
ressortissants de toutes ces pro- 
vinces du Royaume-Uni ou de ces 
dominions qui ont généralement 
plus donné pour tes bonnes causes, 
pr oportionnellement, que l’Angle- 
terre elle-même. Leur leader. 
Tony, est Mandais. Le soir, fis ne 
dédaignent pas de se lancer quel- 
ques canettes de bière à la tête, 
après en avoir gobé 1e contenu, 
aux accents de la musique des 
Pogues. Leur bureau à Sarajevo est 
orné d’un portrait d’Elvis Presley 
et d’une grande loque de drap 
rouge qui, peut-être fortuitement, 
a des allures d’oriflamme. 

Dans cette situation où peu de 
choses piêtent à rire, ils sont sans 
doute les seuls à feindre de ne rien 
prendre an sérieux. Et s’ils pas- 
sent, envers et contre tout, ache- 
minant non seulement des vivres 
imw bientôt des clowns, c’est sans 
doute parce que les austères gar- 
diens des «check-points» ne peu- 
vent se retenir de sourire en 
voyant paraître leurs camions 
jaunes peinturlurés de 
Schtroump& > de panthères roses et 
de Mickeys, guidés par une land- 
rover dont te pare-brise étoilé 
d’impacts s’orne de cette fi ère 
devise : «More bails thon most», 
ce qui ne peut guère se traduire 
que par «nus coufilus que la plu- 
part» 

De notre envoyé spécial 

Jean Rolin 

► Première Urgence, BP 53. 
92404 Courbevoie 
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Bridge 


n° 1550 


LES CHAMPIONS 
ISLANDAIS 

Lorsque te contre d'un chelem 
vous indique que vous allez chuter 
parce que l'adversaire va couper 
d'entrée une certaine couleur, il faut, 
quand c’est possible, se replier dans 
un autre contrat, comme le fît le 
champion islandais Eysteinsson dans 
Le match contre l Australie aux 
Olympiades de 1984. 

♦ D 10 8 3 
VA 108 7 5 
0 *97 

4R 


♦ 4 

VD6432 

08 

♦ 1076 54 2 



♦ 652 
V- 

0 DY 10542 

♦AD 93 


♦ A R V 9 7 
9RV9 

O R 6 3 

♦ V 8 


passe 


Nord 
5 V 


Sud 

4SA 

6 ♦ 

6 SA 


Ann. : N. don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est 

3 O 
passe 
contre 

passe passe passe 

Ouest ayant cm bon d’entamer le 
8 de Carreau dans la couleur du par- 
tenaire, comment Sud (Eysteinsson) 
a-t-il réussi ce PETIT CHELEM A 
SANS ATOUT contre toute 
défense 7 

Réponse 

Le déclarant a eu soin de prendre 
avec l'As de Carreau du mort, puis il 
a tiré Us cinq Piques maîtres. Ensuite 
il a joué te Roi de Cctur, te Valet de 
Ccenr et le 9 de Cœur pris par le 10 
car Ouest a précieusement gardé sa 
Dame de Cœur. La main étant au 
mort, la situation était la suivante 
lorsque Eysteinsson a joué l’As de 
Cœur : 


VA8 0 9 + R 


O V 104 AD 


aurait une place de choix. Elle a 
gagné trois fois le titre mondial, et sa 
technique dans le jeu de la carte est 
exceptionnelle, comme le montre ce 
grand chelem. 

♦ D 10 9 2 

Ÿ A R 10 72 

Q- 
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♦ 53 
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♦ AI0532 

Ann, : S. don. E.-0. vuln. 
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OR64V8 
Obligé de conserver sa garde à 
Carreau, Est a défaussé la Dame de 
Trèfle. Le déclarant a alors jeté le 
6 de Carreau, puis il a joué Le Roi de 
Trèfle pour libérer le Valet de Trèfle. 
la douzième levée de ce chelem qui 
aurait chuté seulement de... cinq 
levées sur l'entame à Trèfle! 

LE GRAND CHELEM 
DELYNN 

Autrefois, il était facile de savoir 
qui était la meilleure joueuse du 
monde. Il y a eu Joséphine Culbert- 
son et Hélène Sobel, puis dans les 
années 60 Dorathy Haydett-Tnisoott 
et l'Anglaise Rixi Marxus. Aujour- 
d’hui, les grandes championnes sont 
nombreuses, mais, s’il fallait en choi- 
sir une, l’Américaine Lynn Deas 


Ouest ayant entamé l'As de Car- 
reau. comment Lynn Deas. en Sud. 
a-t-elle^ gagné le GRAND CHELEM 
A TREFLE contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

L'annonce de «4 Carreaux» est un 
splinter, une excellente convention. 
Ici, elle garantit le contrôle A Car- 
reau, un fort soutien à Pique, une 
belle couleur d'ouverture à Coeur et 
le désir d'aller au chelem. La déclara- 
tion de «4 Cœurs» promettait l’As 
ou la chicane, et le splinter répété à 
«5 Carreaux» précisait qu'il s’agis- 
sait de la coupe d’entrée a Carreau... 

COURRIER DES LECTEURS 

La chute de Charlemagne 
(n> 1528) 

Afea culpa ! Je n’aurais pas dû dire 
« contre. toute défense» parce que, 
comme l'écrit Gilewicz, « un Reese, 
en Est, aurait défaussé le Roi de 
Cœur sur I As ». Quelques lecteurs 
ont signalé cette défense : Auvade, 
Corai ne, Hennira, Lattès, Le Coma, 
Levrey. Manffret, Mület, Roux, Vis- 
sot...) Mais peut-être devrais-je h 
l’avenir (comme la plupart des chro- 
niqueurs) ne jamais écrire « contre 
toute défense » 7 

La bascule de Rosati (n° 1529) 

Deux lectenrs, X. Calvet et 
F.-X. Roger, ont trouvé 



venir les 6 et 7 de Carnau du mort 
avec les 4 et 2 de Carreau d’Est, 
Bravo pour cette découverte. 

Philippe Brugnon 
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HORIZONTALEMENT 

1. ABDFNORU. - 2. CINRSTU. 

- 3. AAEEINNT. - 4. AAEORTU 
(+ 1). - 5. ACEHINRS (+ 2). - 

6. AEE1LRTV (+ 5). - 

7. AEEGMNS (+ 6). - 

8. AEIMQRSU (+ 1). - 

9. EEF1NTT. - 10. EINRRUU, - 
11. AEGLRS (+ 3). - 12. AEGINO. 

- 13. EIINRSTT (+ 2). - 

14. AE1NRSV (+ 6). - 

15. EEQNRST. - 16. EIOOPSST. - 
17. AEILLMR (+ 2). - 18. EEEIN- 
PRS (+ 2). - 19. ACEEHOPS. - 
20. CEENNOS (+ l). 

VERTICALEMENT 

21. AAFLMNOT. - 22. EIîNRTT 
(+ 1). - 23. AAAGNRST (+ 1). - 

24. ACENRT (+ 12). - 

25. EEGLSTU (+ 1). - 26. EEE- 
NORSU (+ 2). - 27. AEEIRSST 
(+ 9). - 28. AEIPPRT. - 

29. EEIMNRSU (+ 6). - 

30. AADEEMRS. - 31. AFI1SSTT. 

- 32. AETIMST (+ 2). - 33. ACI- 
NOUV. - 34. AAEFINUV. - 
35. AEEEGNNU. - 36. EGlNORS 
(+ 5). - 37. EEEMPTT. - 
38. AEIRRU (+ IX - 39. AEINRTT 
(+ 8X - 40. EEILNRST (+ 3). 


SOLUTION DU N- 780 

1. CLAMPIN. - 2. MOBILIER. - 

3. HALEINES (INHALEES SAHEUENX - 

4. AVERSES (REVASSE VESSERA). - 

5. BUCCALE. - 6. OLIVIER (VIOUER 
VOILIER). - 7. BUTINONS (INHIBONS). 

- 8. LESTEES. - 9. OUISTTIL - IO REE- 
DITEE. - 11. CAVIARS. - IL SURELLES. 
osdDe, - 13. UBOURET. - 14. EPANDUE 
(PENAUDE). - 15. EXCAVEES. - 
16. MESSERS. - menues. - 17. FADAIT, 
partageait nn butin. - 18. RISQUAS. - 
19. CANTONAL. - 20. UN1ATES 
(SUAIENT USAIENT). - 21. SEREINS 
(INSERES RESINES SERINES SIRENES). - 
22. EGAYEES. - 23. CHAMBARD. - 
24. LEMURES (MERULES MUSELER 
RELUMES). - 25. LAVEUSE (EVALUES). - 
26. VIPERINE. - 27. ALERTEES (ALTE- 
REES RATELEES RELATEES). - 
28. DURONS (ROUNDS). - 29. NOI- 
RAUDE (DOUANIER). - 30. INECOUTE 

- 31. RURBAIN (BRUNIRA). - 31 NIEL- 
LEES. - 33. OSSELET. - 34. OMBILICS. - 
35. OXYDASE - 36- BOUVETA. - 
37. INCISIVE - 38. HABITUA. - 
39. LAVATORY. - 40. ARENACE - 

41. EURASIEN (SAUNIERS) - 

42. RIEUSES (RESSUIE REUSSIE). - 

43. ENSELLES. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


Scrabble » 
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VIVONS HEUREUX, 
VIVONS COUCHÉS 


Vous fies las de dire, en grelottant. 
Que Peau est bonne; d’associer bron- 
zage et cancer de la peau; de répéter 
«Vivons heureux, vivons couchés»; 
vous êtes fatigué des œufe dure A la 
croque an sable: des bobos de la 
méduse; des nuits fantastiques de 
Toto. Voici donc, pour vous requin- 
quer, de gaillardes escapades dans le 
Dictionnaire du moyen français 
(Larousse, 195 F), que nom avons déjà 
mis à contribution dans nos chroni- 
ques 399, 409 « 414. 

F ALLE, panse. L 'ODS ne rend 
compte que de l'expression aroir la 
fai Je basse, avoir feim; fade est donc 
invariable - FASÉOLE, fève, haricot 
(même racine que flageolet) - FON- 
GUS, excroissance qui apparaît autour 
d’une pfafe, du latin fangus, champi- 
gnon - HABLER : «Quand Marthe 
file et Ambrose hable, leur cas est triste 
et pitoyable» (R. Cot grave) - INDA- 
GUER, vA, enquêter - IHTR1QITER, 
embrouiller : e Son affaire est fart intri- 
quée» (Du Bellay) - LANERET, feu- 
cou, femelle du LANIER - MUCHEE 
ou MUSSER, cacher : * Dessous une 
aumusse [fourrure que tes chanoines 
portaient sur le bras], l’ambition. 


rameur. Tararice se musse» (fa&aah - 
Régnier) - NEUME : «Courte mBoàe 
finale afin que la rclx du chèuüt « 
s’arrête pas tout court et ta sursaut m 
(Jean Nwft) - OBOMBRER* dbtBuàr 
- OREADE» nymphe <&*/ mooü 
(même racine que ÛROGENEE, fer- 
mât ton des chaînes de momuraf) - 
PANTELER (je puUtlleK haleter 
(même origine que PANTOISE El - 
PECCANT, E, vidé : «Guéri qdOfat, 
par la médians, de cette kumeur p» 
conte» (Montaigne) - PERENNE: 
«Le monde n'est qu'une bm&re 
[balançoire] pérenne» (Manhugue) - 
POUACRE, sale (mime nouwque 
PODAGRE, qui a la goosc) - reû- 
CLIVE, qui a tendance i : eiT&t 
toujours prodire ma femmes detf» 
contenir à lem maris 

Certains de ces mots on de feu 
flexions ont ranagramme suivante t 
PLATANE - COUPERA - NITRIQUE 
. NIGAUDE - ÉPRENNE - 
ALTERNE « ADOREE; rettwre&&. 

Michel ChariongR 

Solutions des anagrammes : 
PANTELA - POUACRE - INTRJ- 
QUE - INDAGUE - PÉRENNE . 
LANERET - ORÉADE 


EU Serabbb-AcawQ, pavillou Michel 
(tflunnte In&d] et mtrôtà à 37 h 30). 
3 lévrier 1993* 


UtSsaz un cacha afin de ne voir que la premier tirage. En tenant la cacha d'ut 
cran, vous découvrirez la solution et la tirage suivant. Sur la grie, Isa rangés 
horizontale® sont désignées par une lettre da A b O ; las cotomas, par un numéro 
(te là 15. lorsque la référença d*un mot commença par ima lettre, 3 ut horizontal ; 
par un chiffra, a est vertical. La tiret qui précéda parfois un tirage vgtâm que la 
reliquat du tarage précédant a été rejeté, fauta da voyage ou de consonnes. La 
eScuonnatre de réference est l'Officiel du Scndtbki (Larousse). ___ 


N* 

TIRAGE 

1 soumoN 

FOS. 

PIS 

1 

2 

ARLEYOE 

O+ENNXID 

RELAYE 

1 

H 8 

50 

3 

ON+ITUV7 

INDEXE 

13 C 

52 

4 

PARUBET 

VOUAKEJNT 
ABRUPTE (a) 

11 E. 

90 

5 

NSSRAEE 

12 

67 

6 

IHAENUP 

ASSENERA 

2 B 

70 

7 

NPAU+IWT 

HIE 

14 F 

54 

S 

Nurr+sFj 

SW AP (b) 

C 2 

30 

9 

JNT+ENUS 

SUIF 

15 H 

72 

10 

TNS+KOEO 

JEUN 

10 J 

55 

11 

AELGDMZ 

ROTERONS 

4 E 

86 

12 

GL+EERDL 

DAMNEZ (c) 

D 10 

66 

13 

-TLGIOCA 

REEZ 

15 A 

39 

14 

TLG+AEER 

COPIA 

5 A 

46 

15 

TINR7UC 

GALETER 

N 9 

84 

16 

MBGAATQ 

WBGA+SOL 

COURTIN(E) 

B 4 

67 

17 

QAT 

G 7 

25 

18 

MB+DOSIF 

GLOSA (d) 

O 7 

36 

19 

MBDO+UEL 

FIS 

14 J 

32 

20 

MBDE+LMH 

CLOU 

A 5 

28 

21 1 

MBDLM+V5 

HE 

O 14 

26 


» 

BI 

J 1 

17 

1085 


wSISSSS frï L&Sffifïïf : ?vruNt D * MA0N ^ 

Tb. H Oâtm, OTTlXmomW. «3; 3. J. Hcniqne, 930. 


Mots croisés 

n° 780 

1 2 3 4 6 6 7 8 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 

L Zone. - U. A perdu de son tran- 
chant. Jaloux numéro 1. - Ul. Pour un 
magnétisme mesuré. Ne va pas contre 
l’interdiction. - IV. Fait sa police. 
Doit faire honneur à sa lignée. - 
V. Terrifia Se deuxième du II. D put 
s’élever. Avance dans le bon sens ou 
avance à l’envers. - VL Lotus. Il faut 
parfois te retenir. - VU. Raie est celui 
qui n’y est pas sensible. Club. - 
VIH. Protections. C'est un sérieux 
signe d'impatience. - IX. Voyelles. 
Pair l'élégante. - X. Signe de plaisir 
assez contagieux. Ecole. A une grande 
puissance, - XI. Réchauffent tes corps 
et les cœurs. 

VERTICALEMENT 
1. Flatta l'odorat d’Edith Piaf. - 
1 Pariante. Ailleurs. - 3. Us abîment 
tout. - 4. Suivent leur pente. Sur la 
Dente. Cardinaux. - 5. Point de sus- 
pension. Elle est maintenant dépouil- 
lée, - 6. Préposition. A pris des coups 
sans être forcément fumeuse. - 7. il 


1 


faut s'attendre b ce qu’il soit un peu 
pâle. Nid politique. - S. Refuge. Justi- 
fie la quête. - 9. Donne le ton. - 

10. Ne prend pas la vie de haut. Doué. 

- 1 1. Au repos. N'a pas grande impor- 
tance. - il Affaiblissements mais pri- 
mitivement 

i 

SOLUTION DU N° 779 
Horizontalement 
L Manon Lescaut. - IL Abusa. Toi- 
ser. - III. Rodage. Ultra. - IV. Ali. 
Enfila. - V. Tissu. Alarma. - VI. Hété- 
roclites. - VII. Oser. Cie. Ers. - 
VIII. Siétées. Çi - LX. Id. Des. Alun. 

- X. Erreur. Niort. - XI. Nauséa- 
bondes. 

Verticalement 

1. Marathonien. - 2. Abolies. Dra. - 
3. Nudistes. Ru. - 4. Osa. Serties. - 
5. Nageur. Elue. - 6. En. Ocrera. - 
7. Et. Faciès. - 8. Souillée. N6. - 
9. Cillai. Sain. - 1Û. Astaité. Lod. - 

11. U ER. Mercure. - il Tracassants. 

François Dorlet 


TOURNOI DES 
GRANDS MAURES 
Grande Canarie, 1993. 


Blancs : V. Anand 
Noirs : V. Topalov 
Partie espagnole, 
e Marshall. 



Attaque 


I. 64 
ICC 

3. FM 

4. F*4 
5.041 

6. Tél 

7. FM 

ta 

lO.OcB 

II. TxéS 
Ild4(b) 

13. Tél 

&»* 

16.043 

17.02 

18. on 

19. N 

20. FxtiS(é) 


é5 

•a 

06 

Kl 

bS 

M 

d5 

C*S5 

CxéS 

rÊ 

DM 

DM 

Fl 



RM 
P <65 



25. a4 1 01 

26. ax» 

27.51 (k) 

23. FH - 

29. Fé5 

30. TX7! 

31. Fxg3 
3LT47 

33. Té8+ ! (n) 

34. Txé4 

35. Dxé4(o) 

36. TD 

37. Dbl 5(q) 

38. BB M 

39. Fé5 Dg2+ 

40. RÜ dnaiteL(^ 


I 


NOTES 

a) Si l’on veut éviter le gam- 
bit Marshall, il faut renoncer à 
8. ç3 et choisir entre quelques 
suites comme 8. s4 ; 8. d4 ; 8. 
d3 et 8. h3. 

J) ou 12. g3 ; 12. Tél ; 12. 
d3 mais non 1 2. Fç2 â cause de 

12.,., Fd6 ; 13. TTl, Fxh2+f • 
14. Rxh2, Dh4+ *, 15. Rgl, Fg4 
16. Fxf3 ; 17. «f3, DÈ+ -*18! 
Rfl (si 18. RhL Ta-é81), (jf4! ; 
19. Té2, Dxfi* ; 20. Rél. 
Ta-éS ; JL Txé8 t dg2 mat. 


Echecs 


n° 1553 


ç) Après 14. h3, Fxh3 ; 15. 
gxh3. Dxh3 : 16. Té5 (ou 16. 
Ta, Ta-é8), Fxé5 ; 17. dxéS, 
Tf-é8 les Noirs ont un net avan- 
tage. 

d) Dans cette position fonda- 
mentale de l’attaque Marshall, 
les Noirs ont le choix entre 
deux branches principales, 17..., 
Té6 ; 18. &4, f5 et la poussée du 
pion f. 

è) On peut retrouver la même 
suite par interversion de coups 
après 18. f4 (ou 18. Fxd5+, 
P«d5 ; 19. Dfl, DhS ; 20, f4). 
Rh8 ; 19. F3cd5, çxd5 ; 20. Dfl. 

. /) Un nouveau carrefour 
important où les Blancs peuvent 
également suivre la variante 21. 
a4, bxa4 ou 21.. g5. Le grand 
maître indien suit ici une idée 
intéressante qui date des 
années 80. 

g) Ce sacrifice de qualité; ana- 
lysé depuis la partie Klover- 
Kant (Ostrawa, 1981), est peut- 
être inférieur A la continuation 

21..., g5 : par exemple, 22. 
DxdS Td8 (et non ^2..., 
gxf4 ? ; 23. Dxd6 !, fxé3 ; 24. 
Txé3 f) ; 23. Dç6, gxf4 : 24. 
Fÿf. [i 25 MCFtt'ï 26. 
Rhl, Td-é8 ; 2T. Tgi (si 27. 
Dg2, Té3 !), Dh4 j 28. Dg2, 
TgS ; 29. Dçé Tg-rf : 30. Dg2i 
Tg8 nulle (Sokolov-Nunn, Rot- 
terdam, 1989). 

h) Empêchant l’avance e7-e 5 : 
si 22. a4, g5 ! ; 23. È<|5 FE3 

(24. Df2 ou 34. Dé 2 ; 


24. Df3 


26. 


Tg4 !). Tâ4 ; 25. axbS, f4 , 
Fxf4, Fxf4 ; 27. bxatf, Dxg5 ; 
28. a7, Ta8 (ou peut-être 28..., 
DaS) ; 29. Té8 : 30. a8-D, 


Txa8 ; 3L. Txa8+, Rg7 ; 31. 
Ta7+ nulle. 

i) Si 24.... «5 ; 25. Dh2 1, 
orf4 ; 26. Fxl 4, Txf4 ; 27. TxF4, 
Fxf4 ; 28. gxf4, 63 ; 29. Dg3, 
ê2 ; 30. Rf2, Df5 : 31. h5 et les 
Blancs gagnèrent (KIover-Kant, 
1981). 

j) Au bon moment. 

k) Donnant un pion afin de 
reprendre (a diagonale f4-b8. 

l) Devant la menace 31. 
Txg7 1, Txg7 ; 32. gxh4 les 
Notre créent de nouvelles com- 
plications en sacrifiant un F. 
Après un coup défensif comme 

30..., Ff6 les Blancs gagnent 
facilement par 31. Fxf6, 'TxflS 
(ou 31..., oÔ6 : 32. Tf-at) ; 32. 
g4, Fxg4 (ou 32... ,Dscg4 ; 33. 
Dxg4, Fxg4 ; 34. Txfti, gxf6 ; 
35. Rf2 et si 32..., Tg6 ; 33 
Txr5) ; 33. Txfô, gx?6 34. 
Dg3. 

m) Le pion é, dernier espoir 
des Noire, outre la menace 32..., 
Fé4; 33. Dh2, Txg3+ ; 34! 
Dxg3, Dhl mat. 

n) Un échec de la pim haute 
importance, comme on le verra 
plus tard. 

o) En effet, La Tg6 est douée. 

p) Dernière pointe. 

q) Avec une étonnante faci- 
lita les Blancs mettent fin aux 
illusions de leur adversaire en 
conservant le précieux clouage 
ainsi que la défense de la case 
fl (si 37. Rfl ?, DfH). 

ri Le R blanc est en sécurité. 

T*3 « les 

Blancs gagnenL 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N- 1552 

C. R. LA FO RA (1964) 


(Blancs : Ré5, Fé3, Pb5> d4, 
f2. Noirs : Ra7, Fhl, Pd7, è6, 
820 



nulle. 


d5+ U Rb7 ; 2. f4, el=D ; 3- 
;l> FxdS ; 4. S L Kç7 ï ï 5- 
+ U KxM ; 6. 16 les Bbw» 


ÉTUDE N* 1553. ' 
V. KIVI 
(1945) 



abedefflh 


Blancs (4) ; Rç6, Th7, Fç7, 
Ph4. 

Noirs (5) : Rf5, Pa6, b3. 
é7. £2. 

Les Blancs jouent et gagnera. 

Claude Lemoine 
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I L y a les plats aux noms classi- 
ques, souvent nés du folklore, 
des coutumes, des habitudes régio- 
nales. Il y a les plats portant le 
nom de leur créateur: la timbale 
d’œufs Carême, les filets de sole 
Maiguoy, la côte de veau Foyou. 
Q y a les plats dédiés à une vedette 
ou à un grand personnage: pêche 
Melba, poulet sauté George Sand, 
salade Réjane, omelette Metter- 
nich, rognons Chateaubriand... Et 
puis d’autres plats qui ont, en 
quelque sorte, une histoire. Le 
poulet Pire Lathuille, par exem- 
ple, serait-il resté en mémoire 
gourmande sans les obus prussiens 
qui écornèrent la guinguette de la 
barrière de Clichy, en 1870, et le 
tableau de Manet? Connaîtrait-on 
encore la pièce de Victorien Sar- 
dôu sans le homard Thermidor? 
Et celle de Dumas fils sans la 
salade Francillon? 

D’autres plats, quelquefois 
oubliés (et c’est dommage, car iis 
sont aussi bons que rares sur les 
cartes), sont nés d’anecdotes. On 
sait que les pommes soufflées sont 
l’effet du hasard et du retard du 
train lors de l'inauguration de la 
ligne Paris - Saint-Germain (le 
chef ayant retiré les frites du bain 
avant de les y remettre, {dus tard). 
On sait que le poulet Marengo est 
dû au retard du ravitaillement du 
chef -de Napoléon au soir de la 
bataille, et le veau du même nom 
au restaurateur parisien qui voulut 
plaire à Joséphine de Beau harnais. 


Ces plats sont nombreux, avec, 
quelquefois, l’amusant de l'anec- 
dote. Quelquefois aussi les erreurs 
des chefs. Ainsi, combien de 
crêpes Suzette sont-elles servies 
flambées alors que leur création, à 
Monte-Carlo, pour le duc de 
Windsor, futur Edouard VII, 
accompagné d’une petite amie, ne 
les vit que fourrées d’un jus de 
mandarine et relevées de curaçao 7 
Et toutes ces pêches Melba ornées 
de crème Chantilly, alors qu’Es- 


vaniile ne doivent être nappées 
que de purée de framboises. 

Parmi les «plats à histoire», 
mon faible va aux œufs Toupinel. 
C’est en février 1890 que le 
Théâtre du Vaudeville (aujour- 
d’hui cinéma Paramount) créa une 
pièce d’Alexandre Bisson, Feu 
Toupinel. C’est l’histoire d’un 
monsieur qui, voyageur de com- 
merce, a deux ménages, l’un à 
Bordeaux, l’autre à Paris. 1! 
meurt, et son «épouse» borde- 
laise, s’ennuyant, décide de venir 
â Paris. Malice du sort elle trouve 
un appartement dans l’immeuble 
o& habite l’autre. Les deux 
femmes se croisent dans l’escalier, 


se parlent, et l’une d'elles invite 
l’autre à prendre le thé. La voici 
au salon. Horreur \ la première 
chose qu'elle voit est le portrait de 
son mari. Enfin... du mari de L’au- 
tre! Ou des deux! Cela suffit pour 
donner l’idée an chef du restau- 
rant Maire (célèbre sur le Boule- 
vard) de cuire au four dans leur 
peau de grosses pommes de terre, 
de les décalotter, d'ôter une partie 
de la chair en la remplaçant par 
un œuf mollet. Un peu de sauce 
Momay (du nom d’un cuisinier, 
notons-le), de chapelure fine et de 
parmesan râpé par-dessus, et le 
tout gratiné au four. Les œufs sont 
là, dans la pomme de terre, 
comme feu Toupinel Hans son cer- 
cueil! 

Qui sait que le Paris-Brest, cou- 
ronne de moka pâtissière, fut ainsi 
baptisé à la création de la course 
cycliste Paris-Brest aller et retour? 
Qui sait que le baba au rhum, ini- 
tiative de Stanislas Leszczynski, 
fut imbibé non point de rhum à 
ses débuts mais de liqueur de 
tanaisie? Et pourquoi ne trouve- 
t-on plus sur les cartes la sole 
Cubât, créée par ce chef de cuisine 
du tsar venu s'installer à Paris, 
après 1870, dans l’hôtel élyséen (il 
existe encore, au n" 25) de la 
Paîva? 

Les «plats â histoire». B y fau- 
drait des pages et des pages ! C’est 
ce qu’a pensé sans doute Jean- 
Pierre Bâillon (Auberge du 14-Juü- 
let, à La Garenne-Colombes, tél. : 
42-42-21-79), qui, dès cette ren- 
trée, aura à sa carte, changeant 
toutes les quinzaines, un « plat à 
histoire». Heureuse idée, dont les 
gourmands le remercieront certai- 
nement... 

LaReynière 


C’est ce que l’on peut appeler 
les «plats i histoire». En com- 
mençant par les potages, du Ger- 
mm y (du nom d’un gouverneur de 
la Banque de Fiance et créé au 
Caji anglais au siècle dernier) à la 
vichyssoise (ainsi baptisée par un 
chef du Bourbonnais installé aux 
Etats-Unis). 


coffier, qui les « inventa » en 1899 
pour la cantatrice Nellie Melba, 
qui chantait au Covent Garden 
(dans Lohengrin ), est formel : les 
pêches posées sur de la glace 
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t: 
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LE CHEF-DU MOIS 


y z: t n v' 
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Avec un « B », 
comme Balzac 


L E temps passe ! Combien de 
décennies depuis ce jour où 
j’arrivai A Tours ? Je préparais 
mon Babtac à table . Et me sou- 
venais que Cumonsky m’avait 
dit un jour: *Mon gars, si tu vas 
à Tours, va manger chez Borner 
et tu m’en diras dès nouvelles. » 
Je visitai la ville où naquit, le 
20 mai 1799 (saint Honoré), le 
fils de Bernard-François Balzac 
(ou plus exactement Baissa), ses 
nombreux musées, et naturelle- 
ment m’attablai chez Charles 
Barrier, cuisinier étoilé et consi- 
déré comme le représentant le 
plus sincère dé la cuisine touran- 
gelle (je n’écris point, de pédante 
façon, «ligérienne», car la cui- 
sine de la Loire, au Puy par 
exemple, est bien différente de 
celle de Nantes et d'Orléans). 

Mon enthousiasme pour cette 
honnêteté culinaire, cette intran- 
sigeance, cette maestria d'adap- 
tation, me valut l’amitié de Bar- 
rier, que je rencontrai de temps 
en temps (pas assez souvent à 
mon goût); Puis, à la suite d’en- 
nuis divers et dé problèmes fis- 
caux, il mit -sa maison en 
gérance. De rètour chez lui 
depuis quelques années, presque 
octogénaire, Charles' Barrier a 
renoué avec le régionalisme 
triomphant et retrouvé ses deux 
étoiles Michelin (pourquoi pas 
trois?). Le grand portrait de Bal- 
zac vous accueillant au seuil de 
cette salle à manger confortable, 
prolongée par une terrasse 
ouverte sur le jardin, est sa justi- 
fication.- Et significatif de son 
envoûtement profond pour les 

produits locaux. 

■ 


Des rillettes «maison» («les 
célèbres rillettes et niions de 
Tours formaient l'élément princi- 
pal du repas que nous laissions », 
lit-on Hans le Lys dans la vallée) 
à la terrine des trois pressons de 
Loire, de la dariofe de brochet an 
saumon (de la Loire aussi, évi- 
demment) en papillote, dn san- 
dre aux aromates sauce veijus 
aux grenouilles de Vendée. Avec 
aussi la beucfadle tourangelle; ce 
plat dè rognons et ris de veau 
qu’Edoùard Ni gnon créa jadis en 
partant d'un plat viennois célè- 
bre, la beuscheli , mais en l’édai- 
rant d’une pointe de son génie. A 
noter aussi la canette rôtie au 
miel et le baba au rhum. Et les 
vins! 

Une carte de collectionneur : 
plus de cinquante crus différents 
du pays, bouigueil et saint-nico- 
las-dobourguriL chinon et mont- 
louis, quelques-uns à moins de 
100 francs la bouteille. Ces 
vignobles de Vouvray à Sancene 
que Balzac parcourut souvent à 
pied, sac au dos. 

N’est-ce point Balzac, juste- 
ment, qui assurait que l’on 
devrait « convenir diplomatique- 
ment que la langue française 
serait la langue de ta cuisine 
comme les savants ont adopté le 
latin pour la botanique» ? 

Merci à Charles Barrier de 
nous le « traduire » sur sa carte ! 

L.R. 

» Charles Barrier, 101. avenue 
de la Tranchée, i Tours, tél. : 
47-54-20-39, fermé le 
dimanche soir. 



• 
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DODIN BOUFFANT 

Son bon rapport qualité/prix, 
menu & I9SF 1 

Poissons. Crustacés, cuisine du marché 
Service ; 12 h 30 à U b 30, 20 b à 23 h. 

25, rue Prédérigue-Saiiton 5 1 43-2S-2S-14 

F dim. Ouv. sam. - Parkûu {face 39 bd) 
SaINT^jERMaIN. 

LE DEY 

Couscous et spécialités algéroises 
Menu : 115 F. Tagine do jour : 70 F 
109, rue Croix-Nîvert, 15* 
F/^im.. lun. TéL : 48-28-81-64 


,, /Semaine gourmande. 


Le Potager da Roy 
à Versailles 

Créé par Gérard Vié, bien en 
main aujourd'hui par Philippe 
Letourneor, il offre une cuisine de 
sagesse (un menu à 169 francs où 
j’ai choisi l’aïoli de cabillaud aux 
pommes safranées, le rognon 
d’agneau poêlé à la sautée de 
blettes et à la muscade, le fromage 
et une soupe de fraises au 
Banyuls). Mais un menu à 
120 francs m’aurait tout autant 
comblé avec le gaspacho de 
tomates, les mêmes rognons et un 
sorbet ! A la carte, comptez de 
300 à 375 francs et régalez-vous 
des chipirons farcis au caviar 
d’aubergines, du turbot rôti 
pommes au lard, par exemple, ou 
du ris de veau braisé et son ragoût 
de champignons. 

► La Potager du Roy. 1 , nie du 
Maréchal-doffre à Versailles. 
Tél. : 39-50-35-34. Fermé 
dimanche et lundi. Parking place 
<te la Cathédrale- Saint-Louis. CB. 

Le Président 

à Saint-Quentin 

Cet hôtel de qualité a pour chef 
J.-C Le Guennec (ancien chef de 
cuisine dn Manoir de Paris). Son 
civet de homard est au vin de 
Bourgogne, ses fines de claire au 


velouté de brocolis, la volaille est 
de Licques et en hochepot sauce 
porto, la canette rôtie au miel et à 
la coriandre ; enfin, La carte 
annonce un « soissoulet d'agneau 
à la picarde » ï Le cassoulet du 
Soissonnais, en quelque sorte. 
Bonne cave d’accompagnement. 
Menu i 1 60 F en semaine et de 
195 F â 330 F : à la carte, compter 
de 450 F à 600 F. 

► Le Présidant, G, me Dachery, 
02100 Saint-Quentin. Tél. 
23-62-69-77. CB - AE - DC. 

L’Auberge 

à Boidogne-sur-Seine 

Dans leur Auberge boulon n aise, 
Jean-François et Françoise Veys- 
set proposent, dans on cadre plai- 
sant et clair, un menu «Plaisir 
d’été» (150 francs), un menu 
«affaires» (190 francs) et la belle 
carte qui, d’un croque-monsieur 
d’escargots de Bourgogne à l’as- 
siette de fruits et sorbets, mérite 
qu’on adresse des félicitations aux 
patrons comme aux chefs, 
J.-P. Roy et Stéphane Landre. 
A la carte, compter de 350 francs 
à 400 francs. 

► L'Auberge, 86, avenue Jean- 
Baptiste- Clément, Boulogne. 
Tél. : 46-05-22-35. Fermé 
(fimanche. AE-CB-DC. 
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Htes- ALPES 


H7ES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Salnt-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS* 4 

ixxse oe FRANCE 

05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
Soleil, calme, tontes randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 
TéL : 9245-83-71 - Fax ; 9245-80-58. 


PROVENCE 


vivre un niomml dVvei jition... 


LE MAS DE L’OULTVIÉ 
hôtel*** 

piscine paysagée, parking fermé, 
tennis, golf 9-18 

LES BAUX DE PROVENCE 
1 3520 

TéL : 90-54-35-78. Fax. : 90-54-44-31 


PARIS 


SORBONNE 

HOTEL DIANA ** 

73, nie Saint-Jacques, 5 e 
Chbre avec baba, w.-c.. télé couleurs 
TéL direct, de 300 F à 4 50 F 
Ta 43-54-92-55 - Fax 46-34-24-30 


3615 LUBERON 

INFOS TOURISME 



Parc naturel régional 
du Luberon 


TERROIR 

Patience, 
vertu d’Aubrac 


B ATI FOL, le vacher dû Can- 
tal (1), ne savait pas, vers 
1890, que son patronyme servi- 
rai un jour d’enseigne à une 
chaîne de restaurants à succur- 
sales multiples. Il se contentait 
le plus souvent, sur la grande 
tabje de hêtre de l'oustal (la 
maison), de pommes de terre 
brûlâmes extraites de Y ouïe (le 
chaudron) suspendue au milieu 
du cantou (la cheminée-salon), 
auquel n’avaient pas accès les 
domestiques ; ces pommes de 
terre qu’on donnait aux 
cochons le lendemain, puis- 

S iu’ils faisaient partie de la 
amiile : c’est bien connu, « on 
n 'engraisse pas les cochons avec 
de l'eau claire ». Le repas d’un 
jour ordinaire était alors bien 
maigre. On s’estimait sans 
doute plus heureux sur les 
terres à froment, sur les hau- 
teurs du Carladez, qu’en pays 
de pâture. Même si l’on 
envoyait les bêtes <t en estive » 
dans l’Aubrac, sur les pentes 
plus douces des puech aux sols 
acides, où ne poussent guère 
que buissons, ronciers et genêts 
à balai, sur des landes appelées 
barihes. On éprouvait encore la 
fierté ancestrale des Rutines 
face aux Arvemes, les alliés de 
toujours. 

Jean Anglade, natif de 
Thiers, note que la cuisine de 
ces régions est surtout affaire 
de patience, « patience des fro- 
magers des barons à tourner 
lentement te lait présurê pour 
qu’il devienne caillé », patience 
des haricots blancs- à la cuisson, 
des tripes à devenir triponx, des 
jambons, des saucissons et des 
andouilles à sécher. L’Aubrac, 
c’est encore un pays où ir las 
poulos gratou’n arrè » (les 
poules grattent vers l’arrière), 
selon l’adage que rapporte 
Roger Béteille (2) pour traduire 
le jugement - lucide - que les 
habitants portent sur les possi- 
bilités de chaque terroir villa- 
geois, « industrieux et intelli- 
gents ». tels sont les 
q ualifi catifs qu’un voyageur du 
siècle des Lumières appliquait 
aux populations de l’enclave 
aveyronnaise en pays auver- 
gnat 

U fallait à Michel Bras (3) de 
la patience, beaucoup d’indus- 
trie et de l’intelligence, assuré- 
ment, pour installer son 
superbe et nouvel établissement 
- quinze chambres luxueuses et 
soixante-dix couverts, - enra- 
ciné à mi-hauteur des flancs du 
puech du Suque, qni domine 
Laguiole. On a tout dit sur la 
démarche insolite de ce chef 
dont la notoriété paraît inverse- 
ment proportionnelle à la 
réserve, à la courtoise timidité, 
qu’iJ manifeste devant ses visi- 
teurs. 

Tout a été (fit ou presque, et ici 
même, de la prudence que 
devait inspirer une telle 
démarche : ne pas confondre 
légumes oubliés ou anciens et 
hôtes ou plantes sauvages ; ne 
pas se laisser abuser par les 
saveurs des premiers et s’amu- 
ser que les secondes puissent 
être issues d’un jardin... cultivé 
dans la vallée. Bref, faire la 
chasse à tout ce qui peut 
paraître artificiel et fabriqué 
dans une démarche qui se veut 
naturelle ! 

On doit se rendre à l’évi- 
dence, un repas chez Michel 
Bras n’est pas anodin. Aux cinq 
sens communs, l’hôte des lieux 
tient è ajouter l’« âme » et le 
« plaisir », comme un supplé- 
ment au Banquet de Platon. 
Pourquoi pas ? Même si l’on 
trouve dans ce discours sur la 
cuisine, comme dans l’architec- 
ture du lieu, traces d’autres dis- 
cours savamment agencés, 
pourquoi bouder son plaisir ? 

« Sans jamais remplir son 
projet, le bricoleur y met tou- 
jours quelque chose de soi ». 
écrit Claude Lévi-Strauss. Ce 
pourrait être la devise d’un tel 
chef. A quelle nécessité inté- 
rieure en effet répond celui qui 
propose i une clientèle com- 
plice le * gargouilfou classique 


de jeunes légumes, relevé de 
graines germées et d’herbes 
champêtres », si ce n’est à une 
intuition dont il entend faire 
partager les ressorts ? Comme 
n’importe quel créateur. 

Cest une attitude dont la 
modestie n’est qu’apparente, 
car rien en cuisine ne distingue 
a priori la création authentique 
de la rituelle préparation quoti- 
dienne, si ce n’est l’émotion du 
gourmet. Et eDe ne s’exprimera 
pas forcément avec des lentilles 
germées. Pas plus d’ailleurs, ce 
jour-là, avec les * haricots verts 
Helda aux folioles et aux 
graines anisées, palette de porc 
cuite rosée », dont le registre 
des saveurs est moins subtil que 
sa description ne le suggère. 
Suivra la « côte de veau de pays 
rôtie en son jus de cuisson, 
moelle de celtuce et une poêlée 
de girolles », soit une viande 
délicate, rare, bien servie par le 
champignon, ferme et savou- 
reux. Cest le début d’une émo- 
tion... Elle retombera avec l’ali- 
got, servi d’autorité, un clin 
d’œil au terroir, ici un peu 
superflu. 

Les fromages de Laguiole 
« vieux et jeunes », les roque- 
forts des caves - l'un y a 
séjourné quatorze mois, - sont 
aussi de la fête. Des desserts 
mirobolants, où les chefs 
aujourd’hui expriment une 
bonne part de leur imaginaire 
de l'enfance, on retiendra un 
bon vieux gâteau de riz aux 
fruits et raisins, ou bien une 
pêche délicatement ouvragée 
avec du sucre de canne non raf- 
finé (Bellingtou’s Mollasses) 
rapporté de nie Maurice - « en 
vertu du principe que ça peut 
toujours servir », précise Lévi- 
Strauss dans son portrait du 
bricoleur. 

Restent l'accueil et le 
service : 50 % de la réussite 
d’un repas ! Le premier est par- 
fait lorsqu’il est assuré par la 
maîtresse de maison ; le second 
un peu moins, malgré la pas- 
sion affichée par l’un des 
maîtres d’hôtel pour le cuisinier 
du lieu. Un service au demeu- 
rant précis, sans cloches ni gué- 
ridon. Il faudra compter 390 F 
et 600 F pour les deux menus, 
dont le second s’impose à tous 
les convives d’une même table, 
plus encore à la carte. En 
maîtrisant avec modération une 
carte des vins riche et judi- 
cieuse, on atteindra toutefois 
des sommets que connaissent 
d’autres grandes maisons, où 
l’on ignore la celtuce et Ja 
baselle, mais où l'on traite des 
matières premières bien plus 
généreuses que la lotte ou le 
carrelet, le bœuf (TAubrac ou le 
blanc de poulet de ferme. Cest 
à cet instant, celui de l’addi- 
tion, qu’apparaît incertaine, 
même si elle est courageuse, la 
démarche de Michel Bras, sa 
« recherche de saveurs insoup- 
çonnées et de sensations 
oubliées ». Ou du moins sans 
issue véritable, une fois épuisés 
les hypothétiques plaisirs d’une 
transhumance annuelle. 

Il reste, i Laguiole, un lieu 
d’exception « griffé » sur la 
montagne par l’architecte 
Raffy, dont on appréciera le jeu 
des formes et des matières dans 
la lumière, et que l'on doit, 
d’abord, au maître des lieux et 
i son épouse : pas de Botticelli 
sans Médids ! 

Jean-Claude Ribaut 


(1) Voir Dans le Massif central au 
dix-neuvième siècle, de Jean An jlade. 
Hachette, 1971. 

(2) En Rmtergue avant 1914 , de 
Roger Béteille. Hachette, 1973. 

(3) Michel Bras, 12210 Laguiole ; 
téL : 6544-32-24. 

► A consulter : la Cuisine 
d’Auvergne et du Limousin. 
préface de Jean Anglade, Edi- 
tions de Borée, 1 993 ; Aveyron 
(auteurs multiples), Editions 
Bonneton, 1 993 : Cuisina pay- 
sanne on Rovergue, de Patri- 
cia Auger-Holderbach, Edi- 
tions du Rouergue, 1992. 
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HISTOIRE 


Les grands chantiers du roi François 


«Je peut faire oo noble, disait François i*. Je ne peux 
faire an grand artiste.» Mais le vainqueur de Marignan 
savait les choisir et ramener d’Italie les meilleurs. Pour 
oohtier l’austère Amboise de sa jeunesse et faire du val de 
Loire une vallée des Rois à la française. 


V INGT-SIX juin 1515. Fran- 
çois K oui se nréoare noor la 


w çois K qui se prépare pow ha 
campagne d’Italie, a transformé la 
cour du château d 'Amboise en 
champ dos. Le roi va combattre 
un sanglier. Tous les grands du 
royaume sont là. Au premier rang, 
le connétable des armées, Charles 
de Bourbon, entouré de la mère du 
roi, Louise de Savoie, de la reine 
Claude et de Marguerite, sœur du 
roi. De nombreuses dames aussi, 
que i’abbé Brantôme immortali- 
sera dans un euphémisme de bon 
aloi et de bon Valois. «Galantes», 
en effet, ces dames qui entretien- 
nent avec la vie un jeu subtil de 
séduction auquel la faveur royale 
accorde, régulièrement, ses faveurs. 


En 1515, le «grand roy Fran- 
çoys» a vingt et un ans. C’est un 
bel athlète d’un mitre quatre- 
vingts, monté sur le trône le pre- 
mier jour de l’année et sacralisé 
par l’habit de lumière de' Reims le 
25 janvier. Courageux et ambi- 


tT Isabelle d’Este. U récit de Farri- 
vée à Blois' de son jeune «hôte» 
italien illustre l’état d’esprit d’un 
roi de vingt-deux ans. Nous 
sommes dans la nuit du 9 au 
10 août 1516 : «Après le dîner, 
Frédéric Gonzague s’en aBa faire sa 
révérence au roi. Dès qu'il te vit, 
celui-ci commença à donner les 
plus grandes marques de joie, par 
ses gestes et ses paroles, en bd sou- 
haitant la bienvenue d’un air 
joyeux, signe très évident du plaisir 
qu’il avait à te voir. Ils causèrent 
peut-être une heure, tandis que tous 
s’étonnaient d’une aussi longue 
conversation et d’une faveur aussi 
mande. Et cette conversation fut à 
la fois variée et plaisante, grave et 
confiante.» Vive aussi et même 
quelque peu virile. 


tieux, le jeune roi a passé son 
enfance à se Drénarer au titre 


enfance & se préparer au titre 
suprême et à ses charges politiques 
et militaires. Au seizième siècle, 
Tari de la guerre est inséparable de 
l’art de la chasse. Au château 
d’ Amboise, qui intègre 2 000 hec- 
tares de bois, le service de vénerie 
comprend un. lieutenant, douze 
veneurs à cheval, six valets de 
limiers, six valets de chiens chargés 
de panser soixante chiens courants, 
et cent archers à pied portant de 
grandes hallebardes destinées à la 
fois & monter les tentes et à tendre 
les filets ou des pièges pour pren- 
dre les cerfs ou capturer les san- 
gliers. 


Celui que le grand veneur vient 
de libérer est une bâte de quatre 
ans qui, après avoir déchiqueté à 
grandes dents les mannequins dis- 


posés près de sa cage, monte à 
tond de train la rampe conduisant 


fond de train la rampe conduisant 
à la cour royale. François, note un 
chroniqueur, «fit abus reculer der- 
rière lui tous ceux qui étaient en sa 
compagnie et voulut attendre le 
sanglier tout seul, et le fit avec aussi 
grande assurance que s’il avait vu 
venir à lui une demoiselle . (_.) Le 
sanglier fonçait droit sur lui. Le roi. 


qui famais n’était sans une bonne 
et forte épée bien tranchante et 
piquante ceinte à son côté, y met la 
main et ta tire. Quand le sanglier 
se voit approché de lui environ la 
longueur de deux toises, il se rue 
vers lui, pensant lui donner de sa 
dent dans la cuisse et lui faire la 
plaie mortelle. Mais le roi, qui est 
hardi et assuré, avance d’un demi- 
pas et, de sa bonne épée, lui donne 
un coup de pointe dans le poitrail 
par si grande fince qu’il la lui passe 
tout au travers du corps. Atteint, la 
sanglier laisse le ml et s’en va des- 
cendre de l'autre vis qui était 
devant le puits, marche dedans la 


cour environ cinq ou six pas. puis 
tombe mort-». 


Dès le début de la visite qui sui- 
vit, à l’entrée de la galerie des 
cerfs, par laquelle on accédait aux 
jardins, on chroniqueur italien 
relève que, «comme on n’apportait 
pas assez vite la dé de la porte, le 
Très Chrétien, en se lançant deux 
fois contre la porte, la brisa et l’ou- 
vrit». «Alors, note-t-il, chacun vil 
combien était grand son désir de 
montrer ces choses à Monseigneur, 
avec tant d'affection et de faveur 
que beaucoup de gens me disaient, 
et presque? avec envie, que c’était là 
une grande faveur. Le roi voulut 
ensuite lui montrer la bibliothèque, 
mais on ne put trouver celui qui 
avait la dé et il voulait enfoncer la 
porte- Monseigneur dit qu'il la ver- 
rait bien au matin, hti demandant 
instamment et le priant de ne pas 
se donner cette peine.. Sa Majesté 
s'amusa et répondit qu’en tout cas 
elle le lui montrerait au matin 
avant son départ» Apaisement de 
courte durée, car, aussitôt après, fl 
emmena son ami réveiller les 
demoiselles de la reine dans leurs 
chambres, « abattant les portes si 
elles n'ouvraient pas assez vite», 
pour loi offrir d’agréables conver- 
sations avec celles-ci. 


Un récit qet Informe non seule- 
ment de Pétai des travaux alors en 
cours au château de Blois, mais 
révèle un souverain en pleine effer- 
vescence créatrice. Cest à cette 
époque, en effet, que Léonard de 
Vinci se voit confier l’étude d’un 
château et d’une ville nouvelle pré- 
vue à Romorantin, où Claude de 
France, c/a royne, a pris sa nati- 
vité, génération et nourriture». Une 
commande pour laquelle le roi 
avait fait venir l’fllustre Italien. En 
1517, lorsque l’a otage» prend 
congé pour regagner Mantoue, 
François I* s’adresse à lui en des 
termes si chaleureux que Gonzague 


en est presque gêné. Mais il y a 
dans cette séduction exercée nar le 


dans cette séduction exercée par le 
jeune Italien sur le jeune roi tout le 
cube de la référence italienne, alors 
révérée au royaume de France. 


A Blois, côté cour, les galeries 
Louis XJI sont abandonnées au 


Quatre mots' plut tard, l’armée 
royale triomphe à Marignan. Fran- 
çois I* a chargé trente rois à la tète 
de ses troupes en changeant plu- 
sieurs fois de monture et Bayard 
l'a armé chevalier. A la En de l'au- 
tomne 1516, te roi est de retour à 
Amboise, dans le château de son 
enfonce et de ses rêves de gloire. 
Aujourd'hui, te spectacle des murs 
dressés comme un chant de vic- 
toire et de beauté témoigne tou- 
jours des métamorphoses de l’âme 
et des formes de représentation du 
pouvoir. A son retour d’Italie, le 
conquérant est devenu bâtisseur, et 
Du Bellay écrit : «France, mère 
des arts, des armes et des lois... » 
La priorité est claire. A peu de dis- 
tance du château, François fait 
aménager le manoir du Clûs-Lucé 
et y installe, la même année, le 
génie de l’époque : Léonard de 
Vinci. 


Pour s'assurer de la bonne 
volonté politique et diplomatique 
des Milanais et de leur soumission 
an royaume de France, François l* 
a ramené avec lui Frédéric Gonza- 
gue, fils du marquis de Mantoue et 


profit d’une grande façade plate à 
trois étages ornés de pilastres- et 
couronnés d’une corniche riche- 
ment ornée. Les briques de 
Sologne ont cédé la place à la 
pierre blanche de Touraine. Et à la 
forme d'ensemble emprunte au 
gothique, l’inspiration décorative 
marque une rupture avec l’ordre 
ancien. Candélabres au droit des 
fenêtres, rinceaux, entrelacs, can- 
nelures, caissons à rosaces, arca- 
tures â coquilles, tout, ici, 

témoigne d’un nouveau regard sur 
l’architecture et Ut vie. En fait. Ut 
façade est conçue pour mettre en 
valeur un fastueux escalier à vis, 
de conception là aussi gothique, 
mais dont la décoration s’inspire 
de l’art italien. A commencer par 
les statues, d’une subtile richesse 
de fantaisie et d’une grande délica- 
tesse d’exécution. Côté jardin, l'in- 
fluence, entièrement italienne, 
emprunte à Bramante, qui, dans le 
même temps, conçoit au Vatican la 
cour Saint-Damase. 


Qoood Vinci meurt, le 2 mai 1519, 
le deuil personnel du roi se double, 



d’enceinte. Preuve, s’il en fallait, 
que rien n’était trop audacieux ni 
trop beau à l'égard de Chambrad, 
.Et le château, en effet, ne se verra 
jamais mesurer les crédits même si 
son utilisation se limita aux quinze 
visites, toutes de courte durée, que 
la cour fit «chez moi», comme se 
plaisait à 1e dire François 1*. 

Chambord, en fait, n’était pu 
conçu pour servir mais pour glori- 
fier la royauté. Ainsi là apparte- 
ment s du roi, diamétralement 
opposés à la chapelle, mais sur le 
même niveau, inscrivent-ils dans 
l’architecture le dialogue d’égal à 
égal entre te pouvoir spirituel et te 
pouvoir lemporeL Même si une 
fleur de lys de 2 mitres de haut 
; coiffe la lanterne du château. Cm 
(hymne au pouvoir royal. 


jFrançois I", eu 1539, en fera les 

Ihomtems à Charles OtiinL fenr m 


‘ honneurs à Charles Quint Cest au 
terme d’une journée de chasse que 
le vieil ennemi du roi de Francs 
découvrira, au débouché d’une 
allée forestière, F imposante façade 
de Chambord. Le roi l’attend, 
entouré de la (nouvelle) reine Eléo- 
nore, de Marguerite de Navarre, 
des fils du roi et de U dauphine 
Catherine de Médicis, de sa fille 
Marguerite, de sa nièce Jeanne 
cFAIbret, de la duchesse d’Etampes 
et d'une foule de princes et de 


princesses. Pour l’occasion, le 

I rhâloou a J&JL vnmiKU l^n Ti ilm ■ i a* 


château a été meublé. Peintures et 
tapisseries ont été accrochées aux 
murs et le grand maître de la cour, 
j Montmorency, a fait brûler des 
{senteurs dans les appartements 
j abondamment garnis de fleura. 


| Admiratif, F empereur exprimera 
'son impression dans un entretien 


le 28 juin, de la déception provo- 
quée par l'échec de sa grande espé- 
rance politique. Ce jour-là, en 
effet, Charles d’Espagne met défi- 
nitivement fin aux ambitions 
impériales et européennes de Fran- 
çois I* - en devenant Charles Quint 
Un échec qui lui inspirera nn autre 
projet grandiose, architectural 
celui-là. Un projet digne d'un 
empereur des arts, dont personne 
ne pourra contester le titre. 


Le 6 septembre 1519, le roi de 
France renonce au site de Romo- 
rantin, et confie à François de 
Pontbriand la surintendance « d’un 
bd et somptueux édifice en lieu et 
place de Chambord». Entre l'arbre 
et l’eau, la salamandre royale va 
transformer le feu qui consume en 
feu qui éclaire. Symbolique défi au 
destin, l’art s’impose comme la 
manifestation du sens du pouvoir 
et de l’autorité. Les princes ita- 
liens, on \e sait, vénéraient les 
créateurs à régal des dieux de F An- 
tiquité. «Je peux faire un noble, 
dira un jour François l",je ne peux 
faire un grand artiste.» Chambord 
est tout entier dans ce mystère de 
l’art transcendant l'échec du politi- 
que à organiser le paradis sur 
Terre. Un miracle que chacun per- 
çoit aujourd'hui quand, dans l'har- 
monie des plus beaux matins de 
Sologne, s'élève le chant de pierres 
d'un château hors du commun. 


Cet édifice ne pouvait qu’inspi- 
rer Rabelais, qui, décrivant l’ab- 
baye de Théième dans la Vie très 
horrifique du grand Gargantua, fait 
en effet référence à Chambord, 
dont le chantier occupa plus de 
1 800 ouvriers pendant près de 
vingt ans. Une entreprise dans 
laquelle des fortunes colossales 
forent englouties, la somme de 
444 070 livres officiellement décla- 
rée à la mort du roi étant nette- 
ment soos-évaluée. François I er 
s’éteindra sans voir achevé son 
château préféré mais il en habitera 
l’appartement royal deux ans avant 
sa mort. Et c’est sur une vitre de ce 
logis qu’il aurait, selon Brantôme, 
gravé l’inscription * Souvent 
femme varie... ». 


le château, qui trônait au cœur 
d'un domaine de 5 500 hectares de 
forêts, baignait-il tout entier dans 
une atmosphère cynégétique, 
même si, le soir venu, la proie 
devenait équivoque-. Seule obliga- 
tion faite aux galants qui rendaient 
visite aux dames pour se divertir : 
se parfumer. 


Les seigneurs invités à Cham- 
bord y venaient surtout chasser, à 
courre ou à l’épervier, faucons, ger- 
fauts, vautours, émeri lions. Aussi 


«Divertissement» royal, Cham- 
bord n’en affiche pas moins des 
proportions gigantesques : une 
enceinte de 153 mètres de long sur 
117 mètres de large, percée de 
365 fenêtres et abritant un doqjon 
de 47 mètres de côté. En tout, 
440 pièces, 13 escaliers principaux, 
70 escaliers secondaires et quelque 
800 chapiteaux. A son retour de 
captivité en Espagne chez Charles 
Quint, François I" envisagea 
même;, en l’an 1527, de détourner 
le cours de la Loire jusqu’aux tours 


avec sa-sœ.irr^fo^me -Marie de 
.Hongrie.' On y apjwcnd’ qu’il appré- 
cia particulièrement' l’escalier 
monumental et la r Sé^diSI6n des 
appartements autour de la croix 
centrale du donjon, sans oublier, 
c’était une innovation, les latrines 
situées en sous-sol et sous tes com- 
bles. Il décrivit également les 
hautes toitures abritant deux 
niveaux d’appartements, les 
fenêtres, les cheminées, les tou- 
relles dés petits escaliers ornés de 
coupoles, pinacles et lanternons 
agrémentant des logis reliés. tes uns 
aux autres par une somptueuse 
décoration à Htalienne. 


«Un abrégé de ce que peut faire 
l’industrie humaine », résumera 
l’empereur. « Cela s’appelle Renais- 
sance», aurait ajouté le roi Fran- 
çois. 


De votre envoyé spècial 

Jean-Yves Montego 


Guide 


L’historien d’art Jean G uillaum e 
a montré comment les trois 
esquisses de Léonard de Vinci ins- 
pirèrent 1e grand escalier de Cham- 
bord. Un escalier dont la particula- 
rité est d'être central et à vis 
double, ce qui permettait à deux 
troupes de monter ou de descendre 
sans se rencontrer. Troupes - de sol- 
dats, pense-t-on parfois un peu 
hâtivement, en se référant au der- 
nier projet de Vinci, qui, il est vrai, 
mentionnait une utilisation mili- 


taire. En fait, pour Chambord, il 
est plus juste de parier de trouons 


est plus juste de parier de troupes 
de théâtre. Car tend; est jeu et mise 
en scène dans l'architecture du 
château. 


Sur la terras», de véritables 
ruelles à l'italienne entourent une 
grande lanterne de 32 mètres de 
hauteur qui coiffe le donjon, tel un 
phare guidant 1e voyageur sur les 


• A visiter. Dans le val de 
Loire, les témoignages de la 
Renaissance française ne se 
limitent pas aux châteaux 
royaux. Chenonceau et Azay-le- 
Rîdeau témoignent du rayonne- 
ment artistique et de la puis- 
sance économique de grandes 
familles dont la fortune fut 
directement liée à celle des 
Valois. D'autres repères : à 
Blois, t’hôtel d'Afluye, lié à la 
fortune de Florimond Robertet, 
trésorier de France et secrétaire 
des rois Chartes VIII, Louis XI! 
et François K; à Loches, le 
château de Sansac; enfin, ceux 
de Villesavîn et Seauregard, sur 
la route de Chambord. C'est à 
Beauregard que se trouve la 
célèbre galerie des Illustres qui 
rassemble 327 portraits repré- 
sentant, de Philippe VI de 
Valois à Louis XIII, tous les per- 
sonnages importants de ('épo- 
que. 


Se restaurer. Les bonnes 
tables ne manquent pas dans la 
région. Citons Fhôtal d'Es- 
pagne, à Valençay (tél. : 
54-00-00-02) et le Grand Hôtel 
du Lion d'or, à Romorantin 
(54-76-00-28), ville où Fran- 
çois I* séjourna souvent et où 
naquit son épouse, Claude. 
Leur château est toujours là, 
ainsi que l'hôtel Saint-Pol dont 
François I*, venu incognito 
avec quelques. amis, bombarda, 
un soir de 1521, la façade de 
boules de neige avant de rece- 
voir sur le visage un tison 
envoyé par le maître de mai- 
son, excédé par tout ce tapage. 
Une blessure qui, dit-on, fut 
assez sérieuse pour obliger le 
souverain à se couper les che- 
veux et à laisser pousser sa 
barbe. 


routes royales. Ainsi que Fa relevé 
Martin Dumézil, François I* «a 
repris les élévations flamboyantes 
dès toits de Saumur et de Mefaut, 
transcrites selon la stylistique nou- 
velle imposée à ses maîtres maçons 
afin d’élever à la mémoire de Léo- 
nard un chefd'awre de royal com- 


pagnonnage». 


Un lien de parenté existe éga- 
lement avec d’autres châteaux, 
plus éloignés, tel VHIegongis, 
dans l’Indre, sorte de Cham- 
bord en réduction. Il est vrai 
que son architecte, Pierre Nep- 
veu, dit Tringueau, fut l'un des 
maîtres d'œuvre de Chambord. 
Valençay, lui aussi, emprunte à 
Chambord, notamment pour 
son pavillon d'entrée. 


A lire. François K Jean Jac- 
quart (Fayard), la Vie quoti- 
dienne dans les châteaux de la 
Loire au temps de la Renais- 
sance, Y van Goules (Hachette), 
François René Guerdan 
(Flammarion), le Château de 
Chambord, Anne Denis (Edi- 
tions Complexe) et Châteaux et 
manoirs du Blésois, Philippe 
Seydoux (Editions de la 
Morande). Sans oublier le Guide 
Bleu (Hachçtte) consacré à la 


région Centre et aux châteaux 
de la Loire (228 F). 

Spectacles. A Chambord, le 
spectacle son et lumière évo- 
que les événements ayant 
ponctué 470 ans de la vie du 
château - tous les soirs jus- 
qu'au 13 septembre, puis les 
vendredis, samedis, 
dimanches, fêtes et veilles de 
fôtes (renseignements : 
54-20-34-86). Amboise pro- 
pose une invitation «à là cour 
du Roy François » en présence 
de 420 personnages en cos- 
tumes d'époque (les mercredis 
et samedis, 47-57-14-47) et 
Azay-le-Rideau une prome- 
nade-spectacle animée de per- 
sonnages costumés 
(47 31 48 05). 

Se renseigner. Offices de 
tourisme de Blois (tél/ : 
54-74-06-49) et.de Romorantin 
(54-76-43-89). Comité dépar- 
temental du tourisme du Loir- 
et-Cher (tél. ; 54-78-55-50). A 
consulter également, pour l'hé- 
bargemem, les services de 
réservation Loisirs Accueil 
(2, rue de Linois, 75015 Paris, 
tél. : 40-59-44-12) ainsi que le 
service Minitel de la Maison de 
la France (3615 coda En 
France). • . 
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CULTURE 


CINÉMA 



U MOSTRA DE VENISE 



L'inceste, I’amoar, les sourds, et Woody Allen pour réconcilier tout le monde 


VENISE 

de notr» envoyée spéciale 

Deux cents films sont en train 
d'être projetés & Venise. C’est an 
festin décourageant. Que ratons- 
nous à la Perla, la salle du casino, 
au Palagaiileo, ou dans la sala 
grande du Palais mussolinien? 11 
puaît aussi que la Semaine de la 
critique, dissidente, a organisé ses 
projections dans le vieux cinéma 
Astra, pris du débarcadère Santa 
Elisabetta. La semaine s'ouvre 
samedi avec un programme 
soi xante- hui tard : Manifestation 
contre la Biennale' de Venise, 1968, 
noir et blanc, muet. Le cinéma 
italien existe-t-il encore ?, inter- 
view de Cesare Zavattini, qua- 
rante minutes— 

Ira-t-on par fierté nationale 
revoir Un, deux, trois, soleil, pré- 
senté en compétition, mais sorti 
en France depuis plusieurs 
semaines? Peut-être pas ; Bertrand 
Biier n'a pas trop besoin de notre 
soutien; Anouk Grinberg vient de 
lui donner son premier fils, Léo- 
nard. Mais Juliette Binocbe ne 
sera pu là pour défendre les cou- 
leurs du Bleu de KieslowsJci, son 
bébé à elle tardant à arriver. 

Cest l’atmosphère de la lagune : 
on a beau claironner que les stars 
.- les divi (pluriel de diva) - dît-on 
ici, sont là, comme les monta- 
gnards de te chanson, Venise 
demeure un festival studieux et 
familial, un peu province, on n’y 
peut rien. Ou annonce bien un bal 
chez le comte Voipi un de ces 
jours, mais ce ne sera pas pour 
tout le monde, mieux vaut aller au 
cinéma. 

Et prier tout d’abord M. Allen 
Stewart Ronigsberg, dit Woody 
Allen, d'accepter l’expression de 
notre entière gratitude. Depuis 
combien de temps n’avait-on pas 
ri autant, de si bon cœur, en 
voyant un füm?Cda se perd dans 


U nuit des salles obscures. Man- 
hattan Murder Mystery , 23* opus 
alleaien est un polar burlesque et 
sentimental qui soit en France le 
mois prochain. On en reparlera, 
bien sûr. 

En attendant de le voir on de le 
revoir encore, on peut dire que 
rarement Woody Allen acteur a 
été d'une telle précision effarée, 
qne d’entendre un dialogue cha- 
toyant d'aphorismes comme autre- 
fois (du temps de Bananas ou de 
Prends l ‘oseille et tire-toi) est 
exquis. Exemple : Allen sortant au 
milieu d'une représentation du 
Vaisseau fantôme : « Quand j'en- 
tends trop de Wagner, j'ai envie 
d'envahir la Pologne»... 

Philippe Garni: 

« le droit aa brouillon» 

Dire aussi que retrouver Diane 
Keaton, son élégance faussement 
gauche, sa légère distance avec son 
rôle, avec elle-même, est un régal, 
que prendre une leçon de poker 
avec Anjelica Huston est an 
délice, que de voir un thriller 
comique encadré comme par deux 
serre-livres de séquences «en 
situation» ^'Assurance sur la 
mort, de Billy Wilder, et de la 
Dame de Shangcü, d’Orson WeDes, 
est un plaisir cinéphilique rare, 
que de résoudre la crise d'un cou- 
ple par un ou deux meurtres dés- 
opilants est nne solution qui ne 
réussit qu’à Woody Allen. Il vaut 
mieux se le tenir pour dit. 

La crise du couple est aussi au 
centre de la Naissance de l’amour, 
de Philippe Garrel, qui dit avec 
une franchise poignante, avec une 
drôlerie terrible, parfois, 1a vérité 
au quotidien des passions qui s’ef- 
fritent On peut aimer ses enfants 
et ne plus aimer sa femme, ou 
n'est pas heureux, mais ça va. On 
s’en va quand même quand on est 
un homme, on aime une autre 


femme, mais toujours ses enfants, 
et ça ne va pas. 

Philippe Garrel filme en noir et 
blanc, images toujours barou- 
deuses et superbes de Raoul Cou- 
tard, deux vieux gamins, deux sur- 
vivants d’une autre vie de cinéma, 
Lou Castel (Bellocbio) et Jean- 
Pierre Léaud (Truffant). Les 
femmes sont tristes et belles 
(Dominique Reymond, Marie- 
Paule Laval). 

Les amants s'abattent sur les 
lits. Pas comme c’est joli, en géné- 
ral, dans les films, mais comme 
c’est urgent, pour de vrai. Il y a 
toujours ce son direct, énervant, 
qui fait grincer les portes des bis- 
trots comme de vieux coffres-forts. 
Il y a la guerre du Golfe, évoquée 
si fortement, si abtraitement, 
qu’on ne sait plus, on n'a plus de 
repires. C’est une guerre, quelle 
guerre, peut-être demain, peut-être 
la dernière. Léaud est formidable, 
il ressemble à un oiseau de mer 
mazout é. 

On a envie de parler à Philippe 
Garrel, il a une crinière grise, 
poussiéreuse, mais il a l'air jeune, 
Q est jeune, quarante-cinq ans. Q 
n'est dans aucune section de la 
Mostra, on lui offre un «hom- 
mage» avec un seul film. «Hom- 
mage à Philippe Garrel», comme 
s’il était mort. eNon, ce n'est pas 
méchant, affirme-t-il, Pontecorvo 
me protège, il a cherché un endroit 
où me mettre, il a eu peur d'annu- 
ler le travail réussi sur le précédent 
film». 

Le précédent, c’était J’entends 
plus la guitare , titulaire il y a deux 
ans d’un Lion d’argent qui a laissé 
l’auteur ému et pantois. «Le film 
avait coûté 3 millions de francs. Il 
a totalisé 60 000 entrées en 
France. La Naissance de l’amour 
est le film le plus cher que j'ai fait. 
6 millions de Jrancs. Ça m’a per- 
mis de bien salarier tout le monde, 
de tourner trente-cinq jours. Il faut 


voir les choses en face ; quand j’ai 
le prix Jean-Vigo, en 1982, pour 
l’Enfant secret, c'est le Vigo qui 
fait le moins d’entrées, quand j’ai 
le Lion d’argent, le même phéno- 
mène se répète...» 

Marginal? Le mot ne le dérange 
pas. Un autre mot ne le dérange- 
rait pas davantage. Q revendique 
«le droit au brouillon », il se sent 
comme *un peintre abstrait, accro- 
ché à l'abstraction, à qui on 
dirait : il n'y a que le figuratif qui 
marche». Anrait-il nne idée, lui, 
pour sauter le pas ver le «grand 
public»? <r Oui, j'écrirais un rôle 
pour mon père. Maurice Garrel, et 
comme je l'adore, ce serait un rôle 
magnifique. Et puis ce rôle, je le 
donnerais à une grande vedette 
commerciale. Ces choses-là tien- 
nent dit crime, » 

Philippe Garrel dit encore qu’il 
ne cesse de revoir les films d'An- 
ton J oui, de Resnais, de Godard, 
qu’il leur prend des choses, mais 
que les gens ne le voient pas, 
parce qu’ils ne vont pas assez au 
cinéma. Que, de toute façon, il 
n’ira « jamais aussi haut qu'eux 
(Antonioni, Resnais, Godard), un 
film est une photo d’identité». 

Le déclic de la Naissance de 
l’amour "i «Je vivais avec une 
femme , j’écrivais, caché d’elle. 
Nous nous sommes séparés. 
Ensuite est venue une autre 
femme, je pouvais encore écrire, 
mais aussi lui montrer ce que Je 
faisais». La dernière réplique du 
film est très douce. Une jeune fille 
descend les marches du métro, elle 
se retourne et dit : «Je ne veux 
pas un enfant, je veux juste un 
baiser.» 

Cest peut-être ça aujourd’hui, 
et on l’espère, le cinéma militant. 
Parce que; quelquefois, le cinéma 
militant est terrible. Ainsi, en 
compétition, l’Ombre du doute , 
d’Aline Issennann. La réalisatrice 
du Destin de Juliette (1983) veut 


dénoncer les sévices sexuels. L’in- 
ceste. A travers les souffrances de 
la jeune Alexandrine (Sandrine 
Blancke) que sou papa, dît-elle, 
«touche aux fasses ». On ne croit 
pas Alexandrine, évidemment. 
Parole d’adulte contre parole (Ten- 
tent. 

LU fana Cavani : 
ht passion de convaincre 

Aline Issennann s’est documen- 
tée, die a consulté, a été sincère- 
ment bouleversée que « deux cas 
d'inceste sur cinquante parviennent 
jusqu’au système judiciaire» (car- 
ton avant le générique de fis), là 
n’est pas la question. Rien ne 
l’obligeait à fabriquer un docu- 
ment poussif pour feu « tes Dos- 
siers de Técran », enjolivé de quel- 
ques séquences où l’onirisme de 
bazar (la petite Elle rencontre un 
Peau-d'Ane de cauchemar dans les 
ruelles d’un quartier chaud) s’allie 
à la psychanalyse de salon. 

Dans l’Ombre du doute, l'insti- 
tutrice est perspicace, la psycholo- 
gue remarquable, le juge épatant, 
U a fallu sans doute s’allier toutes 
ces instances. Le pauvre Alain 
Bashung joue le père comme on 
lui a dit de faire, il suffit qu’il 
apparaisse armé d’un Caméscope 
pour filmer à travers les branches 
les rondeurs encore hésitantes de 
son aînée pour qu’on ait envie 
d’appeler la police... 

Militant pour militant, beau- 
coup plus émouvant est le film de 
Liliana Cavani, Dove sieie, lo sono 
qui («Où êtes-vous, je suis ici»), 
qui évoque le drame des sourds, 1a 
violence qui leur est faite de (es 
obliger à parler «notre» langue 
qu’ils n'entendent pas, la non- 
application de l’article 34 de la 
constitution italienne qui voudrait 
qu'ils bénéficient d’une scolarité 
adaptée au sein d’écoles «nor- 
males». Ici, tout ie sous-texte juri- 


dique est lisible, mais emporté 
dans un récit sobre, tendre, intelli- 
gent, où court la volonté passion- 
née de convaincre. 

Fausto (Gaetauo Carotenuto) a 
été rééduqué de force par une 
mère impérieuse (Anna Bonaiono). 
qui refuse 1e handicap de son fils. 
Il a un job «normal», une fiancée 
«normale». Il trouvera, après bien 
des luttes, une vie vraie, difficile 
et pleine, sans la trahison perma- 
nente d’un language emprunté, 
auprès d’une jeune fille elle aussi 
sourde et éprise de poésie latine 
(Chiara Caselli). Pas d’apitoiement 
stérile, une interprétation vrai- 
ment bonne et dévouée, une 
bande-son raffinée (très important, 
le son, bien sùr). Malgré quelques 
interventions métaphoriques d’un 
danseur buto, ie film de Liliana 
Cavani, dans sa simplicité combat- 
cive, sa compassion constructive, 
reste très fort dans ia mémoire. 

Le cinéma aussi a été muet, et 
savait bien se faire entendre. On 
peut s’en souvenir ici avec un 
autre film militant. Trafic in Soûls 
(«Trafic d’âmes»), de George 
Loane Tucker, date de 1913, et 
s’en prend à la traite des Blanches, 
malheureuses jouvencelles kidnap- 
pées dis leur arrivée à Ellis Istand 
ou dans les boutiques où elles ont 
trouvé leur premier emploi. Le 
mélodrame social se conclut par la 
déroute des infâmes criminels, 
dénoncés grâce à une espèce de 
machine qui enregistre les conver- 
sations, inventée par le vieux pire 
de l’une des victimes, quasiment 
de la science-fiction! Mais Les 
images sont extraordinaires, les 
voitures, les robes, les fiies, deux 
petites Suédoises avec leur coiffe 
qui se tordent les bras, New-York 
il y a quatre-vingts ans, et qui 
bouge devant nos yeux. Nous fai- 
sons un beau métier. 

DANIÈLE HEYMANN 


MUSIQUE 


Mort de la chanteuse 
Tatiana Troyanos 


Nous appreno ns la mort de la 
mezzo-soprano américaine 
Tatiana Troyanos survenue, le 
21 août, eux Etats-Unis, des . 
suites d'un cancer. Elle était 
figée de cinquante-quatre ans. 

Sa voix avait un grain particu- 
lier, une couleur immédiatement 
reconnaissable. Elle était boulever- 
sante. Tatiana Troyanos rayonnait 
d’humanité m pouvait, à ^occasion 
des rôles qu'elle défendait, trouver 
des accents douloureux qui mar- 
quaient ses auditeurs. Tatiana 
Troyanos avait une voix, mais elle 
était également une actrice qui 
pouvait rendre consistants des 
rôles un peu falots. 

Elle avait une grande présence 
dramatique, abordant à peu prés 
tous les tôles que peut rêver d'in- 
carner une mezzo : le Compositeur 
d’Ariane à Naxos et Octavian du 
Chevalier à la rose de Richard 
Strauss, Chérubin des Noces de 
Figaro et Sextus d 'Idoménée de 
Mozart, Marguerite dans la Dam- 
nation de Faust de Berlioz, Jeanne 
dans les Diables de Loudun de Pen- 
derecld, Hyppolytha ri* ne le Songe 
d'une nuit d’été et- Miss Bagott 
dans Albert êfemng ;de' Benjamin 
Britten, Charlotte dans Werther de 
Massenet, Brangaene rinn« Tristan 
et Isolée , Poppée dans le Couron- 
nement de Poppée de Monteverdi, 
Adafgise dans la Norma de BeliinL 
Et tous les grands rôles de Verdi. 
Sur toutes les grandes scènes lyri- 
ques du monde, en compagnie des 
plus grands chanteurs et des plus 
grands chefs d’orchestre. 

Née en 1938, Tatiana Troyanos 
fait ses débuts au New York Chy 


Opéra en 1963. Rolf Liebermann 
l’engage, deux ans plus tard, à 
P Opéra de Hambourg dont elle 
devient l’une des stars. Onze ans 
plus tard, efle est sur la scène du 
Met de New-York, l’année suivante 
à la Scala de Milan. 

En 1984, elle triomphe dans 
Werther sur te scène du Palais Gar- 
nier, à Paris. Dans l’intervalle, elle 
s'était produite à Salzbotug et à 
Aix-en-Provence. Curieusement. 
Troyanos a relativement peu enre- 
gistré, mais chacune de ses prises 
de rôle discographiques a créé 
l’événement En 1976, eQe enregis- 
tre Carmen sous la direction de Sir 
Geotg Solti, en compagnie de Kiri 
Te Kanawa, Placido Domingo et 
José Van Dam. Sa composition 
vocale et dramatique s’impose 
alors devant toutes celles que r en- 
registre ment avaient conservées 
jusque-là. Et, à vrai dire, aucune 
Carmen n’a po, depuis, lui être 
comparée! Ni sur le plan vocal ni 
sur le plan de la composition dra- 
matique. 

L’année suivante, elle enregistre 
Didon et Enée de PurcelL .Ray- 
mond Leppard est au pupitre de 
TEnglish Chamber Orchestra. Enée 
est Richard Stilwell, Felicity Pal- 
mer Belinda. Saluée à sa sortie, 
cette intégrale vient d’être rééditée. 
Personne n'a chanté la mort de 
Didon comme Tatiana Troyanos. 

A. Lo. 

► Carmen, do Bizet : 3 CD 
Dacca 414-489-2. 

► Didon et Enée, do Purcod : 1 
CD Erato « Llbretto » 
2292 48263-2. 


LE SPECTATEUR 


Q UI su- cette planète peut encore igno- 
rer Luciano Pavarotti? Quelques 
Indiens emplumés perdus dans la 
se (va amazonienne ? Une poignée de Lapons 
transis, quelques Touaregs dans fe Ténéré? Ils 
ne perdent rien pour attendre. Un de ces qua- 
tre, c'est sûr, le grand Luciano va débarquer 
chez eux à bord de son jet privé, tomber du 
ciel comme le pape, au mffieu de leurs Jungles, 
de leurs banquises et de leurs dunes, grande 
baleine sanglée dans un smoking h trois 
places, sourira aux lèvres, collier de barbe fri- 
sotté, son petit mouchoir blanc à ta main, et 
leur portera la bonne chanson. Un air du Trou- 
vère pour les Pygmées, un petit coup tfOtoRo 
chez les Mongols de l'intérieur, jusqu’où 
nlrait-fl pas, Luciano, pour (a gloire de Pail- 
lasse? Il chanterait sur ta Lune, à vrai (Ère, tou- 
jours avec son petit mouchoir. s'H était sûr d’y 
faire assez d’entrées. 

Dès 1975, celui que ta presse internationale 
désignait comme «le candidat le plus plausible 
depuis des années au titre de nouveau 
Carusoi prit l'habitude de se produire comme 
les stars de rock n'roH, massivement. Au Gol- 
den Park de San-Francisco d’abord, puis à 
Bercy, eh 1987. A Londres, en juillet 1991, 
sous ta pluie, devant cent cinquante mille per- 
sonnes enthousiastes, dont ta famille royale. 
Au Central Park de New-York an juin dernier 
devant cinq cent mille personnes. Et hier soir è 
Paris, sur les pelouses du Champ-de-Mars, 
sous ta tour EffTef. Combien étions-nous? 
Douze maie dans les gradins et beaucoup plus 
(une centaine de milliers) dans la rue devant 
Técran géant qui renvoyait, comme pour Un bal 
masqué h la Bastille en avril 1992, l'image 
démesurée du ténor de Modène. 

Un public merveileusement Inconditionnel. A 
croire que tout le monde aime Pavarotti, per- 
sonnage débonnaire, chaleureux, fils d'un 
modeste boulanger de ta vallée du PA, et si 
débordant de dons rares et de réelle gentil- 
lesse qu’on ne peut lui résister. Le succès, 
l'énorme succès pubfic et discographique qui 
l'entoure ne ka fait pas que des amis, pourtant 
Il y a les critiques sans joie, les gardiens du 
temple, ceux de ta Scata par exemple, qui n'ap- 
prédent pas outre mesure les débordements 



annexes et commerciaux du maître. Chanter 
devant un demi-million d'Américains, ce ne 
serait pas chic. Peut-être. Mais on peut consi- 
dérer aussi qu'im ténor est comme un boxsir 
ou un matador, un être très exposé et qu doit 
vite faire sa fortune avant qu'un courant d'air 
ne ia (ui dérobe. Et puis il y a certains 
confrères, môme quand on est, comme c'est le 
cas de Pavarotti, très aimé dans une profes- 
sion peu charitable. 

O N ne saurait trop recommander, è ce 
sujet, è tous ceux qui voudraient en 
savoir davantage sur (Imposant ros- 
signol, ta lecture du Pavarotti de notre consoeur 
Eve Ruggferi, publié aux éditions Jean-Claude 
Lattès avec un CD inclus, pour ta modique 
somme de 145 francs. L'éditeur a dû faire vio- 
lence è la légitime modestie de M* Ruggieri en 
écrivant sur la jaquette : e Grâce è son 
immense tâtant de conteuse, Eve Ruggieri s su 
rendre populaire la musique classique en 
France», ce qui n'est pas faux, mais un peu 
abrupt. Disons qu’elle n'a pas été ta seule, il y 
a eu des gens comme Karajan aussi, mais pas- 
sons . Son livre se lit avec plaisir et sans 
migraine, comme on boit une bouteille d'or- 
vieto, en vingt courts chapitres bien enlevés, 
riches en anecdotes sur les rhumes de Luciano, 
les kilos de Luciano, sa funeste passion des 
lasagne, ses maladies d'enfance, ses médica- 
ments, maints détails de second ordre sur fond 
de répertoire grandiose et de souffle triomphal, 
et c'est très bien ainsi : avec les grands mons- 
tres, dans le secret de notre lecture, nous 
sommes tous un peu concierges. 

Les amateurs de catch artistique ne manque- 
ront pas le chapitre seize, intitulé « Un unhrërs 
impitoyable » où Eve Ruggieri raconte les 
bonnes mœurs qui régnent parfois entre chan- 
teurs au cours des représe n tati on s. Comme ce 
finale de ta Schème è Covent Gandan où, «pen- 
dant toute h représentation. Nette MeSba (Mimi 
è la scène), avait couvert d'insuites son 
Rodolfo, alias Tom Burke, dit encore «le 
Caruso du Lencashhe», le traitant sans reiàche 


MICHEL BRAUDEAU 


d'rlrish bastard». Tom Burke, imperturbable, 
attendit patiemment son heure, qu'il fît judi- 
cieusement ccfocider avec code - la dernière - 
de sa partenaire. A cet instant précis, alors 
que Nette Melba entrait en agonie comme 
l’exige le Bv/et, B se mit à chanter i pleine voix, 
en Beu et place des paroles attendues : «And 
now. die, you Australien cours ( «Et mern fa- 
nant, crève, vache australienne a) la. Admira- 
ble, non? 

P AS de ça, hier soir, au Champ-de-Mars. 
Pavarotti était accompagné par l'Or- 
chestre de Paris dirigé par Leone 
Magera, natif de Modène et qui fut ta profes- 
seur de Pavarotti autrefois. Après l'ouverture 
de Lûtes Miller de Verdi, le divin ténor est 
apparu souriant, chaleureux, dans son immua- 
ble jeu de scène : les bras grands ouverts, le 
torse bombé, iss doigts de ta main droite écar- 
tés, dans la gauche fe path mouchoir. If a 
chanté Verdi, Meyerbeer et. juste avant l'en- 
tracte. un air du Werther de Massenet, Pour- 
quoi me réveiller. Ensuite, après que le public 
mondain et pas très bien élevé du parterre eut 
fait sa provision de pop-com et de mousseux 
(200 francs ta bouteiRe) en tardant è regagner 
les sièges, l'astre du PÔ s'est tancé fougueuse- 
ment ctans Pucrini (£ hteevan le steiïe) et Leon- 
cavallo (Vesti ta Gtubba) avant de conclure sur 
trois airs brefs de Leoncavallo, Sîbelta et De 
Curtis. Conclure, c'est vite dit. Le public ne 
comprenant pas toujours que, tant que l’or- 
chestre reste assis, des rappels sont à venir, 
c'est dans un certain brouhaha de faux départs 
et de sièges bousculés que ta maître a entonné 
deux extraits de Manon Lescaut de Puccini, et 
ta Nessun donna du même auteur, ainsi qu'un 
O sole irso puissant et généreux. Sur le Chemin 
du métro, un journaliste faisait un sondage 
pour ta radio : alors. Pavarotti è cinquante-huit 
ans, est-ce que c’est toujours ça? Mais oui, 
puisque c'est ta première fois que je viens 
l'écouter, c’est toujours ça, un homme magnifi- 
que. Et chanter l'opéra en plein air, avec une 
sono et une acoustique incertaines, est-ce que 
c'est cela, l'opéra populaire? Ah l.„ vaste pro- 
blème, on voit bien le pour et le contre, je ne 
saurais trancher. Et comme toujours dans ces 
cas-Jà, c'est que la réponse est plutôt non. 


Décès du pianiste Michel Ûudar 



Le pianiste Michel Oudar, 
interprète de Berio et de Mes- 
siaen, est mort le 1* septembre à 
Marseille, fi était âgé de tronte- 
deux ans. Lauréat de concours 
internationaux à Barcelone et à 
Genève, il collaborait depuis 1989 
au Groupe de musique expéri- 


mentale de Marseille et avait 
enregistré sous le label l’Em- 
preinte digitale. 

A la demande d’Olivier Mes- 
sîaen, il avait intepnété les Trois 
liturgies de la présence divine lors 
du festival organisé en hommage 
au compositeur à Düsseldorf. 



□ Fabrice Nataf directeur général 
d 1 Artois France. - Fabrice Nataf, 
jusqu’ici dirigeant du label 
Vogue, racheté par le groupe 
BMG en 1992, a été nommé 
directeur général d'Ariola, l’une 
des deux divisions (l’autre étant 
RCA) de l’activité disque du 
groupe Bertelsnrann en France. 
Laurent Voulzy, Eisa ou Indo- 
chine comptent parmi les artistes 
enregistrant pour Ariota. 
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CULTURE 


La fin 


du Top 50 


Suite de la première page 

Le score de l'émission est en 
effet * médiocre», chutant de 
850 000 spectateurs en 1989 à 
300 000 en 1993. Le Top cédera sa 
place à Nulle part ailleurs, l'émis- 
sion de Philippe Gildas, forte de 
ses deux millions de téléspecta- 
teurs, qui élargira ainsi son temps 
d'antenne. Et comme les enquêtes 
nécessaires i la compilation du 
classement 50 coûtent cher (autour 
de 10 millions de francs par an) et 
que Canal Plus prenait en charge 
l'essentiel des coûts. le Top 50 a 
vécu, k II est impossible de financer 
les enquêtes d'achat de disques sans 
l'appui d'une télévision. Aucune 
autre chaîne ne voulant reprendre le 
flambeau, nous sommes contraints 
d'arrêter », explique, désappointé, 


magasins de l'échantillon. Entre 
1988 et fin 1992, ces magasins ont 
été lentement - trop lentement, 
affirment certaines maisons de dis- 
ques - équipés die systèmes électro- 
niques utilisant la technique du 
code barre. 


Si les résultats d’IPSOS ont rare- 
ment été contestés, les méthodes de 
calcul de Nîelsen ont rapidement 
fait l’objet de violentes attaques de 
la part des maisons de disques. 
L'eqjeu, il est vrai, est de taille. 
«Tous les éditeurs de musique ont 
prqfiti du Top 50 qui est un formi- 



i I 9P 

e amplificateur ». affirme Régis 
i dirù 


Tajar, qui dirige Tréma, le label de 
Michel Sardcru. 


Jacques Clément responsable de 
1, filiale d’Europe 1 


Top Numéro 
et producteur du Top 50. 

Quand le Top 50 a été imaginé 
en 1984, il existait en France une 
pléthore de hit-parades radiophoni- 
ques, fondés sur les goûts ch» audi- 


Corame 1e fait remarquer un 
observateur chevronné de la pro- 
fession, le Top 50 est tris vite 
devenu « un bon de commande», 
surtout dans la grande distribution, 
où les chefs de rayons se sont mis 
à calculer les quantités d'exem- 
plaires commandés en fonction du 
classement du disque. Les radios 
sont également «suivistes». «Le 





que certains élus du Top puisqu'il 
obtient un Disque d'or (récom- 
pense attribuée pour 
100 000 exemplaires vendus) pour 
chacune de ses productions. 

Critiques du SNEP également, 
qui trouve que le mode de sélec- 
tion fait la pan trop belle aux 
supermarchés et que les titres ne se 
renouvellent pas assez. «Les nou- 
velles créations sont mal prises en 
compte », affirme Patrick Zelnik. 
Pour étayer ses critiques, le SNEP 
dit avoir «relevé de nombreuses 
aberrations dans les résultats». 
Patrick Zelnik avance l'exemple de 
Jean-Louis Marat dont le premier 
album, Cheyenne Automne, n'est 
jamais entré au Top Albums, mal- 
gré des ventes importantes. 

Un exemple va à l’encontre de 
cette théorie : en février dernier, 
Virgin publiait un' tirage limité à 
5 000 exemplaires d’un CD single 
de Frank Black, l'ancien chanteur 
des Pixies, en annonçant que le 
disque ne serait disponible que 
quelques jouis. Mis en place dans 
les magasins spécialisât, le titre 
entrait directement & la onzième 
place du Top 50 ce qui tendrait à 
démontrer que le reproche souvent 
adressé par les majors du disque 
- le Top fait la part trop belle aux 
hypermarchés - n’était pas justifié. 

«Les contestations des industriels 
du disque prouvent qu’ils ne sont 
pas mûrs pour accepter la réalité du 
marché», répond Jacques Clément. 
«Nous faisions de l'information, les 
majors veulent en faire un instru- 
ment de promotion», renchérit Isa- 
belle Grenet, de Nîelsen. 

La fragilité du Top 50 était ail- 
leurs. L’exemple de Frank Black le 
démontre, il suffit de vendre peu 
de disques pour entrer au Top : 
1 000 à 1 200 par semaine pour 
être en bas du classement, 15 000 
seulement parfois pour être pre- 
mier. U suffirait de modifier très 
légèrement le panel, de faire quel- 
ques erreurs ici et là et le classe- 
ment s’en trouverait bouleversé. 
Donc contestable. 


ARTS 

PlAYTlMi à Fréjus 


L’enfer dn jeu 


Une exposition moins légère 
qn ‘ if n’y psrà 

FRÉJUS 


de notre envoyé spécial 
On allait naguère à Fréjus pour 
voir les accrochages de la Fonda- 
tion Daniel Templon. Le Capitou, 
nouveau Centre d’ait contempo- 
rain, occupe les mêmes locaux, & 
peine amputés d'une salle, sur la 
wrg industrielle. D’une institution 
privée, on est passé à un lieu 


public, ce qui ne signifie pas que 

luree. 


l'endroit soit assuré de la di 
Tout dépendra de son succès. La 
sensible exposition collective qu’on 
y présente devrait rassurer les 
édiles. 


Pourtant, le titre ne parait guère 
sérieux : «Playtime» parie du jeu. 
Mais il est retenu ici comme «refus 
de l'organisation de l'art, de sa 
constitution en équipes ou en écoles. 
Refus très partiel chez Armleder : 
les coulées de peintures qui 
construisent ses tableaux sont trop 
franches et trop belles pour qu’un 
coup de pouce n’ait pas favorisé les 
aléas de la pesanteur, un pbéno 
mène connu depuis ('abstraction 
des années 50. Paradoxalement, les 
dessins obtenus par l’incontrôlable 
balancement d'un pendule dans les 
tableaux de Stéphane Magma sont 1 
eux aussi très beaux ; le jeune 


artiste, attiré jadis par des jeux 
désordonnés et un peu anarchistes, 
s’est plié aux lois de la machine, 
dont il sait, par une utilisation 
espiègle de la couleur, tirer des 
effets surprenants. 


surprenants. 

Morellet, l'aléatoire du Maine-et- 
Loire, qui pêche les coordonnées 


Aujourd'hui, les maisons de dis- 
ques indépendantes qui restent 
fidèles aux «coups» de bit-parade 
sont inquiètes. « Contrairement aux 
majors, le Top 50 leur est indispen- 
sable », affirme Bernard de Basson. 
Mais elles craignent «la mainmise 



tours, des programmateurs, des dis- 
cothèques, voire sur les ventes d’un 
seul magasin. «Dans les radios 
périphériques, des bataillons d’étu- 
diants alignaient des croix en fonc- 
tion des appels , se souvient Jacques 
Clément. Ces hit-parades étaient 
fantaisistes, dans la mesure où les 
compagnies de disques faisaient 
téléphoner pour soutenir leurs pou- 
lains.» 


Les Etats-Unis et la Grande-Bre- 
tagne étaient, eux, dotés depuis les 
armées 50 d’instruments de mesure 
des ventes réelles de disques. La 
France était à la traîne. La vieille 
garde de l'industrie du disque «sui- 
vait plus son intuition que les ins- 
truments du marketing», affirme 
un observateur. Mais de nouveaux 
gestionnaires sont arrivés, comme 
Patrick Zelnik (Virgin) ou Henri de 
Bobinât (CBS devenu depuis Sony 
Music). Us ont vu dans le Top 50 
un instrument de recherche fiable à 
l’image de ceux dont disposaient 
leur maison mère, dans les pays 
anglo-saxons. 


Top sert de baie à -80 % des radios 
de la bande FM», affirme Patrice 
Blanc-Francard, d’Europe 1. 

Le Top 50 a néanmoins consti- 
tué une mine d’informations : des 
habitués des «20 h 30» (les 
grandes émissions de variétés) se 
sont trouvés mis à nu. Essentielle- 
ment «la chanson traditionnelle 
française», explique Jean-Marc 
Lech. Comme Henri Salvador et 
Michèle Torr, qui vendaient peu 
de disques et ne furent plus invités 
à la télévision. Cest l’une des rai- 
sons de l’éclipse de Mireille 
Mathieu. Le Top a en revanche 
cristallisé la formidable domination 
des chanteurs anglo-saxons, accom- 
pagné Vavènement des Daho, 
Lavil liera, Goldman, Renaud, 
Cabrel, Eichcr et confirmé la pré- 
dominance d’« anciens» comme 
Michel Sardou et Johnny Hallyday. 

Le Top SQ était-il le reflet exact 
de la consommation en disques des 


p}us efficaces. Folke joue de 
P image trouvée, superposée, trans- 
posée de la photographie. Manié- 
riste, il pratique la peinture à la 
manière d'un Knegspiei où le prag- 
matisme tient lieu de règle. Autre 
choix chez DokoupiL, celui d’un 


veau classement Lu SNEP vient en peinture sans pinceau? Tout y 


effet de signer un contrat de quatre 
ans avec l’IFOP (8 millions/ de 
francs par an) pour mettre sur 
pieds un nouveau classement (la 
marque Top 50 reste propriété 
d’Europe 1). Ce classement, s’il 
trouve un diffuseur, pourrait, à 
l’avenir, concerner cent titres, se 
doubler d’un classement des 
albums et se décliner par catégories 
(international, français, compila- 
tions, classique, jazz etc.). D’abord 
financé par un appel d’offres 
auprès des membres du SNEP, ce 
nouveau classement pourrait être 
diffusé à la télévision, ce qui per- 
mettrait d’en diminuer le coût. 

Le point délicat reste la sélection 
de l'échantillon : une cinquantaine 
de points de vente seulement, tous 
automatisés, serviront d'échantil- 
lon. Quelle sera la répartition entre 
gros disquaires, « plus novateurs» 


passe, depuis les bulles de savon 
colorées jusqu’au’ noir de fumée 
finement appliqué i la bougie:. 

Si Bernard Frize - qui n’arrive 
pas à cacher, malgré des efforts 
méritoires, qu'il est un merveilleux 
peintre - expérimente aussi la 


variété des techniques, Toroni se 
des lieux : lâché en 


régale de celle 


liberté dans le hangar du Capitou, 

3 de ses 


il l'a ponctué de-ci de-là 
«empreintes de pinceau numéro 50 


répétées à intervalles réguliers de 


Français? « Absolument », affir- • C^ui intéressent en priorité les 


ment Nielsen et Top Numéro 1 


Un formidable 
amplificateur 


« Faux, la méthode de Nîelsen était 
passéiste», répond Bertrand Del- 


cros, secrétaire général du SNEP 

làl de l'édition pho- 


L’industrie du disque avait éga- 
lement deux bonnes raisons de 
«promouvoir» un hit-parade 
moderne: «Avant l’explosion du 
CD, en 1985, les maisons de dis- 
ques avaient vu leurs bénéfices for- 
tement diminuer, explique Bernard 
de Bosse a. responsable de l’Union 
des producteurs français indépen- 
dants (UPF1), un instrument de 
mesure fiable devenait indispensa- 
ble.» Le Top était également un 
moyen d’enrayer la chute des 
ventes de 45 tours. Et renouer avec 
la politique de «coups» qui per- 
mettait de vendre en quelques 
mois des millions de 45 tours d'un 
artiste sorti de - et promis - à 
l'anonymat. A cet égard, le 
triomphe de la Lambada - ampli- 
fié par TF 1 - fut aussi celui du 
Top 50. 

Un échantillon d’une centaine de 
points de vente a donc été consti- 
tué : la surveillance des disquaires 


(Syndicat nation; 
nographique), dont les membres 
réalisent 80 % des ventes de dis- 
ques en France. 

Jusqu’à 1990, la méthode était 
contestable puisque les enquêteurs 
d’IPSOS et Nlelseu ne relevaient 
pas les ventes de tous les disques 
sur le marché. Ils travaillaient à 
partir d’une liste de 65 titres, éta- 
blie au cours de réunions hebdo- 
madaires par une commission com- 
posée de représentants des 
diffuseurs, des maisons de disques 
et d'instituts de sondage. Ainsi, 
une maison de disques pouvait 
«omettre» une chanson «por- 
teuse», préférant attendre qu'elle 
monte assez haut pour entrer en 
bonne position, voire en tête. Suc- 
cès garanti. Ce fut le cas de la 
Lambada. 


majora) et hypermarchés « plus 
conservateurs» (qui représentent 
mieux les indépendants)? 

Jeudi soir, le dernier Top 50 
s’est conclu par la diffiision de la 
version house de Daria Dirla Dada, 
ultime Numéro 1. Comme pour 
boucler la boucle entamée par 
Peter et Sloane. 


MICHEL GUERRIN 
et THOMAS SOTINEL 


centimètres» qui se révèlent, 
précisément i cause de la règle 
stricte qui les détermine, d’une sur- 
prenante variété, et parfois d'une 
franche gaîté. Enfin, et a contrario, 
Bertrand Levier expose, entre 
autres, un cyclomoteur accidenté 
qui rappelle durement que le 
hasard peut être aussi morteL 


A travers la plupart des artistes 
présentés, et en osant cette der- 


nière oeuvre, Jean-Michel Forante 


responsable des lieux, perdu à 
jus comme M. Hulot ailleurs, mon- 
tre combien le jeu reste une affaire 
grave et subversive. 

HARRY BELLET 


► « Playtime. une exposition de 
peintura». Centre d'art contem- 


porain La Capltau, zone indus- 
Capftou,‘8 


triade du 
Tél. 


; J! 6 i 


836001 
94-40-76-30. 



us- 
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QUI 


La sélection 
de PéchaatWon 


ARRIVE 


et paru is magasins était confiée i 
IP SOS, a 


jrsus, celle des hypermarchés et 
supermarchés à la urine américaine 
Nîelsen spécialisée dans les 
enquêtes sur la grande distribution. 
La première émission était diffusée 
le 4 novembre 1984 sur Canal 
Plus, présentée par Marc Toesca. 
En tête du classement, Peter et 
Sloane avec Besoin de rien, envie 
de toi. En 1985, le Top 50 était 
doublé d'un Top Albums pour les 
33 tours, qui étaient en train de 
devenir des CD. 


Jusqu'en 1988, des bataillons 
d'inspecteurs relevaient de semaine 
en semaine le nombre d’exem- 
plaires vendus dans chacun des 


En 1989, la chute des formats 
courts (45 tours, CD deux titres et 
casser te > deux titres) s’accélérant 
(65 millions de 45 tours vendus en 
1983, 10 millions en 1992), le 
boom du CD ayant épuisé ses 
effets sur les ventes d’albums, le 
Top (50 et Albums) cessa d’être 
une poule aux œufs d’or pour deve- 
nir l’âne de la fable. C’est à ce 
moment que s’accentuèrent les 
attaques contre Nielsen. Elles 
venaient de toutes parts. Des 
exclus du Top d’abord. Ceux qui 
vendent sur la durée et non de 
façon foudroyante, comme Enrico 
Marias, Bécaud, Trénet, mais aussi 
Hubert-Félix Thiéfaine. Ce dernier 
par exemple vend largement plus 


ET 


CE 


CHRISTOPHE MALAV0Y 

Sabine HAUDEPIN 
- cuire NADEAU 
SAMUEL LABARTHE 
PHILIPPE ETESSE 
GILLES THOMAS 
FRANÇOIS CARON 


QU’ON 


ATTEND 


MISE EN SCÈNE 

PATRICE KERBRAT 


JEAN-MARIE BESSET 
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PREVU LE SAfcEX 4 


HW VERS MX 


Samedi : du soleil sur un quart 
sud-ouest, sneore des nuages au- 
tours. - Sur un quart sud-ouast, au sud 
d'une Gjpw Rsnms-Saurges-Touion, les 
brumes matinales laisseront rapidement 
place à un cW peu nuageux. 

Sur le reste du paya, au lever du jour, 
te ciel sera dans l'ensemble assez nua- 
geux. Ces nuages auront plus denses 
de te Normandie au Centre, de l'Au- 
vergne et jusqu'à Rhône-Alpes. et 
pourront donner le msdn 'quelques 
bruines éparses sur ces régions. Dens 
la journée, des édafrrôs as dévatappe- 

. gagnai 
Centra 


Corse, les nuages deviendront plus 
menaçants et pourront donner quel- 
ques averses. Le vent sera de secteur 
nord-ouest, fafota en général. U souf- 
flera plus fort en vsflée du Rhône, ainsi 
que sur le Roussillon, atteignent 
70 km/h en pointes. 


rom par ta nord du pays, gagnant de ta 


Basse-Normandie au Centra dans 
r après-raid. En revanche, au nord et è 
rast du pays, du Nord - Pas-de-Calais 
aux Vosges, au Jura, aux Alpes, et 
jusque sur l'extrême sud-est et la 


Les températures minimales seront 
fraîches, comprises entre' 7 degrés et 
10 degrés su nqfd, 8 degrés et 12 
degrés au sud.' fl fera un peu plus doux 
de Béziers è Nice, -avec' 17 degrés. 
Dans ta journée, les régions situées au 
nord le Loire ne dépasseront pas 
20 degrés ; il fora-entre 22 degrés sr 
2 S degrés au sud de ta Loire, ta tempé- 
rature ta plus élevés étant attribués à 
Perpignan avec 27 degrés; ta plus 
bosse h Nancy, avec 17 degrés seule- 
ment. 


1 ’ 


PRÉVISIONS POUR LE S SEPTEMBRE 1993 A O HEURE TUC 

Wà 



i* -, 


-I i x 
% - » 


-I--. 


■ B ■ 


TEMPÉRATURES maxims - minime et temps observé 

Vatere axtrtmn ratavén entre la 3-9-1993 
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AGENDA 


THEATRE 


SPECTACLES NOUVEAUX 


C'EST LA DERNIÈRE FOIS QUE JE 
REVIENS SUR TERRE. Théâtre Mau- 
bal-Michel Galabru (42-23- 1 5-83) 
(dm., lun.), 21 h (1). 

CAFÉ NOIR ? IMPROVISÉ I Théâtre 
Ctavel (46-34-23-1 1) (dlm. soir, km.]. 

20 h 30 ; dire. 16 h (1). 

LE RETOUR DE M. LEGUEN. Théâtre 
Montorgueîl (42-36-38-56) (lun.}, 

21 h 30 (1). 

LE SECRET DU KABUKI. Renais- 
sant» (42-08-18-50), met. at jeu. 
(dernière) 20 h 30 (1). 

SIMONE WEIL 1909-1943. Lucer- 
naire Forum (45-44-57-34) (dim.). 
18 h 30(1). 

THIERRY SAMIT1ER. La Grenier (43- 
80-68-01) (tfim., lun., mar.], 22 h (1). 

JE ME TIENS DEVANT TOI NUE. 
Marie-Stuart (45-08-17-80). van. (en 
français), sam. (en anglaiaj at mer. 
20 h 30 (3). 

QUOI DE NEUF? SACHA GUITRY. 
Cinq Diamants (45-80-5 7 - 3 ? J, yen., 
sam. 20 h 30, dm. 1 7 h 30, mer. et 
jeu. 23 h 30 (3). 

LA-BAS, DEMAIN. Théâtre de la 
Maln-d'or BeBe-de-mei (48-05-67-89) 
(dlm. soir, km.), 22H30 ; tfim. 17 h (1). 

CUCHE ET BARBEZAT. Point-Virgule 
(42-78-67-03). dlm. et lun. 20 h (5). 

L'ARCHIPEL SANS NOM. 
Amphithéâtre de l’Ecole des arts et 
métiers (45881862), km. 20 h 30 
( 6 ). 

LES DACTYLOS. Guichet Montpar- 
nasse (43-27-88-61) (dm.), 22 h (6). 

LE JOUR OU LA PLUIE VIENDRA. 


Guichet Montparnasse (43-27-88-61) 
(tfim.), 20 h 30 (6). 

UN JUBILÉ ET LES MÉFAITS DU 
TABAC. Girichet Montparnasse (43- 
27-8881) (dm.), 19 h (6). 

CINQ MINUTES PAS PLUS. Théâtre 
Mont orgueil (42-36-38-56) (km.), 20 h 
(7). 

COUP DE MISTRAL Plateau 26 (48- 
87-10-76), mar. 21 h 30 (7). 

LES DÉMENTS SE DÉCHAÎNENT. 
Théâtre de Nesia (46-34-61-04), mar. 
19 h (7). ✓ 

LA DISPUTE. Amphithéâtre de 
l'Ecole des arts et métiers (45-80- 
18-62), mar. 20 h 30 (7). 

IM PROVIZAFOND. Renetagh (4268 
64-44), mar. « mer. 22 h (7). 

LES INNOCENT1NES. Théâtre 14 - 
Jean-Marie Serreau (45-45-49-77) 
(dm. soir, km.), 20h30 ; dm. 17.h (7). 
MUNICH- ATHÈNES. Cartouchsris- 
Théfltre de le Tempéra (43-28-36-36) 
(dim. soir, lun.), 20H30 ; dm, 16 h (7). 
PASSIONS SECRÉTES. Montpar- 
nasse (43-22-77-74) (dim. soir, lun.), 
21 h ; sam. 19 h 21 h 15 et dim. 
15 h 30 (7). 

PHÈDRE. Théâtre de Neele (4834- 
61-04), mar. 19 h 45 (7). 

SOUVENT JE RIS LA NUTT. Théâtre 
Sïlvia-Monfort (45-31-10-96) (dim. 
sdr. lun.), 20 h 30 ; dm. 17 h (7). 
TEMPS CONTRE TEMPS. La 
Bruyère (48-74-76-99) (dim. soir, 
(un.), 20 h 30 ; dm. 15 h (7). 
VINGT-QUATRE HEURES DE LA 
VIE D'UNE FEMME. Poche-Mompar- 
nasse (45-48-92-97) (dim. soir, km.), 
21 h ; sam. 18 h et dhn. 15 h (7). 


Nous publions 1e vendredi (daté samedi) la liste des 
spectacles présentés & Paris et en région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément « Arts et 
Spectacles » do mercredi (daté jeudi). 


THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SERREAU 
(45-45-49-77). Las Innocentines : mer., 
mar., jeu. 20 h 30. 

THÉÂTRE CLAVEL (46-34-23-1 1). Café 
noir? Improvisé] : 20 h 30 ; dm. 16 h. ReL 
dm. soir, kn. 

THÉÂTRE D'EDGAR (42-79-97-97). 
Union Ebrs : ven., sam., lui., mar. (der- 
ftèm) 20 h 15. 

THEATRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-171. Paul Préboist dans 
Maman! : 20 h 30. ReL drn., lun. Starma- 
nbc : 22 It RaL dfra« lun. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-06-87-69). Arène. Là-bas. 
demain : 22 h 30 ; dm. 17 h. Roi. dim. 
soir, lui. 

THÉÂTRE DE NESLE (46-34-61-04). Les 
Démonta sa déchaflhent : mar. 19 h. Phè- 
dre : mar. 19 h 46. 

THÉÂTRE GRËV1N (42-46-8447). Cha- 
rité bien ortkmnée : von., sam. (derj 21 h. 


THÉÂTRE MAU BEI-MICHEL GALABRU 
(42-23-15-85). C'est la dernière Me que Je 
reviens sur Terre : 21 h. Rai. dm., ton. 
Heipl Le Chippendale ou l’homme de leur 
vie : 22 h 30. ReL dm., kn. 

THÉÂTRE MONTORGUEIL 
(42-36-38-56). Le Retour de M. Leguen : 
21 h 30. Rel. lun. Cinq minutes pas plus ; 
mar., mer., jeu. 20 h. 

THÉÂTRE SILVIA-MONFORT 
(45-31-10-96). Souvent Je ris le nuit : mar., 
mer., jeu. 20 h 30. 

TOURTOUR (48-87-82-48). L'Heure 
espagnole : ven., sam., mar.. mer., jeu. 
(dernière) 19 h. Les Rendez-vous : ven., 
sam., mer., mer., jeu. (dernière) 20 h 30. 
Msiaur Offanbaeh : mar. (dernière) 15 h. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Les 
Acrobates : 21 h. ReL dm., ton. 


A KTÉON-TH ÉATR E (43-38-74-62). Le 
Premier : 22 h; sam. 17 h. Rd. dm., ton. 
AMPHITHÉÂTRE DE L'ECOLE DES 
ARTS ET METIERS {46-80-18-62}. L'Ar- 
chipel sans nom ; lun. 20 h 30. La 
Dispute : mar. 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). L'Amour foot : 20 h 45 ; 
dm. 16 h 30. ReL dm. soir, ton. 

ARCANE (43-38-19-70). Les Précieuses 
ridctdes : ven., sam., mar., mar., jeu. (der- 
rière) 20 h30. 

ARTISTTC-ATHÊVAINS (48-06-36-02). 
L'Boge do la fofie : mer., van., sam., mar. 

21 h; jeu. 19 h; sam. 18 h 
BATEAIMHÉATRE LA MARE AU DIA- 
BLE-RIVE GAUCHE (40-46-90-72). Sir le 
dos d’un éléphant : ven., sam., mer., mer., 
jeu. 21 h; dm. 17h. 

BERRY-ZËBRE (43-57-51-55). Les 
Champêtres de joie : dm. 20 h X. 

LA BRUYÈRE (48-74-7899). Temps con- 
tre temps = mau-mani’ jeu. 20 h 30. 
CAFÉ DE U GARE (42-78-52-51). Les 
Zappeurs : 20 h 15. Rel: dm., hiu mer. Le 
Graphique f dé Boscop : 2l h 30. ReL dm., 
Iul. mer. Anus de Penguem : dim., ton. 

22 h 30; mer. 21 h 30. ChautL. mais pas 
fatigué : dm., ton-. 21 h 16 ; mar. 20 h. 
Nous sommes tous des lapins è six 
pattes : dm., km. 20 h. 
CARTOUCHERIE-THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-2836-36). Sade 1. Muridv 
Athènes': mar.. mer„ jeu. 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Quoi 
de neuf? Sacha Gritry : mer., jeu 23 h 30; 
van., sam. 20 h 30 ; dm. 17 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). La 
Qd : mar., sam., ton, mar. 20 h 30 ; van. 
18 h 15 ; dm. 17 h 30. La Lattre : Jeu. 
20 h 30 ; sam, mar. 18 h 30 ; dm. 15 h. 
OAUNOU (42-61-69-14). La Canard i 
r orange : 21 h ; dm. 15 h 30. Rei. mer., 
dm. setir. 

ESPACE MARAIS (48-04-81-55). Feu la 
mère de madame : ven. 21 h 16 ; sam. 
20 h; dhn. (dernière) 18 h. LTIe des 
esctoves : ven. 20 h 15 ; sam. 19 h ; dm. 
(derrière) 16 h. Le Mariage de Figaro : dm. 
(damire) 16 h. La Mouette : sam. (der- 
rière) 21 II 

GRAND EDGAR (43-35-32-31). Vent de 
fofie : 20 h 15. RaL dm. 

GUICHET MONTPARNASSE 


(43-27-88-61). Las Dactylos : ksi, mar., 
mer., jeu. 22 h. La jour où laptoia viendra : 
ton., mer. mer., jeu. 20 h 30. Un jubfié et 
les Méfaits du tabac : ton., mar., mer., jeu. 

19 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cantatrice 
chauve : 19 h 30. ReL dm, La Leçon : 

20 h 30. RaL dm. 

LU CERNAI RE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. RaL 
dlm. Eté 86 chez les Pujois : 20 h. Rel. 
dim. Le Jardn des cerises : ven., sam., 
ton., mar., mer., jeu. (dernière) 21 h 30. 
Théâtre rouge. Simone Wei 1909-1943 : 
18 h 30. Rel. dm. Ahl Si l’avais un nom 
connu, vous verriez comme je seras célè- 
bre : 20 h. Rel. dlm. Personne n'est 
parfait : ven., sam., lui, mer., mer., jeu. 
(derrière) 21 h 30. 

MARIE-STUART (46-08-1 7-80). Je me 
tiens devant toi nue : ven. (en français) 
sam. (en anglais) mer., jeu. 20 h 30. 
MÉTAMORPHOSA (42-&1 -33-70). Ton- 
nelle d’été : 15 h. ReL lun. 

MtCHÔDIÈRE (47-42-95-22). Les Primes 
de M. Scfutz : 20-h 30 ;*am. 17 h : dm. 
16 h. RaL dm. sor, ton. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Pas- 
sons secrètes : mar., mer, jeu. 21 h. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Patrick limrit : 
20 h 30. RaL dm., lui 
PALAIS DES GLACES (PETIT SALLE) 
(42-02-27-17). Bruno Lugw : 20 h 30. 
RaL dan., lui. 

POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Vingt-quatre heures da la 
vie d'une femme : mar., mer., jeu. 21 h. 
PRÊ-CATELAN, JARDIN SHAKES- 
PEARE (42-27-39-54). Embrassons-nous, 
FoSavOei : ven, sem. 18 h 30; sam, dm. 
15 h. Le Voyage de M. Perrichon : ven.. 
sam. 20 h 30 ; sam., dm. 15 h 30. 
RANELAGH (42-88-6444). Messnus Iss 
ronds-de-cuir : 18 h 30 ; dm. 20 h 30. 
Rri. ton. Bacfcswing : 20 h 30 ; dm. 17 h. 1 
RaL dim. soir, km. ImptwizaftMid : mar., j 
mar. 22 h. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Alals nous plaît : 20 h 30. Rri. dm, lut. 
Le Défunt : Edouard 
RaL dm., lui 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-0821-93). knprovtzaftmd : van., sam 
(dernière) 20 h 30. 


CINEMA 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE FUGITIF. Film américain d’An- 
drew Davis, v.o. : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57 ; 36-65-70-83) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (3868-75-55) ; Gau- 
mont HautefeuHle, 6* (36-68-75-55) ; 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30 ; 36- 
65-70-72) ; UGC Odéon, 6< (42-25- 
10-30 ; 3665-70-72) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8* (36-68- 
75-55).; UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16 ; 36-65-7062} ; La Bastille. 
1 1< (43-07-48-60) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13* (36-68-7565) ; 14 
Juillet Beau grenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; Gaumont Kinopanorama. 15* 
(43-0660-50 ; 36-68-7565) ; UGC 
Maillot. 17* (40-68-00-16 ; 3065- 
7061) ; v.f. : Rax (le Grand Rex), 2* 
[42-3663-93 ; 36-65-70-23) ; UGC 
Montparnasse, S* (45-74-94-94 ; 36- 
65-70-14) ; Paramount Opéra, 9 a 
(47-42-56-31 ; 3665-70-18) ; Les 
Nation, 12* (43-43-0467 ; 3665- 
71-33) ; UGC Lyon Bastie. 12* (43- 
43-01-59 ; 3665-70-84); UGC 
GobeTms, 13* (4561-9465 ; 3665- 
70-45) ; Gaumont Alésia, 14* (36- 
68-75-55) ; Montparnasse, 14* (36- 
68-75-55) ; Gaumont Convention, 


15* (3668-75-55) ; Pathé Wepler. 
18* (36-68-20-22) ; Le Gambetta, 
20* (46-36-10-96 ; 36-65-71-44). 

SI LOIN, SI PROCHE. F3m aBemand 
de Wim Wenders, v.o. : Gaumont 
Les Haltes, 1* (3868-7565) ; L'Arle- 
quin. 8 (45-44-28-80) ; Saint-André- 
des-Arts I, 8 (43-26-46-18) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8 (3668- 
75-55); George V, 8* (45-62- 
41-46 ; 3665-70-74) ; Max Linder 
Panorama, 8 (48-24-8868) ; 14 
Juillet Bastille. 11* (4367-9061) ; 
Gaumont Pamasae, 14* (3668- 
75-55) ; Gaumont Alésia, 14- (38 
68-7855} ; 14 Juillet BeaugreneJle. 
15* (45-75-7879) ; v.f. : Gaumont 
Opéra Français, 8 (3668-7565) ; 
Gaumont Gobeiins, 13* (36-68- 
75-55) ; Mèamar, 14- (38687839). 

VAL ABRAHAM. Film portugais de 
Menai de OUvsire, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beau- 
regard, 8 (42-2267-23) ; Le Balzac. 
8> (4561-1060) ; Le Bastille, 11> 
(43676660) ; Escurial, 18 (4767- 
2864). 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHARIOT 
(4764-24-24) 

VENDREDI 

La Temps d’aènar et te Temps de mouir 
(1958, va sxf.), de Douglas Skie, 19 h ; 
Muriel (1962. v.o.), d'Alain Resnais, 
21 h 30. 

VIPÉOTHÉQIff M PARIS 

2, Grande-Galerie, 


et Agrippine : 22 h. 


Forum des HaBes 
(48283460) 

VENDREDI 

Portraits de Paris : l'Amour déçu : Cher- 
lotte et son Jules (1958) de Jean-Luc 
Godard, la Désenchartée (1990) de Banal 
Jacquot, 14 h 30 ; r Amour fidèle : l’Air 
d’aimer de Domèiique Cabréra, Une aussi 
longue absence (196Q) d'Henri Colpi. 
16 h 30 ; Amour assassin : Faits dhrera 
(1923) da Claude Autant-Lara, Hôtel du 
Nord (1935) de Marcel Camé, 18 h 30 ; 
r Amour du msaeufin : Alger te blanche 
(1985) de Cyril Coftvd, Encore (1988) de 
Pari VeccNaS. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

A TOUTE ÉPREUVE (Hongkong, v.o J : 
Studio des Ursufines, 5" (43-26-19-03). 


PARIS EN VISITES 
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SAMEDI 4 SEPTEMBRE 

«Les vieilles maisons parisiennes, 
histoire, structure. Un parcours riche 
d'enseignements divers », 10 h 30, 
métro Fnmbutçau, sortie rue du Gra- 
niar-Sainttazara .(Paris autrefois). 

«De la Vffle des arts è la Cité des 
fleurs», 10 > 30, métro Brochant 
(V. de Langtede). \ 

■ Le palais du Luxembourg : visite- 
promenade dans ' son jardin », 
10 h 30, 20, rue de'Toumon (A nous 
deux. Parte). 

«L'Opére-Gerrier : -dessous, biblio- 
thèque-musée » (limité è trente per- 
sonnes), 11 h 30. dans ie'vestlbute. 
statue da Luill (Monuments histori- 
ques). 

«Les appartements du prince et de 
la princesse è l'hôtel da.Soubise», 

14 h 30, 60, tue des Francs-Bour- 
geois (E. Romann). 

« La cour des miracles et son pit- 
toresque quartier», 14 h 30, sortie 
métro Etienne-Marcel 0. Fleuriot). 

■ Aspects da la vie parisienne eux 
alentours de 1830», 14 h 30, devant 
te Bourse de commerce (Sauvegarde 
du Paris historique). 

e Au Palais-Royal ; trois siècles 
d'histoire de Paris» 14 h 30, 2, place 
du Palais-Royal, devant la Louvre des 
Antiquaires (Connaissance de Paris). 

«Le cimetière de Pfcpus», 14 h 30, 
36, rue de Picpue (Europ expio). 

«L'hôtel de Botteref-Outntin su feu- 
bourg Poissonnière et ses décore » 
(limité è vingt-cinq personnes), 
1 G heures, 44, nie des Petites-Ecu- 
ries (Monuments historiques). 

«Maison de Victor Hugo. Sa vie, 
son œuvra. Place des Vosges. L’hôtel 
de Sully, cours et jardin», 16 heures, 
B, place des Vosges (M. Brunrfald). 

«L‘He de le Cité, naissance da 
Paris, vieffles'maisons de Chanoines», 

15 heures, 2, rue d'Arcole (Paris 
autrefois). 



«L'étrange quartier de Saint- Su I- 
», 1 5 heures, sortie métro Safnt>- 
ilce (Résurrection du passé). 

«Le parc de La VrBette et ses onze 
jardins è thème» (avec projection 
d’un diaporama sur l'histoire de La 
Viens}, 15 heures, Maison de La Va- 
lette. 

« Saint-Denis : la maison d’éduca- 
tion de la Légion d'honneur». 
16 heures, 2, rue de la LSgionhd'Han- 
neur (Office de tourisme de Saint-De- 
nis). 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 

« L'hôtel de la Parva », 10 heures, 
25, avenue des Champs-Elysées 
(D. Boudard) . 

«Montmartre, uns butte sacrée, un 
village pittoresque et vivant », 
10 h 30, sommet du funiculaire, au 
fanion Paris autrefois. 

«Le Marais. Hôtels et jardins. Place 
des Vosges», 10 h 30 et 15 .heures, 
métro Bastille, grand escalier de 
l’Opéra (Art et histoire). 

«Du Paris des rois maudits è celui 
du Vert Galant», 14 h 30. sortie 
métro Pont-Neuf, côté Pont-Neuf 
(D. Fleuriot). 

«Promenade historique dans 111e de 
la Chié et ma Saint-Louis», 14 h 30, 
sur le Pont-Neuf, devant (a statua 
d'Henri IV (Connaissance de Paris). 

« De l'hôpital Saint-Louis è l'hôtel 
du Nord. Te canal Saint-Martin». 

14 h 30. place de la République, au 
pied de b statue (Europ expio). 

«La château de Maisons-Laffitte, 
chef-d'œuvre de F. Mansart». 

15 heures, dans le vestibule du 
château, côté parc, accès par HER, 
ligne A (Monuments historiques). 

«Histoire d'un palais disparu et 
d'un somptueux jardin sur tond de 
grandes eaux (sous réserve] : Salnt- 
Ctoud et les Orléans». 15 heures, ter- 
minus des bus 52 et 72, soas le pont 


de l'autoroute de l’Ouest (Monuments 
historiques]. 

«La Salpétrière, hôpital du grand 
renfermement», 15 heures, 47, bou- 
levard de l'Hôpital (p. Bouchard). 

«Las Puces è Saint-Ouen. le plus 
important marché mondial d'antiqui- 
tés. Conférence déposée ». 
15 heures, métro Porte-de-CJIgnan- 
court, au fanion (Paris autrefois)- 

«Le vieux quartier de la tour de 
Nesle et te nie Vlsconti», 15 heures, 
sortie métro Pont-Neuf (Résurrection 
du passé). 

« Académie française et Institut», 

15 heures, 23. quai Conti 
(M. Pohyer). 

«L'hôtel de Rochechouart» (carte 
d’identité), 15 heures, 110, rue de 
Grenelle (Paris et son histoire). 

«Le parc de La Vfflette et ses onze 
jardins. è thème» (avec projection 
d'un diaporama sur l'histoire de La 
Vâtette), 15 hems, Maison de La Viv- 
iane. 

«Saint-Denis : Le Musée d'art et 
d'histoire, dans l'ancien Carmel», 

16 heures, musée, 22 bis, rue 
Gabriel-Péri è Saint-Denis (Office de 
tourisme). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 4 SEPTEMBRE 

Maison do La Vitiene. angle du quai 
(te la Charente et de l'avenue Coran- 
tin-Cariou, 13 h 30 : « L’archrtecture 
du dix-neuvième arrondissement», 

E r A. Orlandïrii (Maison de La VU- 
te). 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 

' f, rue des Prouvaires, 75 heures : 
«Nouvelles révélations sur le mes- 
sage des ovnis i, per J.-M. Sinet; 
«Où va le monde ?», par Natya 
(Conférences Natya). 


AMANTS (Esp., v.o.) : Latine, 4* 
(42-78-47-86). 

ANTONIA & JANE (Brit. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 8 (42-7 1-5 2-3 6) ; Lucamaèe, 
8 (484467-34). 

L'ARBRE, LE MAIRE ET LA MÉDIA- 
THÈQUE (Fr.) ; Gné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Denfert. 14* 
(43-21-4161); Studio 28, 18> 

(46683667). 

ARIZONA DREAM (A.-Fr., v.o.) : Fonan 
Orient Express, 1- (42-33-42-26 ; 
3665-7867) ; Images d’ailleure, 5* 
(45-67-18-09) ; Cinochas. 8- 
(46-33-1882) ; George V, 8* 
(4562-41-46 ; 38687874) ; Denfert, 
14> (43-21-4T61) ; Saint-Lambert, 18 
(45626168). 

BASIC INSTINCT (A., v.o.) : Studio 
Gâtante. 8 (4364-72-71 ; 36687265) ; 
UGC Triomphe, 8* (45-74-93-50 ; 
38687876). 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN 
(BriL, v.o.) : Forum Orient Express, 1* 
(4263-42-26 ; 36687867) ; Gaumont 
Opéra Impérial, 2* (38687855) ; UGC 
Danton 8 (42-281830 ; 36687068) ; 
UGC Rotonde, 8 (45-74-94-94; 
36687873) ; UGC Charms-Elysées, 8 
(45-62-2840 ; 36687883) ; 14 JuBlet 
Bsaugreneée, 18 (48787879). 

BLADE RUNNER- VERSION INÉDITE 
(A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 a 
(42-71-52-36) ; Saint-Lambert, 15* 
(48326168). 

BODYGUARD (A., v.o.) : Images d’al- 
leurs, 8 (4567-1869) ; SaimO^mbert. 
18 (45-32-9168). 

BOX1NG HELENA (A., v.o.) : 14 JuBet 
Odéon, 8 (43-256883) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (4369-19-08 ; 

36687875) ; v.f. : Gaumont Opéra Fran- 
çais, 8 (38687855). 

C'EST ARRIVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS 
(BeL) : Uiopia, 8 (43-266465). 

LA CAVALE DES FOUS (Fr.) : Mèansr, 
14* (38687069). 

LA CHAMBRE 108 (Fr.) : Las Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 

36-65-70-43). 

CHUTE LIBRE (A., v.o.) : George V. 8 
(4562-41-46 ; 36687874). 

CIBLE ÉMOUVANTE (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 8 (42-71-5266) ; Gaumont Haute- 
feuille, 8 (3868-7855) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 

36687875) ; Gaumont Opéra Français, 
8 (38687856) ; Gaumont Gobelns. 13* 
(36687855) ; Les Montpamos. 14* 
(36687842) ; Gaumont Convention. 18 
(3868-75-55) ; Pathé Wepter N, 18 
(36682822). 

COMMENT FONT LES GENS (Fr.) : 
Action Christine, 8 (43-23-1160; 
36687862). 

LA CRISE (Fr.) : UGC Triomphe. 8 
(48746360 ; 36687876). 

CUISINE ET DÉPENDANCES (Fr.) : 
Lucâmaire, 8 (45-446764). 

LES DÉCOUVREURS (AJ 1 : La Géode, 18 
(48056800). 

DENIS LA MAU CE (A-, v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (4263-42-26; 

3665- 7867) ; George V, 8* 
(4562-41-46 ; 36687874) ; v.f. : Rex, 
2* (42666363 ; 36687823) ; UGC 
Montparnasse, 6* (4874-94-94 ; 
36-65-70-14) ; George V, 8* 
(4562-41-46 ; 36687874) ; Paramount 
Opéra, 8 (47-42-5661 ; 36687818) ; 
UGC Gobeiins, 13* (4561-94-95; 

3666- 70-45) ; Miramar, . 14* 
(36-65-70-39); Mistral. 14* 
(36687841); UGC Convention, 18 
(487463-40 ; 36687847) ; Parité CB- 
chy. 18 (36682822). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 


>“** 'm log» r. » 

DRACULA (A., v.o.) ; Cité Beaubouro 8 
(42-71-52-36) ; Saint-Lambert, 5* 
(45626168). 

DUEL A ICHUQJI (Jap., v.o.) : Publiera 
Saint-Germain, 8 (42-22-7260) 
L'ENFANT UON (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26 ; 

36687867) ; UGC Montparnasse, 8 
(4874-9464 ; 36687814] ; George V, 
8 (4562-41-46: 38687874) ; UGC 
Opéra, 8 (4874-9840 ; 36687844) ; 
UGC Lyon BastiBs, 12* (43-43-0169 ; 
38687064); UGC Gobeiins, 13* 
(4861-94-95 ; 386870-45) ; Denfert, 
14* (43-21-4161) ; Mistral, 14* 
1386870-41) ; Saint-Lambert, 15* 
(456261-68) ; UGC Convention. 18 
(48746340 : 38687847). 

LES ÉPICES DE LA PASSION (Mex., 
va) : CM Baauboug, 3* (42-7T-5266] ; 
Lucâmaire. 8 (45-4467-34) : Le Balzac, 8 
(4861-1860). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Owi. 
v.o.) : Oné Beaubourg, 3* (42-71-5266) ; 
bjeemare. 8 (45446764), 

ET AU MIUEU COULE UNE RIVIÈRE 
(A., v.o.) : Club Gaumont (PuMcra Mati- 
gnon), 8 (42-5662-78 ; 3668-7565) ; 
Saint-Lambert. 18 (4832-91-68). 

FAN FAN (Fr.) : Gaumont Ambassade, 8* 
(436819-08 ; 38687875) ; Gaumont 
Opéra Fiançais, 8 (3668-75-55). 

RORILE (II, v.o.) : 14 Jtdtet Parnasse, 8 
(43-26-58-00) ; Studio 28, 18* 

(48066807). 

HENRY V (BriL. v.o.) : CM Beaubourg, 8 
(42-7162-36) ; Denfart, 14- 
(43614161). 

HOT SHOTS 1 2 (A., v.o.) ; Forum Hori- 
zon, 1- (456867-57 ; 386870-83) ; 
Gaumont Opéra Impérial, 2* 
(36-68-7855) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30; 3665-7872); UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94 ; 

36-6870-73) ; Gaumont Marignan- 
Concorde, 8 (36687565) ; George V, 8» 
(486241-46 ; 36-687874) ; UGC Nor- 
mandie, 8 [4563-1816 ; 36687062) ; 
14 Juillet Beaugreneile, 15* 
(48787879) ; v.f. : UGC Mompsnassa. 
8 (4874-9464 ; 36687814) ; George 
V, 8 (45624146 ; 36687874] ; UGC 
Opéra. 8 (45-74-9540 ; 38687844) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (434361-59 ; 
366 870-84) ; UGC Gobeiins, 13< 
(486164-95 ; 38687845) ; MtetraL 14* 
(3865-7841) ; Montparnasse, 14* 
(3868-7855) ; UGC Convention. 18 
(4874-9340 ; 3865-7047) ; Pathé CB- 
chy, 18 06-682822) : La Gambetta, 28 
(48381896 ; 38687144). 
IMPITOYABLE (A, v.o.) : Cinoches, 8 
(4563-1882). 

JAMBON JAMBON (Esp., v.o.) : Gné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36); UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94 ; 

36-65-70-73) ; George V, 8* 
(45624146 ; 38687874). 

JE M'APPELLE VICTOR (Fr.) : Epée de 
Bots, 5* (4367-5747) ; Euopa Panthéon 
(ex-Reflet Panthéon). 8 (4364-1804) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (36-687855). 
LAST ACTION HERO [A., V.oJ : Forum 
Horizon, 1- (480857-57 ; 36687883) ; 
Gaumont Marignan-Concorde. 8 
(36-687565) .- UGC Normandie, 8* 
(4863-1816 ; 36687882) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 18 (3868-7855) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-8363 ; 

3665-7823) ; UGC Montparnasse, 6* 
(48746464 ; 36687814) ; Paramount 
Opéra. 8 (4742-5661 ; 36687818) ; 
UGC Lyon Bastile. 12* (43436169 ; 
36687064); UGC Gobeiins. 13* 
(4561-9465 ; 3665-7845) ; Gaumont 
Alésia, 14* (35687565) ; UGC Conven- 
tion. 1 8 (4874-9340 ; 36-65-7847) ; 
Pathé Gfchy, 18* (36682822) ;Le Gam- 
betta, 20* (46681066 ; 36687144). 
LA LEÇON DE PIANO (Austr., v.o.) : 
Gawnom Las Haltes, 1- (36687855) ; 
14 JuBet Odéon, 8 (43-285963) ; UGC 
Biarritz, 8 (4562-2840 ; 38687881) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie. 13* 
(3668-7565) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2832-20) ; Grand Pavois, 15* 
(48544665) ; v.f. : Gaumont Opéra 
Invérial, 2* (36687565) ; Las Montpar- 
nos, 14* (36687042). 

LA LÉGENDE DE MUSAS HI (Jap.. V.OJ : 

22-7260). 


Sainx-GernwiL & (42-22-72-80). 
LOUIS, ENFANT ROI (Fr J : Etysées Un- 
coin, 8 (43696814). t 
MA SAISON PRÉFÉRÉE (FrJ : Gaumont 
Hautefeuilte. 6* 06687855) ; Etysées 
Lincoln, » (43696814). 

MAD DOG AND GLORY (A., v.o.) : Sept 
Parnassiens, 14* (43-2832-2 0) ; Studio 
28, 18 (48066667). 

MADE IN AMERICA (A., va) : George 
V, & (45624146 ; 36687874). 
MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L’AVION 
(A., v.f.) : Cinoches, 8 (4663-1062) ; 
Saint-Lambert, 18 (45626168). 
MÉTISSE (FrJ : Gaumont Les Halles, 1~ 
(3668-7565) ; 14 JuiDot Odéon. 8 
43-25-59-83) ; UGC BiarriD. 8* 
4562-2840 ; 3665-7881) : UGC 
Opéra, 8 (48746540 ; 36687044) ; 

14 JuSet Bastile, 1 1* (4367606 1) ; UGC 

Gobeiins, 13* (45-6164-95 ; 

36687045) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(3668-7565) ; 14 JuHet Beaugreneile, 

15 (48787879). 

MOI IVAN, TOI ABRAHAM (Fr., v.o.) : 
14 JuÜet Parnasse, 5 (43-26-5800). 

MY O WN PR1VATE IDAHO (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-5266); 
Images (faBteurs. 5 (4567-18-09). 
NIAGARA, AVENTURES ET LÉGENDES 
(AJ : La Géode. 18 (4808804X3- 
LES N UnS FAUVES (Fr.) : Epée de Bois, 
5 (43676747) ; UGC Triomphe. 8 
(487463-50 : 386870-76). 

L'ODEUR DE LA PAPAYE VERTE (viet- 
namien. v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; La Pagode. 7* 
(47-0812-15 ; 36687565) ; BlenvenOa 
Montparnasse, 15 (36-687838). 

L'ŒIL DE VICHY (RJ : CM Beaubourg, 
5 (42-71-5266) ; Reflet Médias I (ex 
Logos I), 5 (43-544264). 

ORLANDO (BriL. v.a) ; CM Beaubotrg. 
3* (42-7162-36) ; Epée de Bois, 5 
(4367-5747). 

LA PART DES TÉNÈBRES (A., v.oJ : 
Forum Orient Express, 1* (42-3342-26 ; 
36-687067) ; Gaumont Marignan- 
Concorde. 5 (3668-7565) ; UGC Nor- 
mandie. 8 (4563-1516 ; 36687082) ; 
v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93 ; 
3665-70-23} ; Bretagne, 6- 
(36-687067) ; Paramount Opéra. 9* 
(4742-5661 ; 36687818) ; Gaumont 
GobaGna. 13* 06657565) ; Pathé Ctt- 
chv, 18 (36652822). 

PASSION Fl SH (A., v.o.) : Images <Taâ- 
leure. 5 (4567-1509) ; Reflet Médite I 
(ex Logos Q, 5 (43644264). 


PETER'S FRI ENDS (BriL, v.o.) : Onoches, 
5 (46-33-1882); UGC Biarritz. 5 
(4562-2040 ; 35657881) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2062-20) ; Saint-Um- 
bsa 15(4562-9168). 

LES PRINCES DE LA VILLE (A., v.oJ : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57 ; 
3665-70-83) ; Gaumont Marignan- 
Concorde. 8* (356575-55) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra, 2* 06657565) ; Rex, 2- 
(42658363 ; 3565-7823) ; UGC Mont- 
parnasse, 6- (45-74-94-94 ; 

35657814). 

PROPOSITION INDÉCENTE (A., v.o.) : 
George V, 8- (45-62-41-46 ; 

36657874) ; v.f. ; Les Montpamos, 14* 
06687842). 

QIU JU UNE FEMME CHINOISE (Q*l. 
v.o.) ; Ciné Beaubourg, 5 (42-71-52-36) ; 
Lucamatra, 8 (45446764). 

4 NEW-YORKAISES (A., v.o.) ; Sept Par- 
nassiens. 14- (482832-20). 

RESERVOIR DOGS (A.. v.oJ : Ciné Beau- 
bourg, 3- (42-71-52-36) ; Utopie. 8 
(48266465) 

RETOUR A HÔWARDS END (BriL, v.o.) ; 
Onoches. 5 (46681062) ; Saint-Lam- 
bert. 15 (48326168). 

SANTA SAN GRE (Max.. vaJ : Aocstona. 
5(48336886). 

SUVER (A., v.o.) : Gaumont Les Haies, 1* 
06-68-75-55) ; 14 Juillet Odéon. 8 
(43-25-5963) ; Gaumont Kaunfeuflte. & 
(3868-75-55) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43651968 ; 366575-75) ; UGC Biar- 
ritz, 8- (4562-2840 ; 3665-7881} ; 
Gaumont Opéra Français. 9- 
(3668-7865): 14 Juillet Bastille, 11* 
(4557-9881) ; 14 Juillet Beaugreneile. 
15 (487579-79) : UGC Maillot, 17- 
(4868-0816 ; 36657061) ; v.f. : Rex. 
2- (42-366593 ; 3665-7823) ; UGC 
Montparnasse, 5 (45-74-94-94 ; 
36687814} ; Saim-Lazere-Pasqiter, 8 
(436765-43 ; 36687168) ; Ptoamoum 
Opéra. 5 (47-42-5531 ; 36687818) ; 
Las Nation, 12* (43-43-04-67 ; 
38657163} ; UGC Lyon Bastille, 12- 
(43-43-01-59 ; 38657884) : Gaumont 
Gobefins bis, 13* 06657565) ; Gaumont 
Alésia, 14* (38657555) ; Montparnasse. 
14* (35657565) ; Gaumont Convention, 
15 0568-7555) ; Pathé Wepter U, 15 
(36-68-20-22); Le Gambetta, 28 
(46651896 ; 366871-44). 

LA SOIF DE L'OR (Fr.) : Forum Horizon. 
1' (480867-57 ; 38657883) ; Rex. 2* 
(4266-83-93 ; 38687823) ; Bretagne. 

5 0665-70-37); UGC Danton, 5 

(42-281830 ; 3865-7868) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; 

3568-7575) ; Saint -Laza ne-Pasquier. 8- 
(436765-43 ; 38687168) ; UGC Bier- 
ritz, 8 (45-62-20-40 ; 36687881); 
Paramount Opéra. 9* (47-42-5831 ; 
36-65-70-18); Les Nation, 12* 
(43-43-0467 ; 36687163) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59 ; 

38657064) ; Gaumont Gobeiins, 15 
(3668-75-55) ; Gaumont Alésia, 14* 
(3568-75-55) ; Montparnasse, 14* 
(36-657855) ; Gaumont Convention, 15 
(36-68-75-56); UGC Maillot, 17> 
(48686816; 3865-7861); Pathé 
Wepter, 15 (35652822) ; le Gambetta, 
28 (48651066 : 356871-44). 

LE SOUPER JR 1 .) : Lucemaire. 6* 
(48446764J. 

SWING Kl DS (A., væJ : Pubfcis Chanrps- 
Elysées, » (47-287823 ; 35657855) ; 
Sept Parnassiens, 14* {43-2832-20}. 

LE SYNDICAT DU CRIME 1 [Hongkong, 
v.o.) : Studio des Ursutlnes, 5* 
(45251969). 

LE SYNDICAT DU CRIME 2 (Hongkong, 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* 
(45251909). 

TALONS AIGUILLES (Esp., va) : Studio 
GsJands. 5 (4364-72-7 1 ; 36687205) ; 
Denfert, 14* (43-21-4161) ; Saint-Lam- 
bert, 15 (45626168). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : 
Cinoches, 5 (46651882). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : 
Oné Beaubourg, 5 (42-716266) ; Saint- 
Lumbea 15 (46626168). 

TOUT ÇA POUR ÇA (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1« (42-33-42-28 ; 

3865-70-67) : UGC Danton. 6* 
(42-281060 ; 36687068) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 

36-68-75-75) ; Mistral, 14< 
(3665-70-41) ; Montparnasse, 14* 
(3668-7855); Grand Pavois. 15* 
(4564-4865). 

TRACES DE SANG (A., v.o.) : George V. 
8 (4862-41-46 ; 36687874). 

UN, DEUX. TROIS, SOLEIL (FrJ : Gau- 
mont Les Halles, 1" 06687565) ; Gau- 
mont Opéra, 2* 066575-55) ; 14 Jutoi 
Odéon. 5 (4525-5963) ; La Pagode, 7* 
(476812-15 ; 36657565) ; Gmënont 
Champs-fiysées, 8 (43-5964-67) ; 14 
Juillet Bastille, 11* (43676881) ; Les 
Nation, 15 (43-436467 ; 356871-33) ; 
UGC Lyon Basttte, 12* (43436169 ; 
35687064) : Gaunont Gobelns bis, 15 
08657565) ; Gaumont Parnasse. 14* 
08657555); Gaumont Alésia, 14* 
(3668-75-55) ; Montparnasse, 14* 
06-657665) ; Gaumont Convention, 18 
0868-7555); UGC Maillot 17* 
(40686816 ; 3865-7061) ; Pathé 
Wepter B. 15 05652822). 

UN FUC ET DEMI (A-, v.f J : Paramount 
Opéra, 5 (4742-5531 ; 35657818). 
UN JOUR SANS FIN (A., v.o.) ; Forum 
Horizon. 1- (45655767 ; 35657883) ; 
UGC Danton, 5 (42-25-1830; 
3865-70-66) ; UGC Biarritz, 8* 
(4562-2040 ; 3865-7881] ; UGC 
Opéra, » (48746540 ; 38857044) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-2832-20) ; 
v.f. UGC Montparnasse. 6* 
(45-7464-94 ; 36-66-7814); UGC 
Gobelina, 13* (45-61-94-95 ; 

36687045) ; Mistral. 14* 06687041). 
UNE FAMILLE FORMIDABLE 0L, v.o.) : 
Latins. 4* (42-784766) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-2832-20). 

LES VISITEURS (Frj ; Forum Orient 
Express, 1» (42-33-42-26 ; 

36657867) ; Gaumont Opéra, 2* 
0668-7555) ; Rex. 2* (42-36-83-93 ; 
3865-7823) ; UGC Odéon, 6* 
(42-2510-30 ; 35657872) ; Gaumont 
Ambassade. 9* (43-59-19-08 ; 

36657575} ; Pubfcis Champs-Elysées, 
» (47-287523 ; 35657565) ; Satot- 
Lazare-Pasquier, 8 (43-87-3543 ; 
36657168) ; Gaumont Gobefins, 15 
0568-7555) ; Gaumont Alésia, 14* 
(3668-7555) ; Les Montpamos, 14* 
(36657042) ; Gainent Convention, 15 
(36-63-75-55) ; Grand Pavois, 15 
(46644585) ; Pathé Wepler U, 18 
(3668-2822) ; Le Gambetta, 28 
(45351896 ; 38687144). 

LA VOIE DE LA LUMIÈRE (Jap., vjjJ : 
Pubfids Saint-Germain, 8 (42-22-7260). 
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A Bruxelles eoirnne à Paris 


La « Séca » 

à nouveau en péril 

Malgré la haussa de la 
contribution sociale généralisée 
(CSG) et l'augmentation des 
taxes, les mesures de basse des 
remboursements et les effets 
attendis de le réforme des 
retraites, les clignotants du 
tableau de bord de la Sécurité 
sociale virent de nouveau au 
rouge. Selon les dernières 
estimations, le déficit prévu en 
1994 serait non pas de 
17 mSBards comme prévu au 
mois de jun, mais de 40 mifliards 
de francs. Un montant à peine 
inférieur à celui de 1993, armée > 
au cours de laquelle le premier 
plan Balladur n'aura qu’un Impact 
partiel. 

Alors que les encaissements 
progressaient en rythme annuel 
de 5 % début 1992, ils 
n'augmentaient plus que de 2 % 
en mai et de 1,8 % en juillet Leur 
croissance pourrait être ramenée 
à 1,6 % en fin d’année. Cette 
détérioration tient au 
ralentissement spectaculaire de la 
masse salariale sous l’effet 
notamment, de la baisse de 
0,7 96 des effectifs salariés au 
deuxième trimestre. Parallèlement, 
les dépenses continuent sur leur 
lancée ou s'accélèrent (8 % sur 
les douze derniers mois pour les 
remboursements 
d'assurance-maladie). 

S'a durait, cet «effet de ciseaux» 
exceptionnel par son ampleur 
aboutirait è un 

scénario-catastrophe. Après la ' 
mise à contribution multiforme 
des assurés sociaux (si rien 
n'avait été fait, le «trou» 
dépasserait les 120 milliards de 
francs l'an prochain), l'annonce 
d'un second plan de 
redressement en 1994, à 
quelques mois de l'élection 
présidentielle, aurait è coup sûr 
des effets dévastateurs. 

S'ils ne contestent pas cette 
montée des péris, les experts 
gouvernementaux veulent garder 
espoir. Tout n'est pas encore 
perdu. Un réveil, même timide, de 
la croissance savait rapidement 
bénéfique, et une augmentation 
d'un point de la masse salariale 
rapporterait 7,5 mlfiards è la 
Sécurité sociale. Prudents, les 
pouvoirs publics réfléchissent tout 
de même aux moyens de faire 
appel à des avances budgétaires 
supplémentaires sans trop causer 
de préjudice aux finances 
pubfiques. Une option qui, on 
s'en doute, n'est pas du goût du 
ministère des finances. La Caisse 
des dépôts n'a-t-elle pas déjà été 
chargée de lancer en fin d'année 
un emprunt d'une soixantaine de 
milliards pour apurer les déficits 
antérieurs è 19937 
Dans r immédiat, le gouvernement 
pourra au moins s'appuyer sur 
ces sombres prévisions pour 
convaincre les syndicats de 
médecins d'accepter une réelle 
maîtrise des dépenses de santé. 
Une condition nécessaire, mais 
non suffisante, pour ramener le 
déficit dans des proportions 
acceptables. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Le gouvernement multiplie les gestes 
en faveur de la filière bois-papier 


Le ministre de l'agriculture et 
de la pêche, Jean Puech, a 
détaxé, Jeudi 2 septembre, aux 
professionnels de la forêt, de la 
sylviculture et du bois, iss 
mesuras prisas en faveur du 
Fonds forestier national *. las 
311 millions de francs qui y 
seront consacrés viendront 
s'ajouter aux multiples masures 
déjà prises ou demandées à 
JBfuxeâss en faveur d'une filière 
- allant du bote au papier - tri- 
plement éprouvée. Aux impor- 
tantes surcapacités Industrielles 
sont en effet venues s'ajouter 
la récession et les désordres 
monétaires. 

«En danger de mort!» Le gou- 
vernement, même s’il n’a pas pris le 
slogan au pied de la lettre, n’est pas 
resté insensible au cri d'alarme 
lancé au printemps par les profes- 
sionnels de la filière du bois et du 
papier. Les faits, 11 est vrai, par- 
laient d’eux-mêmes. A l’énorme 
tempête qui, en abattant 110 mil- 
lions de mètres cubes de bois en 
1990, avait lait chuter les oours du 
sciage, étaient venu s’ajouter la tra- 
ditionnelle crise de surcapacité de 
rindnstrie - hautement cyclique, - 
du papier, puis la récession. «Au 
montent même où de nouvelles uni- 
tés de production étaient mises en 
route, explique ainsi un spécialiste, 


Um clientèle plus huppée 

A l'initiative du mare de Val- 
d'isère. André Degouey, les 
maires de plusieurs grandes sta- 
tions de sports d'hiver des 
Alpes du Nord - Ttgnes, Méribei 
(Savoie), Chamonix, Morrina- 
Avoriaz (Haute-Savoie), L'Alpe- 
d*Huez flsôrej notamment - ont 
adressé une lettre aux sociétés 
immobilières et aiix organisa- 
teurs de voyages pour les mettre 
en garde contre «le remplissage 
à ba$ prit» qui attire une cfien- 
tèle «douteuse* Ces élus s'in- 
quiètent de la recrudescence du 
tapage nocturne, de bagarres et 
de problèmes d'alcoolisme, de 
drogue et plus généraiemem de 
vandalisme, qui pourraient ternir 
l'image de manqua de leurs sta- 
tions . Selon lit représentant de 
l'office du tourisme de VaWl- 
sèra, «les agences cassent te s 
prix pour remplir tes établisse- 
ments, entant ainsi une cfamèfe 
qui s8 fiche de la destination». 


la demande de pâte à papier chutait 
de 20% et cdle de certaines catégo- 
ries de papier s’effondrait plus 
encore.» 

A l'automne 1992, enfin, les dés- 
ordres monétaires européens 
venaient s’ajouter i la traditionnelle 
sous-évaluation du dollar. L’effon- 
drement des monnaies suédoise et 
finlandaise rendait la concurrence 
Scandinave plus aiguë; les dévalua- 
tions italienne, espagnole, portu- 
gaise et britannique rendaient de 
facto impossibles les exportations 
françaises de ces pays. «Dam le 
sciage, explique un professionnel, 
les prix de mise sur le marché des 
producteurs finlandais sont devenus 
du jour au lendemain inférieurs aux 
coûts de fabrication français.» Dans 
le papier, les industriels, qui ont 
déjà perdu 2 milliards de francs en 
1992, devraient encore en perdre 3 
cette année. C’est bien l'ensemble 
de la filière du bois, de la plus 
petite entreprise de sciage aux plus 
grands des groupes papetiers, çpxi 
est touché («le Monde l'économie» 
du 25 mai). 

Faute de pouvoir peser sur le 
marché de la pâte - le marché est 
mondial, tout relèvement unilatéral 
des prix pénaliserait les papetiers en 
aval, - le gouvernement a privilégié 
les deux extrémités de la filière : le 
bois et le papier. * Les premières 
mesures ont été prises dam le collec- 
tif budgétaire, rappelle-t-on au 
ministère de l'industrie et de la 
pêche. Nous avons d'abord autorisé 
le report, jusqu’en décembre, du 


Slî millions de frm pour le Fonè forestier 


«N était nécessaire de sauve- 
garder les outils industriels de la 
fSôre bois», a dédarô le ministre 
de l'agriculture et de la pêche, 
Jean Puech, en présentant les 
nouvelles dispositions adoptées, 
jeudi 2 septembre, en faveur du 
Fonds forestier national. Destiné 
au financement de travaux de 
boisement et d'équipement, ce 
fonds n’était plus abondé 
depuis mars, en raison d’une 
chute brutale de ses recettes. 
Dès juin, le gouvernement lui 
avait attribué uns subvention de 
106 millions de francs. Mais 
l'arrêt des chantiers de boise- 
ment et des travaux forestiers, 
l'inquiétude des entreprises, l'ab- 
sence totale d'autorisation de 
programme. Font contraint è 
aller plus loin et à e doter le 
fonds des moyens nécessaires». 
Le nouveau train de mesures 
prévoit l’injection de crédits en 
faveur du FFN et l'aflôgsmerrt de 


ses dépenses de fonctionne- 
ment. 

L'enveloppe de 311 militons 
de francs sera répartie en crédits 
de paiement (211 millions) et 
autorisations de programma 
(100 millions). Les premiers, 
libérables sur le champ, finance- 
ront les organismes de dévelop- 
pement et de promotion et vien- 
dront payer des travaux engagés 
au cours d'exercices précédents 
(plantations ou améliorations 
forestières, construction de 
routes et protections contre las 
Incendies). De nouveaux pro- 
grammes seront lancés avant le 
31 décembre (boisement, créa- 
tion de pistes, protection du 
massif landais contra l’incendie 
et mobilisation du bois). Enfin, 
un allègement de c h arge a du FFN 
sera opéré par transfert vers le 
budget général des dépenses du 
personnel de 36 millions de 
francs. 


paiement de la taxe BAPSA (budget 
annexe des prestations sociales agri- 
coles) sur les produits forestiers - ce 
qui correspond à un allégement des 
trésoreries des entreprises de 80 mil- 
lions de francs. Nous avons ensuite 
mobilisé 45 millions de francs de 
crédits pour venir en aide aux tréso- 
reries des exploitants forestiers et 
des professionnels du sciage.» 

danses 
de sauvegarde 

A Bruxelles, le ministre de l’agri- 
culture et de la pêche, Jean Pue», 
s’est retrouvé aux côtés de celui de 
l’industrie et du commerce exté- 
rieur, Gérard Longuet, pour deman- 
der des clauses de sauvegarde sur 
la principales importations eu pro- 
venance de Finlande et de Suède : 
une sur le bois, cinq sur différentes 
catégories de papier. Des démarches 
conjointes auxquelles la Commis- 
sion s’est, pour l'instant, contentée 
de répondre par de simples mises 
sous surveillance - des procédures 
de «momitoring» en jargon commu- 
nautaire, - dont on devrait 
connaître tes premiers résultats à la 
mi-septembre. Une célérité inhabi- 
tuelle dont on se félicite à Paris, 
sans se faire trop rTilhirioii, les Alle- 
mands y étant, pour l'instant, fer- 
mement opposés. C’est donc moins 
sur réventuelle mise en application 
des clauses de sauvegarde que l'on 
compte ici que sur l'autodiscipline 
doit Finlandais et Suédois, alertés, 
pourraient faire preuve— 

Reste à savoir si l’épouvantail 
agité i Bruxelles sera suffisant pour 
■permettre aux professionnels fran- 
çais d'attendre la reprise, a Leur 
situation est très différente selon 
leurs spécialités», nuance un profes- 
sionnel. Mais, pour l’heure, ce sont 
incontestablement tes fabricants de 
pâte & papier qui sont tes plus tou- 
chés: Avant tes remous monétaires, 
leurs coûts d'approvisionnement en 
bois étaient attractifs. Depuis, ils 
sont devenus parmi les plus élevés 
du marché. Les, .pouvoirs publics 
s'efforcent doue . de dégager des 
solutions pour en abaisser 1e coût 
«Il y a peu de marge de manœuvre 
du côté des propriétaires de bois, 
explique-t-on, leur rémunération est 
déjà très basse. H faut donc absolu- 
ment dégager des économies sur 
l'exploitation (la coupe), le débar - 
dage, le transport, etc. » Sans doute 
plus facile à dire qu'à faire, Saint- 
Gobain a déjà annoncé la fermeture 
de son unité de production de pat? 
à Coudât eu Dordogne. Et nul ne 
peut prédire, encore, si le groupe 
papetier La Rochette parviendra à 
recapitaliser dan* les temps sa 
filiale CDRA (Cellulose du Rhône 
ex d' Aquitaine). 

PIERRE-ANGEL GAY 


M. Puerii an secours des agridflteura en difficulté 

Liât allège les cotisation sociales 
des exploitants et de les km de porcs 


L'Etat va verser en 1993 au 
Bapsa (budget annexe des presta- 
tions sociales agricoles) une contri- 
bution supplémentaire de 300 mil- 
lions de francs, afin d’atténuer la 
hausse des cotisations sociales des 
agriculteurs, a annoncé jeudi 2 sep- 
tembre Jean Puech, ministre de 
ragriculture et de la pèche. 

En 1993, tes cotisations sociales 
des exploitants devaient augmenter 
de g, 8 % es moyenne par agricul- 
teur. Devant l’importance de la 
hausse, le gouverne méat s’est 
décidé à intervenir. 

La hausse des cotisations sera 
réduite de 2 points et ramenée en 
masse à 2,8 % sois, use augmenta- 
tion moyenne par agriculteur rame- 
née à 6,8 %. L’Etat prendra en 
charge les pertes de recettes de 
300 millions de francs que cet allè- 
gement des cotisations entraînera 
pour le Bapsa. Par ailleurs, après 


avoir reçu une délégation de la 
Fédération nationale porcine 
(FNPL Jean Puech s’est engagé 4 
venir au secours des éleveurs ée 
porcs, par le versement d'une aida 
exceptionnelle de 30 mütions de 
francs. Cène aide concerne les éle- 
veurs qui, ayant investi au cours 
des trois dernières armées, ont ea à 
subir des taux d’intérêt élevés. Les 
versements seront effectués par 
I’OFIVaL, dès le 22 octobre. En 
second lieu, les producteurs de 
porcs seront dorénavant éligibles 
au dispositif mis en place pour tes 
agriculteurs en difficulté (FAQ, 
qui était réservé jusqu’à présent à 
ceux d’entre eux touchés' par la 
réforme de la PAC. Enfin, Jean 
Puech s'est engagé à intervenir 
auprès de la Commission euro- 
péenne pour obtenir Famfihnutton 
de la garantie des prix i l'exporta- 
tion. 


Evolution du transport de voyageurs en Europe 

„ (an voyageurs/km) 
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Sources: SNCF. RATP. OEST. CNT 



Dans une conjoncture motte , révolution des transports de voyageurs 
en 1992 consacra la supériorité de la voiture particulière sur tes 
modes de transports collectifs. Selon un rapport du Conseil national 
des transports (CNT), la progression globale des transports de voya- 
geurs a été de 2,3 X en 1992, contre 1,9 % en 1991. La route conti- 
nuede se tailler la part du Bon, font devant te rail et l'aérien, même s» 
1992 a vu tes voyageurs renouer avec cas deux modes de transporta 
L f voiture paiticulidn conforte son leadership avec 82,7 % de parts 
as marché et une croissance du trafic de 3,2 % art 1992. L'autobus et 
le car accusent une chute de 4J X après deux années de croissance. 


Pour se conformer aux nomes antipollution 


Total investit pins de 1 milliard de francs dans ses raffineries 



Total Petroleum (North Ame- 
rica) Ltd (TOPNA) est un « bon 
client» pour l'État da l'Okla- 
homa. Non seulement la filiale à 
54 % du second groupe pétrolier 
français verse régulièrement son 
écot au budget local, mais Total 
Petroleum apporte aussi sa 
contribution à l'effort entrepris 
par l'administration Clinton pour 
créer des emplois face à une 
reprise qui continue à piétiner. 

ARDMORE (Otdahoma) 

de notre envoyé spécial 

Le 31 août te gouverneur démo- 
crate de rOklahoma, David Walters, 
accompagné du maire de la petite 
ville d’Aramore, Mfltoa Cooper, du 
PDG du groupe Total, Serge Tchu- 
ruk, et du président de sa filiale 
américaine, Daniel Valût, inaugurait 
la nouvelle installation contiguë à la 
raffinerie de pétrole existante, une 
cathédrale de tuyaux dont la voca- 
tion est de limiter la teneur en sou- 
fre des différentes spécialités et de 
transformer du fioul lourd en pro- 
duits légers. Cet investissement de 
133 millions de doilais (aviron 750 
millions de francs) permettra d’ajou- 
ter une quarantaine d’emplois nou- 
veaux aux 215 persanes qui travail- 
lent sur place. 

Ce faisant. Total n’a agi ni par 
altruisme ni par amour immodéré 
pour la cause écologique. Comme 
toutes tes compagnies pétrolières, 
américaines et étrangères, opérant 
aux Etats-Unis, la société qui a son grands 
siège à Denver (Colorado) et qui' (2). 12 


emploie 6 500 personnes sur l’en- 
semble du territoire, est nwiw de se 
conformer aux normes ami-pollution 
de l’air résultant du Clean Air Act 
de 1990 dont {'application se fait 
peu à peu. L’une des dispositions de 
ce texte, qui a survécu à une longue 
bataille rangée entre l'administration 
Bush et tes divers lobbies qui se sont 
efforcés de le réduire comme peau 
de chagrin, prévoit qu’à partir du 
mois cf octobre tous les raffineurs 
devront avoir réduit de 90 % la 
teneur a soufre de leur gazole (l) 
destiné aux transporteurs routiers. 
Dans cette perspective, Total a 
équipé en unités d’hydrotraitement 
son installation d’Ardmore, tout en 
investissant par affleura 80 millions 
de dollars (aviron 440 millions de 
francs) aux mêmes fins dans son 
autre raffinerie d’Alma, située 
te Michigan, là oà la société a fait 
ses débuts aux Etats-Unis, il y a 
quarante ans, a se partant d’abord 
acquéreur de droits d’exploitation 
minière. 

Des stations-service 
transformées en magasin* 

TOPNA. dont la capacité te raf- 
finage atteint 197 000 barils par jour 
(dont 70 000 pour la seule utstaQa- 
ticn cfÀrdmorel. possède également 
deux autres raffineries aux Etats- 
Unis : à Arkansas City (Kansas) et à 
Denver (Colorado) la où se dresse 
son siège sociaL Pour important 
qu’il soit, cet investissement total de 
plus de l milliard de dollars n’est 
qu'une goutte d’eau au regard des 
sommes que devront investir ses 
panda conc ur rents d'in à fan 2000 
,2). 12 contribuera cependant à faire 


remonter le taux d’endettement de 
la société TOPNA (laquelle est cotée 
au marché Amex de New-York ainsi 
qu’à Toronto et Montréal) te 45 %, 
son niveau actuel à 48 fc-50 % à la 
fin te l’année, si l’on en croît les 
prévisions de Ray Dirdcs Resreach, 
un cabinet new-yorkais spécialisé. 

Dans le même temps, la filiale 
américaine de Total, qui détient 
aviron 2 % d'un marché très ato- 
misé (le plus gros concurrent, la 
société Amoco, plafonne à 7 %), a 
entrepris une restructuration a pro- 
fondeur de spa réseau de distribu- 
tion. Celle-ci consiste à regrouper 
soos une enseigne unique - Total - 
les anciennes marques dévdo] 
a hasard des acquisitions (VL 




qui couvre actuellement vingt-deux 
Etats sur les cinquante que compte 
l’Union, va ramener ce nombre à 
une dizaine a concentrant ses acti- 
vités autour de ses quatre raffineries. 

Le réseau pro pr e m ent dh, consti- 
tué de 2 600 points de vente (parmi 
lesquels 600 sont détenus par la 
compagnie), sera ramené à 2 200 
statiousrservtoe, désormais transfor- 
mées a véritables magasins. En 
effet, la moitié de la marge brute 
rêa&ée dans ces épicerie*, 5 la res- 
tauration rapide a fait son appari- 
tion, provient du «non-pétrôfe» et, 
notamment de la vente de cigarettes 
(25 % de la marge brute Telles 
seules). « Notre objectif est d’obtenir, 
à ternie,, que. 95 % de nas coûts opé- 
ratoires soient amortis parles activi- 
tés extérieures au pétrole», souligne 
M. Tcfauruk. 

De plus, en réalisant en ce 


moment aux Etats-Unis « le pro- 
gramme d’investissement le plus 
important jamais consenti depuis la 
création de la filiale», te groupe 
illustre la confiance placée dane 
TOPNA. «Aux Etats-Unis, la société 
a toujours grandi par acquisitions 
successives, sans avoir jamais eu le 
temps de les digérer», confie 
M. Tchunik, soulignant la reprise a 
main intervenue depuis la nomina- 
tion de M. Valot, il y a un an, à la 

tête te Total Petroleum. A la fin de 

l’exercice 1992, la société affichait 
tm modeste bénéfice te 2,1 millions 
de dollars, après une perte nette de 
(1,5 millions Tannée précédente. Le 
redressement s’est confirmé au coura 
du premier semestre 1993 avec un 
bénéfice de 6,8 müious de dollars, 
contre une perte de même montant 
£ période comparative de 
1992. Serge Tdraruk voit déjà plus 
Jean que la ample remise à ni vrac 
te la filiale américaine. « Les Etats- 
Unis resteront un pays pétrolier et 
qui plus est, un pays pol itiquement 

te, tanariralatioffl 
reculent te 17,8 % en aoét - Août a 

ttwore été un mm» exécrable pour le 
marché automobile français, avec m 

bons (124 700) des voitures parties 
hères qui porte la baisse à 17 2 % 
pour tes huit premiers mois de fan- 
née, sgl on dcs statistiques publiées 
jeudi 2 septembre par te Comité des 
SgBP»“ &®çais d’automobS 
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sûr. Et qui bénéficie d’une fiscalité 
pétrolière attractive. » Le PDG de 
Total n’hésite pas à verser dans la 
géopolitique. « Pour nous, l’année 
1993 sera marquée par l’émergence 
d’un nouveau pilier : l’Amérique du 
Sud, affinne-t-iL Nous devions faire 
le lien entre notre présence noté - 1 
américaine et le sud du continent» ' 

* SERGE MARTI 
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(1) A compter du 1* octobre, les péno- 
lîers américains ne pourront pins vendre 
de gazole i usage routier (k aubunutt 
destiné i l'agriculture et an chemin de . 
fer reste pour l’instant soumis sus 
anciennes nonnes) conte nan t une teneur . 
en sonfre supérieure à (MU % (an lieu de > 

0,5 % précédemment). 

(2) Selon nue étude réalisée par les ’ . 
pétrolière américains et remise le 30 aoflt 

« Hazel Olcary. secrétaire d'Etat i 
r énergie, le coût des nouvelles nonnes . 
aaupoüuDon r e pr és enterait pour l'indu*- 0 . 
trie te raffiné plus de 150 miffisrds de 
dollar* ponMa période 1991-2010. Un . 
chiltrage contesté par d'antres otga- *r'* 
marnes. 


traditionnellement jugé # atypique » 
par tous tes analystes. Les marques 
françaises, qui avaient globalement 
mieux résisté qu’à l’accoutumée i 
leurs concurrents étrangers depuis le 
<lébut de l’année, perdent 19,3% 
en août (72 800 immahrintbrinos) et 
s’occupent que 58,4 % du marché. 
JSA Peugeot Citroën recule de 
*4*1 %, a l'on aririîtirmng tes petits 
véhicules utilitaires (FVTJ) « même 
de 26,1 % pour te seul marché des 
voitures particulières. Renault résiste 
nettement mieux avec une baisse 
«totale de 13,8 %, et te 13,2 % tocs 
utilitaires. 
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ECONOMIE 


Après le recul du franc belge 


Ü 


Le mark se trouve en position de force 

face à toutes les monnaies 


La tension monte à nouveau au 
sein du SME (système monétaire 
e uro p ée n), en dépit de l'instauration 
depuis plus d’un mois de marges de 
fluctuations élargies. Ces mouve- 
ments s’expliquent & la fois par l’ao- 
cès de faiblesse d*une «petite» 
devise, le franc belge, et par la hausse 
sensible du deutechemark vis-à-vis de 
toutes les monnaies. 

Nouvel épisode de l’inégal affron- 
tement encre marchés et autorités 
monétaires : la Banque nationale de 
Belgique a décidé, jeudi 2 septembre, 
d'augmenter ses taux directeurs afiu 
d'accrocher la parité du franc belge à 
celle du deutschemark. Bruxelles a 
décidé d'utiliser les grands moyens. 
Le aux au jour le jour est monté d 
14 9b et la Banque nationale de Bel- 
gique a fait passer sou taux central 
de 9,5 % à 10,5 %. Les autorités 
monétaires ont déclaré que tout 
serait mis en œuvre pour préserver la 
stabilité de leur monnaie et ont 
engagé, jeudi 2 septembre, environ 3 
milliards de francs belges (450 mil- 
lions de francs français) pour sa 
défense, ce qui n’a pas empêché le 
franc belge de s'écarter de plus de 
4 % de son cours pivot à 21,49 pour 
un mark. Le dérapage du déficit bud- 
gétaire et le poids de la dette expli- 
quent la défiance des marchés à 
l'égard de la devise beige. 


Aucune des monnaies du SME n’a 
été épargnée à l'exception du florin 
qui reste la seule devise à fluctuer 
dans l’ancienne bande étroite de 
2,23 % de part et d’autre de son 
cours pivot par rapport au deutsche- 
mark. La devise allemande, achetée 
de toute part parce qu’une baisse des 
taux courts allemands ne semble pas 
imminente; s’est également appréciée 
face an dollar, à la livre sterling et au 
yen. 

Les déclarations faîtes jeudi 2 sep- 
tembre par Helmut Schlesinger, le 
président de la Bundesbank, vont 
clairement dans ce sens. 11 estime 
que ce sont surtout de petites baisses 
de taux successives qui aident réco- 
nomie. «■ L’Allemagne doit rester 
attractive pour les investisseurs étran- 
gers en terme de stabilité intérieure, 
du cours du deutschemark et de ses 


taux d’intérêt », a-t-il déclaré. «Les 
tendances inflationnistes ne se rédui- 
sent pas d’elles-mêmes et de façon 
durable, mais seulement avec l’aide 
d’une politique monétaire valable », a 
ajouté M. Schlesinger. 

Le franc français s’est lui aussi 
afiaibli face au mark, qui est passé 
jeudi 2 septembre et vendredi 3 sep- 
tembre dans la matinée au-dessus au 
seuil des 3,52 francs se rapprochant 
ainsi de son plancher historique de 
3,5475 francs atteint à la mi-août. Le 
marché, attend une nouvelle baisse 
des taux en France. Le dernier geste 
de la Banque de France remonte au 
23 août, mais l’institut d'émission 
fait toujours preuve d’une grande 
prudence et ne semble pas décidé à 
utiliser la marge de manœuvre don- 
née par rélargissement des bandes de 
fluctuations. 

E. L 


□ M. Sarkozy : pas de CSG i 3%. 
- La réforme de l'impôt sur le 
revenu, qui sera inscrite dans le bud- 
get de 1994, ne sera quV une pre- 
mière étape a. déclare M. Sarkozy, 
dans une interview an 
Figaro-Magazine. Le gouvernement, 
qui va ramener le nombre des 
tranches du barème de 13 i S Tannée 
prochaine, souhaite aller {dus loin et 
atteindre 5 on 6 tranches en 1995, 


précise le ministre du budget. La 
réforme, qui ff doit favoriser les 
familles et les dasses moyennes », ne 
prévoit pas en 1994 de baisse du 
taux marginal de 56,8 %, La contri- 
bution sociale généralisée (CSG) ne 
sera pas de nouveau augmentée (ail 
n‘y aura pas de CSG à S %»), mais 
le problème de la suppression de sa 
déductibilité partielle n’est toujours 
pas tranché. 


Un pari p olitique 


Suite de fa première page 

Le chancelier avait annoncé, l’au- 
tomne dernier, qu’il voulait que le 
thème du eStamtort Deutsdûand e - 
qu’on peut traduire par «l’Allemagne 
comme lieu d’investissement», ou 
plus am plement par e la compétitivité 
de l'Allemagne» - soit l’enjeu des 
élections législatives d’octobre 1994, 
lorsqu’il jouera sa quatrième réélec- 
tion. M. Kohl ramassait ainsi les 
inquiétudes majeures des Allemands : 
le chômage qui atteindra les 4 mil- 
lions de sans-emploi, cet hiver;: les 
impôts qui s'alourdissent pour payer 
la réunification. Les inquiétudes des 
entreprises aussi : les salaires qui sont 
devenus les pins élevés du monde, la 
perte de parts de marché dans cer- 
tains domaines de pointe. 

Le pari politique semble gagné. 
Sitôt connues, les propositions ont 
déclenché un tir de barrage des 
sociaux-démocrates et des syndicats. 
Celui de la fonction publique a 
assuré que œ plan conduirait le pays 
au «fiasco». Les fusées éclairantes 
lancées il y a quelques semaines qui 
visaient, par exemple, à relancer le 
débat sur un retour i la semaine de 
40 heures de travail dans la fonction 
publique avaient en le même effet 
provocateur & gauche. 

Si l'objectif est donc très politique, 
le sodé de la réflexion porte sur 
l'économie. Elle fht nourrie, depuis 
un an, très sérieusement,, par les 
nombreux instituts économiques, les 
unions patronales, les syndicats, les 
chercheurs de toutes sortes et la 
presse. La synthèse qu’en tire le 
ministre GOnter Renodt est que Tin- 


d us trie allemande est menacée de 
perdre son rang pour trois raisons 
majeures. Sa prééminence dans les 
secteurs de haut de gamme (quoi seule 
permet de payer les salaires élevés) 
est concurrencée directemen t par les 
pays asiatiques, qui ne se contentent 
^us du bas de gamme bon marché. 
Deuxièmement. l’Allemagne soutire 
d’« une crise des coûts», parce que 
tout y est trop cher, des salaires aux 
télécommunications, en passant bien 
entendu par le niveau général des 
taxes. F.nfirij l'économie est handica- 
pée par un excès de règlements 
contraignants sur reavinmnenieut, la 
construction, et le travail. 

Pour « assurer l'avenir de la compé- 
titivité de l'Allemagne », le gouverne- 
ment propose une longue liste de 
mesures qui portent sur les finances 
publiques, le travail, les dépenses 
sociales et l'éducation. Globalement, 
le but est de faire reculer TEtat-provi- 
dence en ramenant & la fin de la 
décennie les prélèvements obliga- 
toires au niveau d’avant la réunifica- 
tion, 45,8 % de la richesse nationale 
contre 50,5 % actuellement M. Rex- 
rodt a indiqué, par ailleurs, qu’il esti- 
mait nécessaire une baisse du pou- 
voir d’achat des salariés sur plusieurs 
années, mais le texte gouvernemental 
n’en frit pas état Le ministre propo- 
sait aussi de réduire drastiquement 
les dépenses de TEtat (de cmq points 
en pourcentage du produit intérieur 
brut), mal* le ministre des finances, 
qui a largement corrigé le premier 
texte jugé irréaliste, a rayé tout enga- 
gement préris. 

Côté dépenses, on relève que les 


subventions nouvelles devront être 
gelées neuf ans, tandis que, côté 
recettes, les impôts sur les sociétés 
devront être réduits au niveau inter- 
national et les impôts sur le capital 
harmonisés au niveau de l’OCDE. 
Rien n’est dît concernant les salariés, 
mais on sait qu’ils subiront une 
hausse de 7,5 % des impôts sur le 
revenu en 1995. Le gouvernement 
promet ainsi des baisses pour après- 
demain, après les hausses. Le texte 
évoque ensuite l’Europe, qui devra 
consolider ks principes de la concur- 
rence et s’organiser selon la «subsi- 
diarité» la plus élevée; 

Concernant la politique de l’em- 
ploi, il annonce une nouvelle loi 
introduisant de la souplesse et un 
allongement de la durée du travail 
dans la fonction publique et une 
révision (à la baisse) des allocations 
aux chômeurs et de diverses aides 
sociales fie budget (994 va déjà dans 
ce sens). Le niveau des dépenses 
sociales sera ainsi abaissé, sinon gelé 
à T avenir. Parallèlement, le gouverne- 
ment annonce une relance du pro- 
gramme de privatisations qui concer- 
nera le secteur de Pénexgie comme la 
finance et Tassurance. 

Toutes ces propositions feront l’ob- 
jet d’études détaillées et conduiront à 
cf éventuelles dérisions dans les mois 
qui viennent. Le pari est ambitieux, 
encore vague et, d’ores et déjà, 
controversé. Mais politiquement, il 
permet au chancelier accusé d’avoir 
pus la maison-Allemagne sens dessus 
dessous depuis la réunification, d’af- 
ficher sa «vision» à long terme et 
son intention de mettre de Tordre. 
Cé n’est pas, il est vrai, la première 
promesse de ce type qu’il fait. 

ÉRIC LE BOUCHER 
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Accusé d'avoir accordé des prêts illégaux à TM 

L’ex-directeur 

de la Banca Nazionale del Lavoro 
d’Atlanta plaide coupable 


L'ancien directeur de la filiale de 
la Banca Nazionale del Lavoro 
(BNL) i Atlanta (Géorgie), accusé 
d’avoir accordé 5,5 milliards de dol- 
lars (33 milliards de francs) de prêts 
illégaux à. l'Irak, a plaidé coupable 
jeudi 2 septembre à Atlanta. Christo- 
pher Drogoul était k directeur de la 
filiale de la BNL — une banque 
contrôlée par l’Etat italien - à 
Atlanta dans les années 80, quand 
rétablissement avait consenti des 
prêts agricoles au régime de Saddam 
Hussein, alors en guerre contre Tfran. 
L’Irak avait utilisé Tangent pour ache- 
ter des armes. Accusé de fraude et de 
violations des règles bancaires, 
M. Drogoul, quarante-quatre ans, a 
plaidé coupable. D aurait dû répon- 


dre de soixante-dix chefs d’accusa- 
tion lors de son procès qui devait 
s’ouvrir la semaine prochaine. 
M. Drogoul encourait une peine de 
quinze ans de prison. Il avait fait 
dîx-sept mois de détention préven- 
tive après son inculpation en 1991. 

D y a une dizaine de jours, cinq 
anciens employés de l’agence de la 
BNL avaient été con damn é* à des 
peines de prison avec sursis à 
Atlanta. Pendant la campagne élec- 
torale de 1992, l’administration du 
président George Bush avait été 
a cc u sée d’avoir tenté d’étouffer cette 
affaire. Christopher Drogoul a tou- 
jours affirmé qu’il pensait agir avec 
la bénédiction des autorités 
américaines. - (AFP.) 



Chaque groupe devenant le premier actionnaire de l'antre 

I/UAP pourrait prendre 15 % de la BNP 


Le groupe d'assurances public 
UAP devrait porter sa participation 
dans la Banque nationale de Paris 
(BNP), première société à être priva- 
tisée par le gouvernement Balladur, 
de 10 % actneUetnem à 15 % par un 
protocole d’accord sur l’échange de 
participations croisées, selon les 
Echos du vendredi 3 septembre. Un 
premier volet de cet accord avait été 
dévoilé avec l’annonce par la BNP 
du rachat de la participation de 
49,9 % détenue par l’Etat dans la 


Financière BNP (le Monde du 
27 août). 

La BNP va ainsi détenir en direct 
20% du capital de TUAP. L’accord 
serait conclu pour dix ans et doit 
encore être avalisé par la commission 
de privatisations. Il aboutit à faire de 
chaque groupe le premier actionnaire 
de r autre. Une fois TUAP privatisée, 
la banque redescendrait à 15 % dans 
le capital de l’assureur, l’objectif 
étant de parvenir i des participations 
symétriques. 


Après la Caisse d'épargne 
dTle-de-France 

Le CIC Paris 
propose des crédits 
à la consommation 
à 9 % 

Après la Caisse d’épargne d’ Ile- 
de-France-Paris [le Monde du 
1 er septembre), le CIC Paris va 
baisser le taux de ses prêts à la 
consommation de trois points 
pour le ramener à 9 % (hors assu- 
rance). Cette offre, qui intervient 
quatre jours après celle de l'Ecu- 
reuil. débutera le 15 septembre et 
se terminera le 30 novembre. La 
banque régionale, qui appartient 
au groupe public GAN-C1C. 
affirme vouloir ainsi * participer à 
la relance économique ». une 
relance de la consommation tant 
attendue par le gouvernement Bal- 
ladur. 

Le CIC Paris proposera ces 
prêts «à l'ensemble de la clientèle 
de la banque , mais également à 
tous lès Franciliens ». Le prêt est 
«non affecté ». c’est-à-dire que son 
usage reste à la discrétion du 
client. Contrairement à ce que 
propose la Caisse d'épargne d’Ile- 
de-France, l’obtention d’un crédit 
de ce type ne nécessite pas de 
souscription à des produits 
annexes (plan d’épargne logement, 
plan d’épargne populaire, plan 
d’épargne en actions...) ni aucun 
seuil minimum d’épargne. 

Pour beaucoup de responsables 
d’établissements spécialisés dans le 
financement des particuliers, ce 
type de prêts n’est pas viable éco- 
nomiquement. 




«Maris en colère» chez Tupperware 


e Soudaines de leurs épousas», 
présentatrices ou monitrices char- 
gées d’organiser des réunions Tup- 
perware à domicile, une vingtaine 
de conjoints ont constitué un Col- 
lectif de défense et de protestation 
des maris en colère. Contestant le 
non-renouvellement c sous un pré- 
texte fahadeux » du contrat de dis- 
tribution Bant la célèbre marque de 
boîtes plastique pour produits ali- 
mentaires à une concession d'Ar- 
genteuil (Val-d'Oise), qui emploie 
deux cents salariées, ils ont distri- 
bué jeudi 2 septembre des tracts 
lors du Jubilé Tupperware organisé 
à Joué-tè s-Tours (Indre-et-Loire). Le 
Coflectif entend «se battre jusqu'au 
bout pour réparer une injustice» 
dont est, selon eux, victime la 


gérante de la concession, une 
ancienne présentatrice, qui a 
déposé une plainte pour rupture 
abusive de contrat et risque de 
devoir cesser son activité. 

Jacques Andrès, directeur de 
Dart-Europe. représentant en France 
de b marque, estime que les rtisié- 
tats de la concession ne sont pas 
en cause, mais invoque l'absence 
«d’un climat de confiance totale» et 
se dit prêt è assurer «la reprise des 
emplois existants par un nouveau 
concessionnaire». Dart-Europe, qui 
dispose d'une imité de fabrication à 
Joué-lès-Tours (520 salariés), réa- 
lise bh Francs un chiffre d'affaires 
de 1,1 mffiard de francs grâce aux 
réunions organisées par quelque 
15 000 présentatrices. 


□ Vagin condamné pour infraction à 
U législation sur le travail le 
dimanche à Londres. - La société des 
magasins Virgin a été condamnée, 
jeudi 2 août, à Londres à une 
amende de 800 livres (7 000 francs) 
pour infraction à la législation sur 
l’ouverture des magasins le 
dimanche. L’avocat de Virgin a en 
vain réclamé Y «indulgence» du tri- 
bunal, en arguant que les Virgin 
‘Megastores de Londres étaient obli- 
gés de rester ouverts car oes concur- 
rents le sonL Au cas où les Virgin 
Megastores continueraient à ouvrir le 
dimanche, ils risquent une amende 
de 1 000 livres (8 800 francs) pour 
chaque jour d’ouverture illégale. Eu 
Angleterre et au pays de Galles, une 
loi de 1950^ qui comprend des excep- 
tions, interdit l’ouverture des com- 
merces le dimanche, mais die est de 
moins en moins respectée. Depuis 
1 991, la majorité des supermarchés 
ont rompu la trêve dominicale sans 
: ètre poursuivis. 


a Manifestation à Paris contre 
F ou ver ta re des grands magasins en 
■octante. - Trois cents personnes 
environ ont manifesté, jeudi 2 sep- 
tembre, à fappel des organisations 
syndicales (CGT, CFDT, FO, 
CFTC, SAPP, CGC), contre la 
décision des grands commerces 
d’ouvrir leurs portes au-delà de 
20 heures ( le Monde du 2 septem- 
bre). Auparavant, des délégués du 
personnel avaient rencontré sans 
succès les dirigeants de ces établis- 
sements (Printemps, Galeries 
Lafayette, Monoprix, Marks and 
Spencer). Ces derniers ont rejeté 
les revendications syndicales et mis 
en avant le caractère volontaire des 
nouveaux horaires de travail. Après 
la tenue d’une réunion intersyndi- 
cale, le principe d’une journée de 
grève a été décidé pour le 9 sep- 
tembre, les modalités de cette 
action devant être arrêtées le 7 sep- 
tembre. Par ailleurs, la CGT 
annonce une grande journée de 
protestation à ce sujet pour le 
23 septembre. 

□ L’espérance de vie des Améri- 
cains progresse. - L’espérance de 
vie des Américains a augmenté en 
1991, passant à 75,5 ans contre 
75,4 l’année précédente, selon une' 
étude officielle. L’espérance de vie 
à la naissance était en 1991 de 
78,9 ans pour les femmes et de 
72 ans pour les hommes. Toute- 
fois, die atteint 79,6 ans pour les 
femmes blanches contre 73,8 ans 
pour les femmes noires et 72,9 ans 
pour les hommes blancs contre 
64,6 ans pour les hommes noirs. 
Le sida est devenu la neuvième 
cause de mortalité aux Etats-Unis 
(29 555 morts) et la première pour 
les Noire âgés de 25 à 44 ans. 


INDICATEURS 


ETATS-UNIS 

• Commandes industrielles : - 2,1 X en juillet. - Les 
commandes industrielles ont baissé de 2,1 % en juillet, après une 
progression de 2,9 % en juin. Il s'agit de la cinquième baisse 
mensuelle au cours des sept derniers mois et de le plus forte 
depuis décembre 1992. 

JAPON 

• Balance des paiements courants : + 1 1 ,82 milliards de 
dollars. - L’excédent des paiements courants japonais, non cor- 
rigé des variations saisonnières, s'est élevé à 11,82 milliards de 
dollars (49 milliards de francs) en juillet, après 10,71 milliards 
en juin et contre 9,46 milliards un an plus tôt. L'excédent commer- 
cial a lui aussi augmenté : 13,89 milliards de dollars, après 11,62 
milliards un mois plus tôt et 1 1,35 milliards en juillet 1992. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Profitant des bons résultats de SGS-Thomson 


Gérard Longuet propose à Siemens le collaboration dans les composante électroniques 


L’état de grâces. SGS-Thomson a 
changé de «statut». Le fabricant 
franco-italien de semi-conducteurs, 
dont le sort était jadis incertain, 
était jusqu’à très récemment encore 
l'objet de polémiques. N’avait-il pas 
motivé des opérations de Meccano 
- le rapprochement de Thomson et 
du CEA-Industrie maladroitement 
engagé par M- Cresson - hasar- 
deuses? N’était-il pas, aux yeux des 
plus critiques, le symbole de politi- 
ques industrielles dépassées (le sou- 
tien à la filière électronique) et 
vouées à l’échec? Les choses ont 
visiblement changé. L’inauguration 
par Gérard Longuet, ministre de 
l'industrie, du centre de production 
et de recherche et développement 
de Crolles (Isère), une unité ultra- 
moderne utilisant la technologie 
0,S micron, a donné lieu, jeudi 
2 septembre, à un véritable concert 
de louanges. 

Les résultats sont là. En 1993, 
«ST» devrait dégager un bénéfice 
net de 100 millions de dollars (un 
peu moins de 600 millions de 
francs) contre 3 millions en 1992, 
Sur là six premiers mois de l'an- 
née, les ventes ont progressé de 
30%, a indiqué Pasquale Pistorio, 
le patron du groupe. Les dirigeants 
tablent sur un chiffre d’affaires de 
2 milliards de dollars (12 milliards 
de francs), en hausse de 25 % par 
rapport au 1,6 milliard de dollars 
enregistré l'année précédente. Ce 
faisant, ST se rapproche de la 


«taille critique» nécessaire pour 
rentabiliser ses investissements. 

Le spécialiste de raicro-électrom- 
que bénéficie il est vrai d'une 
conjoncture des plus favorables. U 
marché des semi-conducteurs est 
actuellement en haut de cycle. Pour 
les dirigeants de SGS-Thomson, il 
est donc impératif de conquérir un 
maximum de parts de marché 
avant que la tendance ne se 
retourne. Les conditions de montée 
en puissance de t'usine de- Crolles 
vont s’avérer cruciales. Utilisant des 
technologies très sophistiquées, l'in- 
dustrialisation des puces est tou- 
jours une opération délicate. 
200 millions de dollars (1,2 milliard 
de francs) ont déjà été investis dans 
ce nouveau site. 400 millions de 
dollars supplémentaires doivent y 

□ Usine Grundig de ûmnndd : les 
négociations avec Samsung «suspen- 
dues». — Les négociations menées 
depuis plusieurs taras avec le groupe 
coréen Samsung pour la reprise de 
l'usine Grundig de Creutzwald en 
Moselle ont été «suspendues», faute 
d’un accord sur «la taille des effec- 
tifs» a déclaré M. Longuet, interrogé 
& f issue de te visite du nouveau cen- 
tre de production de SGS-Thomson 
à Crolles (Isère), jeudi 2 septembre. 
Indiquant qifB se trouvait «dans une 
position très difficile », le ministre de 
l'industrie a toutefois ajouté que les 
négociations avec d’autres r e pr eneurs 


être engagés pour atteindre l'objec- 
tif mensuel de 20 000 plaquettes de 
silicium, fixé peur 1995. 

Selon Jean-Claude Hirel, désor- 
mais président du conseil de sur- 
veillance de SGS-Thomson, la 
deuxième tranche de recapitalisa- 
tion de ST - 250 mütious de dol- 
lars dont le versement par les 
actionnaires fiançais et italiens était 
prévu pour juin - interviendra 
«d'ici la fin septembre». 

La recomposition du capital de 
SGS-Thomson, et notamment son 
ouverture à de grands utilisateurs 
de puces, par exemple le groupe 
Alcatel Abthom, un temps évoqué 
par les pouvoirs publics, n’est en 
tout cas plus d'actualité. M. Lon- 
guet a été dair sur ce point, esti- 
mant que «l'intégration de ST avec 


un citent privilégié n’était pas une 
bonne solution». 

En revanche, Je ministre a dis- 
crètement réactivé l'idée d’on pôle 
.européen dans les composants. Phi- 
lips - dont le PDG, Jan Timmer, 
était présent à Crolles - coopère 
timidement avec SGS-Thranson et 
France Télécom dans la recherche. 
M. Longuet, qui doit rencontrer les 
responsables de Siemens à la fin du 
moiSj a adressé un véritable appel 
du pied au groupe allemand, l'invi- 
tant à rejoindre cette coopération. 
Par affleura, 1e ministre de P indus- 
trie va demander à la Commission 
d'engager des discussions pour que 
les producteurs européens dé puces 
soient associés à l’accord Etats- 
UnîfrJapon sur les semi-conduc- 
teura. 

CAROLINE MONNOT 


éventuels « essentiellement coréens », 
avaient été « réactivées ». L’urine de 
téléviseurs de Creutzwald emploie 
880 personnes, dont 350 sont mena- 
cées de licenciement. 


□ Btdl; difficile* négocia tion s sur le 
plan stratégique, «ton Gérard Lon- 

r L - Le ministre de l'industrie et 
commerce extérieur, Gérard Lon- 
guet, a laissé entendre, jeudi 2 sep- 
tembre, que le plan stratégique 
concernant l'avenir du groupe infor- 
matique public Bull faisait l’objet de 
difficiles négociations avec le minis- 
tère de r économie et la Commu- 
nauté européenne. «Je souhaite que 


la décision soit la plus gouvernemen- 
tale possible. Le plan stratégique 
dépend de ce que l’actionnaire est prêt 
à faire, de ce que Bruxelles est prêt à 
concéder», art-il indiqué lors d'un 
point presse à Crolles (Isère). « R faut 
que tout le monde soit à peu près 
d'accord, actionnaires, juges, c’est-à- 
dire la Communauté européenne, par- 
tenaires ri clients. Cria n’est pas un 
dialogue, c’est presque un opéra dont 
je voudrais être te chef d’orchestre», a 
précisé M. Longuet qui n'a pas voulu 
se fixer de délais pour l'aboutisse- 
ment des négociations. 


Un résultat semestriel en recul de 15,7 % 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


Rhône-Poulenc : 
une privatisation « profil bas » 


«SI nous avons pu réaliser 
autant d’affaires aux Etats-Unis 
pendant des années, c'est que 
nous avons réussi à faim oublier 
que nous étions nationalisés. Je 
ne vais pas leur dire aujourd’hui 
que Je suis privatisé. Ce n’est pas 
la peine de le proclamer.... » En 
présentant' le 2 septembre les 
comptes semestriels de Rhône- 
Poulenc, qui se sont traduits par 
une baisse du chiffre d'affaires 
(- 5,9 % à 40 milliards de francs) 
et du résultat opérationnel 
(- 15,7% à 3,375 milliards), 
Jean-René Fourtou, son prési- 
dent, a dérouté son auditoire. 
Pour le prérident du groupe chi- 
mique, le futur désengagement de 
l'Etat s’apparente à une simple 
régularisation et n’est pas son 
souci essentiel « Je ne vis pas 
aujourd'hui avec la préoccupation 
permanente de la privatisation. » 

Pas question pour autant 
d’abandonner une idée chère- 
ment défendue depuis son arri- 
vée aux commandes en 1986. 
Mais de là à mobiliser toutes les 
énergies, il ne faut pas exagérer. 
Depuis le premier désengagement 
de l'Etat au mois de janvier, 
« nous sommes déjà à 60 % dans 
1e privé», rappelle-t-il. 

Le restant à céder, qui repré- 
sente un montant de 12 à 15 mil- 
liards de francs, devrait se placer 
facilement. « Nous sommes prêts , 
affirme-t-il, sans faire d'efforts 
particuliers», notamment dans la 
publicité, v Je veux y aller profil 
bas, car ce n’est pas un évène- 
ment. contrairement à la BNP», 
affirme M. Fourtou. L’avantage 
de cette opération est de pouvoir 


être lancée à tout moment, de se 
glisser entre deux privatisations 
importantes, même - pourquoi 
pas - dans un marché moins por- 
teur. 

En tout cas, comme beaucoup, 
le président de Rhône-Poulenc 
reste «sans explication » devant 
l'engouement boursier qui a fait 
progresser l’action de plus de 
30 % depuis le début de l’année 
dans un marché en hausse de 
20 %. « Vous avez un président 
qui, à la veille de la privatisation, 
s'inquiète du prix de son action. 
Le niveau élevé est quelque peu 
injustifiable. Il est clair que nos 
résultats seront inférieurs à ceux 
de l’année dernière et ce n’est pas 
l’annonce d’aujourd’hui qui 
devrait susciter l'enthousiasme. » 

Le souci essentiel reste donc la 
marche du groupe en l’absence 
de signe de reprise. Des cinq sec- 
teurs d'activités - intermédiaires 
organiques et minéraux, spéciali- 
tés chimiques, fibres et poly- 
mères, agro et santé - seul le 
dernier, grâce à Rhône-Poulenc 
Roter et à l'Institut Mérieux, a 
enregistré une progression de ses 
résultats (+ 28,5 %). De plus, 
Rhône-Poulenc doit réduire son 
endettement qui devrait être 
ramené de 34 & 26 milliards en 
fin d’année. Si la nationalisation 
n’a jamais gêné le groupe dans sa 
stratégie de développement, elle 
l’a pénalisé en revanche sur le 
plan financier. Le retour dans le 
privé devrait permettre de lancer 
une augmentation de capital 
* d'ici deux ou trois ans v. 

DOMINIQUE GALLOIS 


RACHATS 

□ CEE : feu vert au rachat de 
Charterhouse par BHF et le CCF. 
- La Commission européenne a 
donné son accord, jeudi 2 septem- 
bre, à l’acquisition de la banque 
d’affaires britannique Charter- 
house par la banque allemande 
Beriiner Handels und Frankfurter 
Bank et la banque française Cré- 
dit commercial de France. La 
Commission a indiqué que le 
rachat ne posait aucun problème 
de concurrence. La transaction, 
qui avait fié annoncée 
début février, prévoit que le CCF 
’et BHF-Bânk prendront chacun 
45 % du capital de Charterhouse 
pour un total de 149 millions de 
livres et que son ancien proprié- 
taire, Royal Bank of Scctland, en 
conservera 9,9 %. 

a Le CCF majoritaire dans la 
Banque de Savoie. - Le Crédit 
commercial de France a réussi 
son offre publique d’échange d’ac- 
tions sur les titres de la Banque 
de Savoie, inscrite au hors-cote de 
la Bourse de Lyon, dont il déte- 
nait déjà 24,26 % du capital. 
Cette opération, lancée à la mi- 
juillet, était assurée du succès 
puisque la famille des fondateurs 
de la Banque de Savoie s'était 
prononcée favorablement, avec 
28 % du capitaL L’OPE avait été 
lancée alors que le CCF était coté 
>226 francs, et la Banque de 
Savoie, 210 francs. Le CCF a 
obtenu 293 080 titres, ce qui 
porte sa participât km à 95,38 %. 
Selon la direction de la Banque 
de Savoie, ce changement dans 
l'actionnariat ne provoquera pas 
d’évolution du parc de soixante 
agences (dont six à Lyon, deux à 
Saint-Etienne et une a Grenoble) 
malgré la présence commerciale 
du CCF dans ces agglomérations. 
L’établissement, fort de cinq 
cents salariés, ne changera pas 
d'enseigne. En 1992, il a réalisé 
un produit net bancaire en pro- 


gression, mais l'exercice s’est 
soldé par un déficit de 29,4 mil- 
lions de fiâmes, en raison de l'im- 
portance des provisions consti- 
tuées sur l’immobilier et certaines 
entreprises savoyardes. 

SCISSION 

a Procordia se divisera en deux : 
Pharmacia et Braaded Consumer 
Products. - La direction du 
groupe suédois Procordia (chimie, 
pharmacie, alimentation, tabacs. 
Chimie), qui doijt être divisé en 
deux entités à la suite dès accords 
signés en ce sens entre ses deux 
: principaux actionnaires, Volvo et 
le gouvernement suédois, propo- 
sera la création de deux sociétés : 
Pharmacia (attaché aux activités 
pharmaceutiques) et Branded 
Consumer Products (agroali m ca- 
taire). La direction de Procordia a 
précisé le 2 septembre que cette 
proposition sera faite lors du 
conseil d’administration du 
groupe le 10 novembre. 

DÉPART 

□ Lee lacocca quitte Chrysler. - 
Lee lacocca, ancien PDG de 
Chrysler, a quitté jeudi 3 septem- 
bre le conseil d’administration du 
troisième constructeur automobile 
américain, a annoncé Chrysler. 
M. lacocca, qui avait pris sa 
retraite comme directeur général 
de Chrysler le 31 décembre 1992, 
restera consultant de l'entreprise 
automobile jusqu’à la fin de 1994. 
Robert Eaton, actuel PDG de: 
Chrysler, lui succède au poste dei 
président du comité exécutif.. 
M. lacocca a exprimé sa 
confiance dans la poursuite de la. 
réussite de Chrysler et M. Eaton a 
salué l'esprit d’entreprise et 
l'énergie de M. lacocca. 
M. lacocca avait rallié Chrysler 
en 1978 et avait contribué à réta- 
blir la prospérité du constructeur, 
alors au bord de la faillite. 


QU'EST-CE QUE LA CRISE ? 

DANS « LE MONDE DOSSIERS ET DOCUMENTS » DE SEPTEMBRE 
UN GRAND DOSSIER INTÉGRALEMENT CONSACRÉ A LA CRISE ACTUELLE 

Montée du chômage, baisse de la consommation, tendances 
déflationnistes, remise en cause des acquis sociaux, difficultés de 
ia construction européenne, problèmes de transition des pays de l'Est, 

protectionnisme, délocalisations. . . 

UN DOSSIER ESSENTIEL POUR COMPRENDRE IA CRISE DES ANNÉES 90 


, numéro de septembre, en vente chez votre marchand de journaux. 10 F 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 3 septembre A Pause 


' Troffièma ' témef aonaéouUi» d* 
prise* de bénéfice * ta Borna da Paria 
vendredi & septembre datw un marché 
pau actif. En recul da 0,18 U à l'ouver- 
tue. rWke CAC 40- affichait en nfeu 
da journée une pana de 0,38 te A 
2 1/8,82 pointa. 

La Bourse de Farte continua è dktere r 
des prima da bénéfice ju®fe* parfeite- 
t ktÿquaa aprti tes tartes haussa* 
danifftrea semaine*.. EKa attend éga- 
lement un nouveau «petit paa» da il 
Banque de Francs dans le sens d une 
baisse de *•* . taux d'intérêt. Pour tes 
opérateur*, la marché ae Hem firtatomm 
plutta bien, alors que ta franc français 


quaiqüu rignu da M- 
Muufaca k un marie tan vta-4-vta da ta' 
plupart de* devisa*. 

. Du côté dre valeur*, la Ginéreia des 
Eaux, recommandée par b* analyste* 
anjita saxon*. continua fc Que tsdharchde 
•t gagna 2 %. En revanche, ha actions 


de* sociétés apdctaJWaa «tenais txUSt 
è la consommation - m plus P* rt * au ”fr 
ment du groupe da ia Canmffij* «“J" 
eaira ■- sont attaquée *- Elle» ^ sont 

députe que te Catesa 
-de-Franoa suivie par te OC ont décidé de 
réduire, leur taux des crédits 8 la 
.consommation k B te. Lea e nrayâtes 
craignent que les société* da ta Compa- 
gnie bancaire, Cataiam en tête, aotanl 
obligées da suivra l'exempte- Mai» le 
financement du aodétéa de* étaWteaa- 
menta de eridt apédaitaéa n est pas 
offactué dan* tes marna» co nditi ons ff» 
celui da la Caisse 'd’épargne. En cwr. 
cas sociétés risquent de souffrir si tas 
taux k court umts ne betesran pas rapi- 
dement. La Compagnie bancaire perd 
3,6 te, Cétflem 4,4 te et Sovac. un» 
autre société d* crédit, abandonna 
5.4 K. Parfcaa, te maison mène da ta 
Compagnie bancaire, eat en recul de 

2,2 % 



- . NEW-YORK, 2 septembre 3 Repli . 


Wall Straor a perdu du terrain, jeudi 
2 septe mbre, sous la pression d’un recul 
das valeurs eyefiques at d'im séria de 
ventes sur programmas Informatiques 
intervenues dent raprto'mkSl. L'indice 
Dow Jones da a valeurs vedettes, e ter- - 
miné a 3 620.TO pointe an baissa da 
19 pointa, sott un repfi da 0.62 %. Quol- 
que20O mMona de dose ont été traKée. 
Lu valeurs en hausse ont été moins 
nom b reuse* que cefles en bai ss e : 934 
contre 1 013* dors que .666 actions 
sont r estées inchangées. 

Lu titres pharmaceutiques ont néan- 
moins prog ressé " en réaction fl Hntendon 
prêtée au président Bü CUnton de renon- 
cer fl I mpose r dès contrôles sur ta prix- 
des mécflcâments dans son programme 
de réforma du système dé senti. L'ab- 
sence d'un contrôla, mflme volontaire, 
des prix des médicaments bénéficierait 
surtout aux sociétés qui développent de 
nouveaux produits, car les méaoaments 
existants sont soinnfs è la loi de (a 
oonoarance. a tacSqué Ed La Vamway, 
analyste chez First Afcany. Cette Infor- 
mation a été line source de vpoi socés- 
gement et d'enthoudstme pour le mar- 
chés. e-t-fl observé. 


• Male le recul des valeurs' cycliques, 
•dans le étage des statistiques économi- 
que* peu encourageantes pubié e s cette 
s e ma ine, a entrerai è ta bâtas le princi- 
pal ba r omètre de WaB Street, selon cet 
analyste. 
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LONDRES, 2 septembre 4 Poursuite de la baisse 


L'todtoa Fbotste du cent plus grandu 


«tours a anwtfatré, jeudi 2 sep tem bre k 
ta ctatu*, ta tfoMkms baisse d ta f B é o k 
ta Borna d* Londres, accusera un défi- 
cit da I2.fi pointa, soft un repf da 0,9 te 
k 3 072Â patate. 

La tendanea a été partJcUflàrement 
affecté* par la* prisas de bénéfice» 
aprks.tas gaina de cm (terriens jnn at 
pv da* annonces da résultats da sodé- 
tés u demHalnta. 

Lu pharmaceutique» ae «ont pora x ant 
envolé** grée* aux Information# du 
Washington Pont, salon to aquaMu le 
présidant américain BRI Clinton aurait 
finalement renoncé è un- cantr&le da* 
prix à cour itpme- sur. tajrectaur. Glaxo 
Hofcfinga a gagné 22 pênes k 636, Wal- 
teoma 26 prmea k 766,, Zanaea 
36 penca r Ÿ7B3 éf SmithKlna Bûchent 
20 panes è 467. 


Cu titres ont encore été poussés k ta 
hausse par du rumeur* salon (uquoéas 
Gtaxo devrait an n oncer la semaine pro- 
chaine, lors da ta présentation da au 
résultat* umeetrials, le rachat k ses 
actionnait as d’une partie du action*, 
uns Initiative qui pourrait être «ride- par 
plusieurs da au concurrent*. 
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TOKYO, 3 septembre t Au plus haut de Tannée 

La Boum da Tokyo a clôturé an nette 
haussa *tk son m a ll e ur niveau de F an- 
née, vendredi 3 septembre, tout F effet 
d’achats actifs du Investisseurs étran- 
gers qui ont entrtahé tours homologuas 
nippons. Au terme du transaction*, Hn- 
dfce Mfckai a gagné 133,01 point», soft 
0,63 %, i 21 1 16,21 pointa..La volume 
du t ransacti on s s’est sanaMement gon- 
flé, puisqu’il est passé da 360 mMona 
Jeudi k 480 mMona. 

L~ndtoé Topix k plus large bu* da 
deté a également affiché un plus haut 


CHANGES 

OoDv:S,79F4 

Le deatsetamari: demearc fbme A 
34212 frases, vendredi 3 septembre 
entre banquet, contre 2423s francs 
dans les échanges interbancaires de 
jeudi soir (U s'inscrivait i 3,5160 
francs, selon 1e cous indicatif de la 
Banque de France). Lé doOar a un peu 
baissé à 5,7975 ânes contre 5,8050 
francs dans les échanges interban- 
■ «aires de jeudi soir (5.8135 francs 
cours Banque de France). 

FRANCFORT 2 sept 3 sept. 

Dollar (a DM)— 14*2 IM 79 

TOKYO 2 sept 2 sept 

bofiarÇBayaiL 1)8540 18S45 

BOURSES 

!■ sept 2 sept 
(SBF, basa 100:31-12-31) 

InrScB général CAC 6MJ9 59340 

(SBF. base 100(1:31-12-67) 

Indice CAC 40 2 If 1^3 2 18542 

NEW-YORK {kxSotDowJoms) 

1* s roC 2 sept. 

Industries» 364540 3626,10 

LONDRES (bxüca « Financial Tmes ») 

I* sept. 2 sep L 
lOOntean 308540 3 07240 

30vafcars 241340 2 40 MO 

Mines d'or 193,70 18940 

Fonds tTErat 10246 . 10245 

FRANCFORT 

l'ttlL 2|0PL 

Qjv. 1 91 fies I 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paria (3 sept.) 77/16-79/16% 

New-York (2 scpL) : 35/16» 

TOKYO 

2 sept. 3 tep- 
Nildfai Dow Joaa»_ 2098340 21 11641 

Indice général 169338. 10847 


de Tannéa, k 1 698,67 points,' en pro- 
gression da 4,69 points, soit da 
0,28%. 
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CASSAVETES : L'ETOILE AMERICAINE 
LA PLUS LOIN D'HOLLYWOOD PASSE 

LA NUIT SUR CANAL+ 

LUNDI 6 SEPTEMBRE À 20H30, 

CANÂL+REND UN HOMMAGE EXCEPTIONNEL A L'ORIGINAL. LE MARGINAL, LE GÉNIAL, 

VAN- .'G.; JOHN CASSAVETES. ÉCRtVAfN, CINÉASTE, ACTEUR... 

r ; JOHN AIMAIT LA VIE ET CASSAVETES LA FILMAIT AVEC UN PINCEAU AU BOUT DES DOIGTS. 

PORTRAIT DE L'ARTISTE "'ANYTh'fNG FOR JOHN" 

PUIS PLACE A SON CINEMA AVEC DEUX FILMS MYTHIQUES "OPENING NIGH7" 

• • ■ CASSAVETES... UNE:.. PREMIERE. . SUR C4NAL+. 


Lampes à pétrole 
à la lueur des prix 

Une flamme venus d'Amérique vient éclairer l'Europe au milieu du 
siècle dernier. A l'époque, la lampe à huile, héritée de l'Antiquité, 
enfume encore toutes les provinces et le pétrole «lampant» apparat 
comme une révolution : lumière vive, absence de fumée et d’odeur, 
emploi facile. II suffisait de modifier les brûleurs pour adapter les 

lances à ce nouveau carburant, et leurs structures sont restées les 
mêmes. 

Aufouid'hul, c'est davantage la forme du contenant qui retient 1e 
regard et tes tempes à pétrole, fabriquées en quantité pendent plus 
d un siècle, présentait une grande diversité. Parmi les moins chères, 
les petits modèles début de siècle en régule, laiton, fer ou fer chromé 
se trouvent à partir de 200-300 francs. Egalement très courantes, les 
lampes A réservoir en verre, de tons variés, le plus souvent tur- 

* 8ur r- un P* 8 ** en m ^ Ia * aon * accessibles entre 600 et 
/Ou f rancs. En porcelaine peinte A la main ou en opaline, les prix 
oémairam ainsi autour de 500 francs. Ils montent ensuite avec les 
pièces de tailles plus importantes et surtout de fabrication moins 
counsrt^Par exemple une lampe è pied en onyx dotée d'un réser- 

V8 Z? à polychromes vaut 3 800 francs 

eturra paire en falancsde longwy 6 décor de fleurs multicolores du 
début <Aj siècle, 10 000 francs. 

, 01 tr ^ fi les lampas monumentales è plusieurs bras 

de lumière peuvent dépasser le seuil dee 25 000 francs : on quitte 
alors la brocante pour entrer dans la «haute décoration». 

CATHERINE BEDEL 

S»S? n îî?. : «k^J aflltlalr8S ' 17 ' Saint-Paul, 76004. 

sann? "5? i«P5° M8, 52, ru * Auguste-Comte. 

SiSei^ar 1 * 78-37-9B-30 ; U Farfoulilette, chemin des 
Lauwtta, Nice- Ariane, tôl. 93-54-36-74. 
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DE DIFFERENCE 


Ici et là 

Foires et salons (Aipei 

Ptiris, avenue du Maine, Parfy JS? 
2 (jusqu'à samedi), Lille (grande toute 
braderie). Villefranehe-eur-Mer macv 


(Alpes-Maritimes), Bar-le-Duc 
(Meuse), Vifleneuve-iès-Avignon 
(Gard), Marsac (Charente), Lac- 
toute (Gers), Sauve (Gord). Cia* 
mecy (Nièvre). 
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L E premier handicap de 
Catherine Courage , la 
grand téléfilm de rentrée 
de TF 1, était précisément son 
titre. Avec un patronyme si 
subtil, on pouvait attendre une 
œuvre humble et méritante, 
quelque chose d’édifiant et 
d'humide, avec des quais de 
gare, des mouchoirs agités, et 
les terribles obstacles de l'exis- 
tence surmontés l'un après l'au- 
tre è force de volonté. De fait, 
l'héroïne de l'œuvra, adaptée du 
roman de Jacques Duquesne, 
est incontestablement édifiante, 
presque avec volupté. Fille des 
corons du Nord, Catherine fart 
serment, après la répression 
d’une manifestation ouvrière à 
la fin du siècle dernier, d'dtre 
médecin pour soigner les prolé- 
taires : elle deviendra la pre- 
mière chirurgienne de France. 
81e n'en épousera pas moins un 
fils d'industriels bordelais, s’ex- 
trayant ainsi de sa. condition 
sans pour autant se laisser 
emprisonner par les conven- 
tions bourgeoises. Au fil des 
scènes, on la verra Inventer ia 
transfusion sanguine, piloter 
avec des bonheurs variables sa 
via amoureuse et une des pre- 
mières Panhard, forcer ia porte 
de Pasteur - Trois minutes 
tf entretien, monsieur Pasteur, Je 
vous en prie, - être effleurée 
miraculeusement par l'intuition 
du reportage télévisé, résister è 
la misogynie odieuse des cara- 
bins et à l'écœurement des dis- 


sections, assister à la première 
projection des frères Lumière. 
On la signale aussi è Montmar- 
tre, écoutant Bruant chanter Afin/ 
Peau de Chien, au bal des débu- 
tantes, dans une clinique 
louche, bref, elle galope avec un 
souffle culotté des lambris aux 
bas-fonds, des aristos aux 
escarpes. 

D'où vient pourtant que ce 
marathon se laisse regarder jus- 
qu'à la dernière image avec plai- 
sir? Des décors et des cos- 
tumes certainement, qui sont 
des réussites. De l’excellence 
des comédiens, Catherine com- 
prise - encore que l’on pourrait 
suggérer è Florence Thomassin, 
le rôle-titre, de ne pas trop en 
faire dans les aigus. Mais sur- 
tout, on ne se lasse pas du 
spectacle rafraîchissant d'une 
volonté en action. Catherine 
veut. L'objet de ses ardeurs 
fluctue au fü de la soirée, mais 
au moins, efle veut vouloir. Et 
cette volonté, légèrement hys- 
térique mais toujours in extre- 
mis mutine, parvient è crever 
l'étouffant mille-feuilles du télé- 
film, pour chatouiller en nous 
une sourde nostalgie. Que vous 
reste-t-il è désirer, téléspecta- 
teurs avachis, semble nous 
demander Catherine par-dessus 
le siècle qui nous sépare d'elle. 
Oui, tiens, que nous reste-t-il? 
Quel idéal justifierait aujourd’hui 
tant d'essouflement, sur de si 
jolies bottines, sous un si joli 
chapeau? 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des 
symboles : > signalé dans < le Monde radio- télévis ion » ; a Film è éviter ; 
■ On peu t voir ; ■■ Ne pas manquer : ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 

Vendredi 3 septembre 




B K -END D’UN C H I Nil! 


Lampes à pétrole 
à la lueur des prix 

m tf Amérique vwnt «aw = L / : '? F ^ 
t A répoqu». Il l*mp» è tarie “ a 
m muim im prevtoeM «s i» péue * 
jjvahrtiùn luïftièr* w va. absent do 
£fttrffie*H d« modifier les brC'eu^ p*j- 
3 |WMu i -»ffruwoL »t leurs struct--»»- son 

ÎÉTcfMI d*v»rnag* i» forme du «-î:^ ®jJ 

mSmj p«y»- yy ^ 

MfSgNMf* «M grande ®v*r*ïé ps -^ ** *■• 

atepüfaut de «Ad» er. régule -a ». • * 

ïpmm 300*300 francs ¥&*"'«* 

«n wre- « tons varéi 
tift |à*t w méte» son: accoss-b»- ■ hrt e 
fea por é Hüne P*™* è le mam o- » ■ ^ 1(ÿ *. 

MiMMir.* 600 fré^ci- «• 

Sia ph» fcagerisrre. et «urtcu. 

h» lampe è JWKS ^ ££ ‘ u . 3-< 



rn tebft ptméês. H» ttmpes fflWüj»!-’' ■; 




TF i 

20.45 Téléfilm : Les Mouettes. 
De Jeen Chapot- . - 

22.2B Téléfilm : Le Grand 
Mérna. 

De Jacques Ertaud. 

23.55 Série : Dana la chaleur de 
la nuit 

FRANCE 2 


1 té frisson. 
Senteurs Passion 


Voyagez jusqu’à 
50 % moins cher 


36.15 ALLO A 


20.50 Téléfilm : Salut las 
coquins I 

De Marcel Zemour, d'après le 
roman de Rat Vallet. 

22,20 Magazine : Bouillon de 

culture. 

Présenté par Bernard Pivot 

FRANCE 3 

2045 ► Magazine : Thalassa. 

Présenté par Georges Per- 
noud. Les Mrftres chanteurs 
de TsukJtfL de Usa Blanchet 
et Eric Darmon. 

21.45 Magazine : Faut pas 
rêver. 

Présenté par Sylvain Augfer. 

22.35 Jourrud et Métfo. 

23.00 Feuilleton : Le Cousin 

américain. 

De Gtacomo Battiato (damier 
épisode}. 

CANALJPLUS 

20.35 Téléfilm : En direct 
du couloir dé la mort. 

De Patrie^ Duncan. 

22.05 Sport : Athlétisme. 

Réunion de BruxeUss, en dif- 
féré. 

22.55 Hash dTnfbrmatlons. 
23.00 Cinéma : A propos 
d'Henry. ■ 

Film américain de Mike 
Ntchots (1991). 

ARTE 

20.40 Magazine : Transit. 

De Dsnial Leconte. 

21.50 Musique: 

Le Bfinks Festival. 

Avec Los Van Van. AH Hassan 
Kuban, Hedninoma, Chief Dr. 
SHani. Ayinde Banister & Afn- 
ca'S International Music 
AnÂassadon, Zap Marna 

22.50 Documentaire : Lew 
Kopefew, je suis coupa- 
ble. 

De Hana-Dieter Gratis. 


23.45 Documentaire : 

Un printemps à Pékin. 
Place Tienanmen, d'André 
Huet (54 min?. 



Ch em ises . chern is i e rs 
et accessoires 
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20.35 Magazine : Capital. 

20.45 Téléfilm : 

Une nuit avec un tueur. 

De Sandor Stem. 

22.30 Série : Mission Impossi- 
ble. 

0.05 Magazine : Emotions. 

FRANCE-CULTURE 

20.50 A vous le ciel, à nous la 
Terre. 

Chrornque de la Renaissance : 
1466-1522 (5). 

21.50 Dramatique. 

La Chevauchée élastique, de 
. . Pierre Louki (rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. 

Carnets de voyage dans 
l'opéra italien (5). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Michel Coumot (rsdlff.). 

0.50 Musique : Coda. 

Leonard Cohen (5, rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.1 5 Concert (an cfirect de l'Opéra 
de Francfort): Rhapsodie ay 
un thème de Pagwmi op. 43. 
de Rachmarinov; Symphone vr 
7 en ut majeur op. 60, de 
Chostakovitch. par l'Orchestre 
ptëftarmoniqiia da Saint-fîàrers- 

bourg, <Sr. Youri Ta»rwk»iov; 
soL : Modal Petrov, piano. 

23.00 Concert (donné la 13 mai au 
Musée d'art moderne è Paris) : 
Quatuor à cordes m 1 an un 
mouvement, de Roalavetz; 
Quatuor à cordes n* 1 en 
quarts de ton op. 13, de Wys- 
chneonadski; Quatuor h cordes 
R* 1 op. 24, de Mos&ofov, par 
le Quatuor Lenardo. 

0.35 Bleu nuit 
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RADIO-TELEVISION 


TF 1 

14.20 La Une est à vous. 

17.40 Magazine : 

Trente millions d'amis. 
18.10 Série : Chips. 

19.00 Série : Beverly Hills. 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.40 Variétés : 

C'était ma tournée. 
Spectacle conçu par Patrick 
Sébastien, au palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles. 

22.40 Téléfilm : 

A la vie, à la mort 
De Lewis Teague. 

0.55 Sport: Voile. 

Trophée Cteirefontalne des 
champions à La Trfraté-aur-Mer. 

FRANCE 2 


SAMEDI • 13H25 


Géopolis 

CORÉE DU SUD : 
Le Demi Dragon 



14.15 


15.10 


17.45 

19.10 

19.20 

20.00 

20.50 


23.50 

0.10 


Magazine : Anîmalia. 
Présenté par AHan BougrairvOu- 
bourg. 

Magazine : 

Samedi ^iort 

Basket : Trophée Legrand, an 

direct de Limoges. 

Série : 

Unprivé nommé Stiyker. 

Jeu : Que le meilleur 
gagne plus. 

Journal, Journal des 
courses et Météo. 
Variétés : 

La Chance aux chansons. 
Présenté par Pascal Sevran. 
Variétés : Taratata. 
Emission présentée par NaguL 
Journal et Météo. 
Magazine : La 25* Heure. 
Présenté par Jacques Perrin. 
Transatlantique : ûuaen ESza- 
beth 2, documentaire de Rob 
Roumfaout. 


FRANCE 3 

14.00 Magazine : Couleur pays. 
PrograrrYne proposé par Francs 



tf i 

15.10 Série : La loi est la toi. 

1 6.05 Série : Starsky et Hutch. 
16.55 Disney parade. 

18.05 Des millions de copains. 

19.00 Magazine : 7 sur 7. 
Présenté par Ame Sinclair. 
Invité : Alain Juppé. 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 
20.40 Cinéma : 

L'Union sacrée. □ 

Film français d'Alexandre 
Arcady (1988). 

22.50 Magazine : 

Cinédimanche. 

23.00 Cinéma : 

Sur un arbre perché. ■ 

Hkn français de Serge Korber 
(1971). 

0.35 Journal et Météo. 

0.45 Concert 

Œuvres de Tchaïkovskl. 
Schnrttfce, Chostakovitch, per 
l'Orchestre phBnrmonique de 
Barfin, direction et violoncefla, 
Msdalav Rostropovitch. 

FRANCE 2 


DIMANCHE • MIDI 


François Bayrou 

à l'Heure de Vérité. 


15.45 Dimanche Martin. 

17.20 Documentaire : CQFD. 

Les Aventuriers du froid, de 
Jean-Pierre Mlrouze. 

18.20 Magazine : Stade 2. 
Athlétisme; Football; Automo- 
bile; Basket-baH; Aviron; Equi- 
tation; Taninis; Vofley-bafl. 

19.25 Série-: Maguy. 

20.00 Journal, Journal des 
courses et Météo. 

20.50 Cinéma : 

Vivre et Laisser mourir. ■ 
Film britannique de Guy 
Hamilton (1973). 

22.50 Cinéma : Le Flic de mon 
cœur (The Big Easy). ■■ 
Film américain de Jim 
McBride (1986). 

0.30 Journal et Météo. 

0.50 Magazine : 

Musiques au cœur. 
Présenté par Eve Ruggteri. 
Les trente ans de carrière de 
Luciano Pavarotti. 

FRANCE 3 

15.30 Magazine: 

Sports 3 dimanche. 

A 15-36, Tiercé, en direct de 
DeauvSe; è 15.55, Vole : Tro- 
phée Qairefontaine. en direct 
de La Trinité- sur-Mer; à 16.30. 
Patinage : gala de clôture du 
Grand Prix de Ssnt-Gervas. 

17.35 Dessin animé: 

Les Simpson. 

18.00 Série ; Hôtel de police. 


Samedi 4 septembre 


3 Normandie. Promenades en 
Normandie (1); à 14.05, Guy 
de Maupassam. documentaire 
de Dominique Verdure; è 
15.00, Promenades en Nor- 
mandie (2); è 1520. Les cerfs- 
volants : capitale Dieppe, 
reportage de Richard Plumer; i 
15.25, Promenades en Nor- 
mandie (3); è 15.40, Honoré 
Boi&siôre, St Bobosse, la ffi- 
bustter du bocage, docixnen- 
taire de Rémi Mauger; & 16.05, 
Promenades en Normandie (4) ; 
è 1620. Le Festival du cinéma 
américain de OeauvIUe ; è 
16.45, Promenades en Nor- 
mandie (5); è 16.50, Aratt 
Contl. la dama de la mer, docu- 
meraare de Jean-Paul Lussauft 
et Stéphane Lhote; è 17.25, 
Promenades en Normande (6). 

1 7.35 Série : Matlock. 

18.25 Jeu ; 

Questions pour un cham- 
pion. 

Animé par Julien Lepers. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.09 è 19.31, le journal 
de la région. 

20.05 Divertissement : Yacapa. 
Présenté par Pascal Brenner. 

20.45 ► Téléfilm : Jeu d'enfant. 
De Michel Leviant. 

22.00 Journal et Météo. 

22.25 Magazine : Pégase. 

Portrait de Roland Garros; Ile 
de la Réunion et Guyane : 
f aviation raine, 

23.20 Documentaire : Les 
Etoiles d'Hollywood. 

Henry Fonda, de David Heetey, 
présenté par Jane Fonda (v.o.). 

CANAL PLUS 


14.00 Téléfilm : Série macabre. 
D’Eric Till. 

15.35 Documentaire: Les 
Rapaces, 

tueurs de plein vol. 

De Hugh Mies. 

15.59 Surprises. 

16.10 Documentaire: La 

Hague, 

te nucléaire au quotidien. 
De Partie Zajdarmann et Fran- 
çoise Zonabend. 

1 7.05 Sport : Tennis. 

Résumé de la 5* journée des 
Internationaux des Etats-Unis. 


En clair jusqu a 20.30 — * 

18.00 Décode pas Bunny. 

18.55 Série animée : 

Chipie et Clyda. 

19.05 Dessin animé: 

Les Simpson. 

19.30 Flash d'informations. 
19.35 Magazine: 

Le Plein de super. 

Présenté par Y van Le Bodoc’h 
et Bruno Solo. 

20.30 Téléfilm : 

Un fugitif parmi nous. 

De Michael Toshiyuki U no. 

22.05 ► Documentaire : 

L'Arbre et les Fourmis. 

De Jean- Yves Collet. 

22.55 Flash d'informations. 

23.05 Documentaire : 

L'Amour au Brésil. 

De Michèle Reiser. 

23.55 
23.59 


20.05 

20.45 


Di Rosa Glri 

ARTE 


— Sur te câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Magazine : Transit. 

De Daniel Lacome (rediff.). 

18.15 Magazine : Intérieur nuit. 
L’Europe à Bruxelles (recGfFJ. 

18.45 Cinéma d'animation : 
Snarfc. 

Pegasus. de Raoul Servais 


19.00 


19.30 


20.20 

20.30 

20.40 

22.15 

23.15 
23.25 


Mag|azine : Via Regio. 
Histoires d'op iniât res insulaires. 
Lofoten, Madère, Cydades. 
Documentaire : 

Histoire parallèle. 
Actualités britanniques et 
françaises de la semaine du 
4 septembre 1943. 

Chronique : 

Le Dessous des cartes. 
Hongrie (rediff.). 

8 1/2 Journal. 
Documentaire : 

O Santo Daime. 

De Patrick Deshayas. 

Série : Histoires russes. 

Le Manuscrit. d’Alexandre 
Mouratov. 

Court métrage : La 
Steppe. 

D’Emmanuel Parraud. 
Documentaire: 

Jazz in the Night. 

John Lurie & the Lounge 
Lizards. De Wemer Schretz- 
meier. 


Dimanche 5 septembre 


19.00 


20.05 

20.45 


22.05 


23.20 


23.45 


14.00 


16.00 


16.55 

17.15 

17.25 


18.00 


Protactitfri rapprochée, de 
Claude Barrais. 

Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

Da 19.09 è 19.30, te journal 
de la région. 

Divertissement : Yacapa. 

Présenté par Pascal Brunnar. 

Spectacle : 

Le Cirque de Vérone. 
Présenta par Sergio. Extraits du 
deuxième Festival int er national 
de Vérone. 

Magazine : Montagne. 
Invites : Carole Merle et Fabrice 
Guy. Reportages: Les portes 
du de I; Une cathédrale i de I 
ouvert; Un homme, une pas- 
sion : Bernard Hensher, photo- 
graphe vosgien; Cet été-là : 
images d'archives. 

Journal et Météo. 
Magazine : La Divan. 
Présenté par Henry Drapier. 
Invité : Alain Juppé. 

Cinéma : On murmure 
dans fa ville. ■ 

Fflm américain de Joseph L. 
Manfciewicz (1961). (v.o.). 

CANAL PLUS 

Sport : Equitation. 

Les Masters de Paris, an 
cfirect. 

Magazine : 24 heures. 
Présenté par Erik Gilbert 
(rediff.). 

Dessin animé : 

Les Simpson. 

Surprises. 

Sport : Tennis. 

Résumé de la 6* journée des 

Internationaux des Etats-Unis. 

Cinéma : 

Le Fer et ia Soie. ■ 

Film slno-américein de Shiriey 
Sun (1988). 


' A 


19.30 

19.35 

20.35 


22.10 

22.15 


0.45 


En dair jusqu'à 20.35 — — — 

Flash d'informations. 

Ça cartoon. 

Présenté par Philippe Dana. 

Cinéma : Kafka. ■■ 

Film américain de Steven 
Soderbergh (1991). 

Flash d'informations. 
Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
Elkninstolres de la Coupe du 
monde de football : Brésil- 
Venezuela, Argentine-Colom- 
bie ; Championnats euro- 
péens. 

Sport : Tennis. 

7* journée des I n t erna tio na ux 
des Etats-Unis, en direct da 
Flushing-Meadow. 


ARTE 

— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Série : Histoires russes. 

Le Manuscrit, d'Alexandre 
Mouratov. 

17.55 Documentaire : Horizon. 
La Fabrication du paysage 
anglais, da Pater Jones 
(rediff.). 

1 9.00 Série : TV Squash. 
D’Angelo Abels. 

19.30 Magazine : Mégamïx. 
Présenté par Martin Meisson- 
nier. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Le Ring de Wagner 
par Boulez et Chàreau. 
Soirée thématique proposée 
par b ZDF (4* partie). 

20.41 Opéra: 

Le Crépuscule des dieux. 
De Richard Wagner. Misa on 
scène de Patries Chérsau. Par 
l’Orchestre et b Choeur du Fes- 
tival de Bayreutii, direction ; 
Pierre Boulez- (v.o., 255 min). 



14.40 


Le spécialiste du canapé 
convertible toutes dimensions. 

Réellement moins cher 
toute l’année sur les plus 
grandes marques. 

livraison gratuite sur 
la France métropolitaine. 

Ouvert tout l’été 

Du liiudi au samedi, de 
10 h 30 à 19 ha 


SElônT 

I eï 4, rue de Crimée. Paris-19» 
M a Place-d es- Fêtes 
Tél. : 42-06-1 2- L 4 


16.10 

17.10 

18.05 

19.00 
19.54 

20.00 
20.35 
20.45 


22.35 

23.05 


M 6 

Magazine : 

Zone interdite. 

Best of . Inde : les petits mariés 
du Rajasthan; Moscou : b mar- 
ché aux femmes; Chirurgie 
esthétique : au risque da pbfe; 
Le nu au cinéma : b grand 
bluff; Taupes dans b Mafia ; 
fEcs ou voyous? 

Magazine : Fréquenstar. 
Série : 

Airport unité spéciale. 
Série : Booker. 

Série : Flash. 

Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

Série : Loin de ce monde. 
Sport 6. 

Téléfilm : Rivales 

B ar alliance. 

a J on Avnet. 

Magazine : Culture pub. 
Spécial pub anglaise. 

Cinéma : 

Black Emanuelle 
en Orient. □ 

Film italien de Joe D’Amato 
(1976). 


0.00 Série : Monty Python'® 

Flying Circus (rediff., 
45 min). 


14.45 

15.30 

16.25 


16.50 
17.20 

17.50 
18.35 


19.00 
19.54 

20.00 

20.35 

20.50 


Série : Département S. 
Série : 

Amicalement vôtre. 

Documentaire : 

La Saga du sport 
A fond ta glissa, da Chris 
Ûpenshaw. 

Musique : Flashback. 
Magazine : Culture rock. 
Séria : Le Saint. 

Magazine : Turbo. 

Présenté par Dominique Cha- 
parte. Spécial 4 x 4. Le salon 
de Val-cmère. 

Série : Drôles de dames. 
Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

Série : Loin de ce monde. 
Divertissement : 

Tranche de rire. 

Feuilleton : V. 

De Kenneth Johnson at 
Richard T. Heffron. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Temps de 
la dansa. A quoi servent les 
festivals de danse ? Avec 
Jean-Paul Montanary, Guy 
Darmet. 

20.30 Photo-portrait. 

Jean -Praire Raynaud, plasticien. 

20.45 Avignon 93. Théâtre Scan- 
dinave : Munich-Athènes, de 
Lars Noren. 

22.35 Musique : Opus. 

Lorient 93, le monde critique 
en fête. 

0.05 Clair de nuit. 

Simone è Las Vegas. 

FRANCE-MUSIQUE 


1 9.30 Opéra (donné b 12 juin saée 
Pleysf) : La Damnation da 
Faust, de Berlioz, per b Maîtrise 
et b Chœur de Racfio-France, 
l’Orchestre national de France, 
dlr. Chartes Dutoit; sol. : Fran- 

K Pollet, soprano, Thomas 
>f. ténor, Gffles Cache- 
maille, baryton, François Haris- 
mandy, basse. 

22.30 Concert (donné b 29 sep- 
tembre 1992 lors du Festival 
de Laon). 

0.35 Bleu nuit. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Hommage è 
Severo Sarduy (1937-1993). 

22.25 Poésie sur parole. 

22.35 Musique : Nocturne. 

XIII* Festival international de 
piano de La Roque-d'Anthé- 
ron. Concert donné le 
19 août è l’abbaye de Sytva- 
cana : Œuvres da François 
Cou p a ri n, par Christophe 
Rousset, cbvecin. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du Royal 
Albert Hall de Londres) : 
symphonie n* 104 an ré 
majeur, da Haydn; Sympho- 
nie n* 9 en ré mineur op. 125, 
de Beethoven, par The New 
Company, et The Orchestra 
of the Age of EnNghtanmant, 
dlr . Frans Brueggen ; sol. : 
Judith Howarth, soprano, 
Susan Blckley, mezzo-so- 
prano, Hans Peter Blochwitz, 
ténor. Andréas Schmidt, 


23.00 Concert (donné le 10 avrfl 
1992 à Varsovie) : Vision de 
l'Amen pour deux pianos, de 
Mesrieen; Variations sur un 
thème de Kavdn cour deux 


pianos op. 66 b, dé Brahms; 
Fantaiste-Tabbaux. suite pour 
deux pbnos op. 5, de 
Rachmaninov, par Marthe 
Argarich. Alexandre Rabino- 
vftch, pianos. 

0.35 Emission de la Commu- 
nauté radiophonique des 
pays de langue française. 
Les chants chorals (France). 

CANAPÉS FUTONS 
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Incidents à Paris après un contrôle d’identité 


Une dizaine de policiers blessés 


dans le quartier des Halles 


De violents incidents ont 
opposé des jaunes gens à des 
policiers, jeudi 2 septembre à 
partir de la soirée, au cœur du 
quartier des Halles dans (e pre- 
mier arrondissement de Paris. 
Protestant contre l'mtarpellatian 
de musiciens de rue, plus d'une 
centaine de jeunes gens s'en 
sont pris eux forces de l'ordre et 
leur ont lancé des projectiles. 
Onze policiers ont été blessés, 
tandis que dix-huit personnes 
interpellées ont été mises à la 
disposition de la police judiciaire 


prenant leur public à témoin pour 
résister à V interpellation et au 
contrôle des identités. 


Il n'en fallut pas plus pour 
déclencher la colère de près de 
deux cents jeunes gens. Tandis que 
les deux musiciens étaient conduits 
au poste, où ils présentaient des 
papiers d’identité en règle, une 
petite foule se rassemblait aux 
abords des locaux de police pour 
réclamer leur libération. Des 
canettes de bière, des pierres et des 
boulons ne tardaient pas & être lan- 


pansienne. 

Le square des Innocents est l’un 
de ces lieux parisiens où le moin- 
dre incident peut tourner à 
l’émeute urbaine A un jet de cail- 
lou du Forum des Halles, cette pla- 
cette d’un quartier piétonnier est 
traversée chaque jour par des 
dizaines de milliers de Parisiens 
pressés. Elle offre aussi une scène 
appréciée aux spectacles de rue : 
cracheurs de Feu et rappeurs, 
mimes, musiciens et jongleurs, peu- 
vent y compter sur un public per- 
manent de badauds assis aux 
abords de la fontaine des Inno- 
cents. 


Le Syndicat général 
de la ponce 
souligne les risqnes 
d’explosion sociale 


Jeudi 2 septembre vers 17 h 30, 
une intervention policière de rou- 
tine a transformé le spectacle des 
« Innocents » en scènes de vio- 
lences qui rat duré jusqu’à la tom- 
bée de la nuit Deux gardiens de la 
paix avaient été appelés par des 
habitants des immeubles voisins, 
énervés par 1e bruit des tambours 
d'un groupe de musiciens. Deux 
des joueurs sud-américains ont 
alors refusé de suivre les policiers, 
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Desnasn da^s « le rÆonds » 


«Heures locales» : 


ïimbmgliQ des dépenses scolaires 


fini, les vacances! La rentrée est là. avec son casse-tête finan- 


wr. Enseignants. saDes de classa, transports scolaires et gym- 
nases font r objet de financements complexes. Qui paie quoi, en 
matière d'éducation? Rappel des charges qui reviennent respec- 
tivement è l'Etat et aux collectivités Locales. Egalement su som- 
maire de ce supplément de huit pages un dossier sur les écomu- 
sôes et un reportage sur Hendaye. 


Chez les peintres 


Philippe Dagart termine sa série de visites eux peintres améri- 
cains avec Roy Lichtenstein, un des maîtres du pop art Révélé 
par son Imagerie de bandes dessinées géantes et glacées, ce 


peintre prolixe poursuit la description du monde contemporain et 
affirme : «JevouxsiïeratHtoiàaupop.» 


cés sur les compagnies d’interven- 
tion, les CRS et les gendarmes 
mobiles appelés en renfort, qui 
repoussaient les trublions et les 
badauds par des mini-charges - 
qualifiées par les responsables de la 
sécurité de «poussettes» visant à 
refouler tes occupants des lieux - 
sans aménité. 


Réagissant aux incidents survenus I 
aux Halles, le Syndicat général de la 
police (SGP, membre de la Fédérer 
tira autonome des syndicats de 
police) a rappelé aux autorités «les 
risques éventuels d'explosion à Paris 
comme en banlieue, explosions dues 
à des tensions dans les secteurs les 
[dus concentrés de la migapole». Le 
SGP souligne que les interventions 
des gardiens de la paix «deviennent 
de pus en pftu délicates, notamment 
dans la mission d'ordre public, car 
les policiers son! confrontés quoti- 
diennement à deux thèses qui s’af- 
frontent: besoin de tranquillité et 
animation du quartier». Aussi le 
syndicat demande-t-il la mise en 
place à* «une organisation de la 
police autour d’un «super» préfet 
régional qui permettrait d'adopter 
une vition globale indispensable» 


Use réaction 


A la nuit tombée, les projectiles, 
dont quelques pavés descellés dans 
la chaussée, pUbvaient toujours sur 
les policiers : onze d’entre enx 
seront légèrement blessés. Des 
vitrines de commerces du quartier, 
rue de La Ferronnerie notamment, 
dégringolaient aussi sous l’averse. 


Passé minuit, la tension semblait 
retombée. Les deux musiciens 
avaient finalement été libérés, avec 
en poche nn procès-verbal pour 
« bruits intempestifs sur la voie 
publique ». Parmi les vingt-quatre 


personnes interpellées, dix-huit 
étaient mises à la disposition de la 


étaient mises & la disposition de la 
police judiciaire. Des CRS res- 
taient pourtant mobilisés jusqu’au 
petit matin pour, dît l’un de leurs 
responsables, «occuper le terrain». 


La préfecture de police se disait, 
sndredi matin 3 septembre. 


vendredi matin 3 septembre, 
consciente du risque de voir se 

• _ Jfc Æ 


développer, à Paris même, ce 
de violences urbaines sponta 


de violences urbaines spontanées. 
Jusqu'alors de telles explosions, 
disproportionnées par rapport au 


'motif (une simple v 

l i.1^1 — », ; 


'semblaient finîmes à des banlieues 
« chaudes » ou à des événements 
particuliers (manifestations, 
concerts) au cœur de la capitale. 


ERICH INCIYAN 


Le problème des otages 
italiens en Turquie 


Un porte-parole dn PKK 
a été «Tété à Rome 


AU Sapan, un porte-parole du 
Front de libération nationale du 
Kurdistan (ERNKX l’aile politique 
du Parti des travailleurs du Kurdis- 
tan (PKK), a été arrêté à Rome, 
jeudi 2 septembre, après avoir 
donné une conférence de presse an 
sqjet des négociations menées pour 
faire libérer deux touristes italiens 
otages du PKK en Turquie. La 
police s'est rendu compte que le 
porte-parole des séparatistes 


kurdes, qui semble être entré léga- 
lement sur le territoire italien, fai- 


temeat sur le territoire italien, mi- 
sait l'objet d'un mandat d’arrêt 
international émis en Turquie, 
pour appartenance présumée à une 
organisation terroriste. Le quoti- 
dien la Repubblica indiquait ven- 
dredi que le ministère des affaire * 
étrangères italien a été pris eà con- 
tre-pied» par cette arrestation. 


Par ailleurs, un responsable du, 
PKK, cité jeudi par Kurd-Ha, a 
indiqué que le parti voit « intensi- 
fier » ses actions à Istanbul Pour 
sa part, le premier ministre turc, 
M“ Tansu Ciller, qui a jugé que,, 
sur le terrain militaire, le PKK ne! 
pourra plus résister longtemps, a 
dédaré mercredi que «la bute con- 
tre la terreur se poursuivra Jusqu'au 
bout». 
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La préparation de la loi 
qinnqammale sur Remploi 


Un arrêté as «Journal officiel 



M. Giraud 
« prêt à revoir 
les dispositions » 
sur l’intérim 
et les CDD 


Les Mies d’accueil des toxicomanes 




.-'/ter: * 


sont so 


ïïiŒ 


à un règlement 
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LIT DE REPOS 

TOUS STYLES, TOUTES DMEHSIONS 



secrétaires, commodes, 
bureaux, bibliothèques, 
buffets, tables, sièges, 
etc. 


804243, tg St-ABtehe, 75012 Péris 
maumm fl)434MB4ft 


Dans un entretien publié ven- 
dredi 3 septembre par les Echos, 
Michel Giraud, ministre dn tra- 
vail, se déclare « prêt à revoir les 
dispositions » concernant l'intérim 
et les contrats à durée déterminée 
(CDD) figurant dans L’avant-projet 
de loi quinquennale sur l'emploi. 
Mon que le premier ministre rece- 
vra le 6 septembre les partenaires 
sociaux, M. Giraud «ne {veut] pas 
que l'on dise que » ce projet « favo- 
rise la précarité». 

Le ministre reconnaît que l'in- 
tention du gouvernement de por- 
ter de dix-huit i vingt-quatre mois 
la durée maximale des contrats à 
durée déterminée et du travail 
intérimaire est contradictoire avec 
l’accord du 24 mars 1990 sur le 
travail précaire négocié par les 
partenaires sociaux (le Monde du 
27 mars 1990). 

En outre, M. Giraud «dut que 
les « contreparties » patronales aux 
allègements de charges figurent 
dans la loi et considère qu’il ne lui 
«semble pas déraisonnable de pen- 
ser qu’en année pleine, hors effet 
d’un retour de la croissance, de 
300 000 à 400 000 emplois pour- 
raient, au total être créés à partit 
des dispositions de la loi» quin- 
quennale.. 


Un arrêté relatif aux réseaux 
de familles d'accueil pour toxi- 
comanes, publié au Journal offi- 
cial du 2 septembre, précise les 
modalités de prise en charge ai 
famille d'accueil d'usagers de 
drogue suivis dans les centres 
de soirs conventionnés. 


L'harmonisation du dispositif de 
soins pour les toxicomanes se pour- 
suit L’arrêté relatif aux réseaux de 
familles d'accueil, signé le 18 août 
par Jean-François Girard, directeur 
général de la santé, fait suite è un 
décret du 29 juin 1992 (le Monde 
du 22 juillet 19921 Celui-ci visait 
à améliorer le financement des cen- 
tres d’accueil et de soins. II pré- 
voyait aussi que les réseaux de 
familles d’accueil, an même titre 
que les appartements thérapeuti- 
ques - qui devraient prochaine- 
ment faire l’objet d’un arrêté, - 
pouvaient être rattachés à ces cen- 


La nouveauté de ce dispositif! ' 
qui donne un cadre juridique à ds» 
pratiques pour la plupart déjà 
conformes, réside dans iobfigaiMn 
faite aux familles de s'engager «par 
écrit », sons peine de radiation et 
d’annulation du séjour en cours, à 
respecter les danses d'un rivement 
intérieur type fixé en t*™-**» 

Celui-ci définit les conditions 
matérielles de l’aocucfl, impose «la 
discrétion au regard de la vie pri- 
vée » des personnes accueillies, pré- 
voit une première visite du respon- 
sable du centre de «mus ou de son 
représentant - «au minimum dmn . *« 
les quinze jours qui suivent l’arri - 1 _ J 
vie» du toxicomane, - impose on 
« suivi régulier » et fixe les régies de ^ 
responsabilité civile en cas d’acti- " 
denL L F. 
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Ancien chef d'état-major 
de l’année de I'ot 
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Le résean de familles d'accueil 
n’était pas juridiquement encadré. 
Le nouvel arrêté actualise on autre 
texte^ dn 20 décembre 1977, qui 
n’avait jamais été publié au Jour- 
nal officiel mais qui tenait lieu de 
texte de référence aux intéressés. 
Le réseau de familles d’accueil 


devient aujourd’hui «une partie 
intégrante du dispositif spécialisé de 


intégrante du dispositif spécialisé de 
soins aux toxicomanes , conven- 
tionné avec l’Etat». 

Le placement en milieu familial 
d’un toxicomane s’inscrit ainsi 
dans l’ensemble du prqjet théra- 
peutique engagé par un centre de 
soins conventionné. Le toxicomane 
doit être «vobntaire et ne plus se 
trouver dans une phase de dépen- 
dance physique». 


La aise eo cause de six déWs dans le saccage de rmpwrie de Berner 


Le Line CGT indique que le refis d’on «non-lien» 
provoquerait une «riposte» de la profession 


Le juge d’instruction de Betnay 
(Eure) a achevé jeudi 2 septembre 
r information concernant l'interven- 
tion, le 11 août 1992, de militants du 
Livre CGT contre P imprimerie du 
poupe MeauBe, utilisée par Féditeur 
Alain Ayache pour fabriquer ses jour- 
naux le Meilleur et Spécial dernière. 
Le juge a convoqué trois syndica- 
listes, qui étaient soutenus par 
300 militants réunis devant le Palais 
de justice. 

La Write musclée de ce commando 


avait abouti à des dégâts officielle- 
ment évalués à 385000 francs. Le 


meut évalués à 585000 francs. Le 
syndicat entendait p rotester oooftre le 
rapatriement des travaux d'Alain 
Ayache de l’imprimerie parisienne 
Offprim à celle de Beruay, oh le 
Livre CGT n’est pas présent (le 
Mande du 13 août 1992). Douze syn- 
dicalistes avaient été mis en examen 


au cours de la procédure «pour 
dégradation de biens publics ». Le 
dossier de six d'entre ont sera finale- 
ment transmis au procureur de la 
République en vue d’un renvoi 
devant le tribunal correctionnel ou 
d’un noo4ieu, selon l'avocat du syn- 
dicat du livre, Michel Henry. Ce 
dernier a ajouté avoir un « bon 
espoir» d’abandon des poursuites, 
après le retrait des plaintes d’Alain 
Ayache et de Bernard MeauBe, PDG 
de l'imprimerie MeauBe. 

Au cours d’un meeting, le 2 sep- 
tembre, Roland Bingler, secrétaire 
général du Livre CGT a qualifié cette 
procédure judiciaire, de « complot» 
contra son syndicat 0 a prévenu que 
«toute autre décision qu’un non-lieu 
provoquerait une riposte de toute la 
profession». 


Le généra! Bénard Capüios ; 
est sort i’-*; 

Le général Bernard CapiBon est ~ 
décédé d’une crise cardiaque, jeudi - : 

2 sept em bre à Carmes (Alpes^Mari--^ ' 
times), à Tige de soixante-qnatre r ■* 
ans. r-.r 

Né le 15 octobre 1929 à Boots (Tunt- . ., 
«), Bernard CapiUoa était cadra fièw 
de rEcote de l'Air et avait servi notes- z~~ -- 
ment en Algérie; avant de commanda- é 
Dijon nn escadron de Mirage-HL. Ante - - 

diverses affectations a ABenugne fwé- 

raie et i Paris, il avait pris le comaan- . 
dément en septembre 1973 de la bam^ 
aérienne de LuxeuiL Deux au ptas tard, - 
il est nommé adjoint «air» k U prés- ^ - 
dence de la République et, comme jeune - 
général de brigade aérienne, il sera. . 
cbaigé par Valéry GiscanJ d*Estaing <fij- 
ler réc u pérer & Tripoli les époux uranie ^ 
retenu an Tibesti (Tchad). En mare •' * -* 
1977, il devient sous-chef d’état-major de : . 
l’année de Tût, pois entre décembre . 
1977 et janvier 1978. responsable de . ' 
rengagement aérien de la France en 
Mauritanie. En mata 1981, il est sommé - 
comandadt de la défense aérienne î ■- -- - 
Taverny avec le rang de général de corps . 
.aérien, puis promu en mais 1982 géaénl- 
I d’année aérienne et nommé chef d’état- ' 
major de l’année de l'air. De 1987 i 
1989, il est PDG de la Snecma et da . . 
groupe Snecma et en 1990-1991, il avril 
commenté & la télévision Us émission ~ ' 

spéciales con sac rée s è la guerre du GotiL’ ' 
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Nouvelle formule 
pour «le grand jury 
ÏÏRrle Monde» 
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Alors que les rameurs de cession se multiplient 


Le 


US 


Expansion va supprimer 46 postes 


a Le grand jury ATL-le 
Monde » reprend, dimanche 
5 septembre, è 18 h 30, avec 
une formule modifiée par rap- 
port è este qui existait depuis 
le lancement de cetta émission 
en septembre 1980 : l'invité 
sera désormais interrogé par 
deux journalistes - un de RTL, 
un (fa Monde - au Bau de qua- 
tre précédemment, et il s'ex- 
primera sur un thème précis 
défini è l'avance. Les débets 
seront animés par Olivier 
MazeroUa, directeur de ('infor- 
mation de RTL C'est Gérard 
Longuet, ministre de l'indua- 
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Le groupe Expansion, présidé par 
Jean-Louis Servaa-Schreiber, va pro- 
céder à 46 suppressions de postes (ce 
qui devrait aboutir i une trentaine 
de licenciements) en dehors de la 
rédaction, de la publicité et de la 
diffusion. La direction du groupe jus- 
tifie cette mesure par la baisse des 
ressources publicitaires (- 14 % en 


Par ailleurs, les rumeurs concer- 
nant une cession du groupe Expan- 
sion ae concrétisent Après le retrait 
du britannique Pearson (les Echosï, 
des négociations sont menées entre le 
groupe Expansion et CEP Communi- 
cation. EBes se fondent sur une loca- 
tion-gérance du groupe, (Tune durée 
de onq ans, confiée à la filiale dlfep 


valeur, fin juin). 
Une assemblée 


vas. 


trie, des postas et télécommu- 
nications et du commerce 
extérieur, qui inaugurera ce 
«Grand Jury» nouvefle formule 
sur le thème : c L'industrie 
peut-ette créer des emplois?» 
Il répondra aux questions de 
Pfenre-Angal Gay du Monde et 
de Richard Arzt de RTL 
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Une assemblée géiterale des sala- 
riés du groupe, réunie jeudi 2 sep- 
tembre, a exprimé sa « défiance » 
envers M. Servan-Schreiber, «en 
constatant la dê&zukakm continue de 
la dotation du groupe Expansion ces 
trois dernières années », et en Mi- 
mant que « cette dégradation n’est 
pas seulement due à une chute de la 
publicité mais surtout à une mauvaise 
appréciation de la concurrence et à 
me succession d’erreurs de gestion». 


(Publicité) 
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La Générale 




UNE DECOUVERTE REVOLUTIONNAIRE 
OU COMMENT IUGULER U CRISE 

- 

La culture de ia truffe blanche du ■' 
Piémont (Tuber magnatum) est.^..' 
maintenant possible même sur les 
terrains les plus défavorisés. j* : 
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La société Gaumont présidée par 
Nicolas S^daux a annoncé offiôdle- 

meat, vendredi 3 septembre en fin 
de matinée; la Gestion de «fa majo- 
rité de sa participation» (51 %) dans 
la Sebdo, société éditrice de Phetodo- 
madaire le Point, à b Générale ocri- 

m m ^mrn m m ■ 


dertate (GO), filiale du groupe Aka- 
tel-Alsthom spécialisée dans [a 
communication. Après avoir agauh 
40 % du Point à la fin de Tété 1992, 
ia GO - propriétaire du groupe 
Express- détient donc le ffwt tait de 
l’hebdomadaire, soit plus de 80 %, 
Gaumont conservant environ 10 % 
des parts, ce qui lui permet de siéger 
,an conseil (fadminbtratiod. 


Grâce à notre assistance technique vous réussirez ( 

U vous suffit d'avoir un investissement de départ et un terrain, 
et nous vous donnons la possibilité de cultiver la truffe et 
surtout de faire fructifier considérablement votre capital (sur 
un terrain de 1 000 m 3 , votre trufficuiture vous permettra 
d’obtenir un rendement annuel très important Cette culture 
de la truffe est simple grâce à des plants mycorhizés et ne 
demande aucune expérience. 
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Ne laissez pas dormir votre terrain I, rendez-ie productif et rentable ! 
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Pour tous renseignements et documentation sans engagement de votre 
part, contactez-nous au : CENTRE EURO ' ÎTAL 

9, rue de Mayendn - 38610 Gières 
Tél. : 76 42 71 01 - Fax : 76 42 71 07 
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